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A MESSIEURS 

DE 

LAC A DEMIE 

FRANÇOISE» 




ESSIEVRS, 



pour ne point laiffer de vmde dam vo- 
tre Hifioire ^ je n'avais pas ^tidement k 
la reprendre «h M. PelUjfon l'a finie f. 
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E PITRE. ; 

Pials ce qn^il en a écrit ^ demandoit nêcef* 
fairemem £etre accompagné ^ & de Re-* 
marques ^ & £ Additions. 

Tantôt ce font des ufages Académiques^ 
qui ont varié félon les temps ; il et oit a 
propos tfen avertir. Tantôt ce font de pe- 
fit s faits j fur le f quels votre premier Hif^ 
torien n*avoit pas eu des mémoires exaSls ; 
* il y falloit quelques éclaire iffemen s, Voila 
les deux principaux objets de mes Remar" 
ques. Je me fuis étudié à n^en point faine 
d'inutiles ; & celles4a même qui me pa* 
foiffoienr tPune nécejjîté abfolué ^ fai' tâ^ 
thé de les faire courtes. ' " 

A regard des Additions^ elles contien- 
nent le peu que fai trouvé à recueillir 
touchant ceux des Académiciens reçus jufl' 
qu'en 16^1 ^ qui ri' ont pas leur article 
particulier dans la continuation de cette 
Hifioire, Je m'y ferois volontiers étendu, 
fi la matière ne m'avoit manqué^ Mats 
dou aurions - nous aujourd'hui des lumié-^ 
res fur des temps fi éloignez, du notre ? 
Vousfavez. , MESSIEVRS , quel a 
été le fort, de nos anciens Regttres : ils 
avoient été confiez, a M. Pellijfon ^ & 
hrfqu'il fut^ntis a la Bafiille , /// périrent 
0vec U refte defes papiers.; 
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E P I T RE. 

Ueureufement ^ fans recourir a d^autrts 
titres ^ il ne fam four faire honneur à nas 
Tridicejfenrs , quindicfuer les oworagefï 
qu'ils ont laiffez^ -^^ »*^^ -/^ ^^^ oh^ 
hlié de ce qui défendait de moi ^. ^ur en 
donner nne lifte exa£le à la fin de ce vo^ 
Jfme. Mais je n'y ai fait entrer que les 
fenls oHvrages , dont fai pA voir de mes 
jeux Hn exemplaire : ni les oui ^ dire ^ ni 
les catalogues de Bibliothèques ^ foit m^ 
nufcrits ^ foit imprimez^ ^ ne ni' ayant paru 
des cautions fuffifanfes:& par confiquent, 
quelque foin que faie pris y il nefl pas 
pojjible que. flufieurs autres produElions 
des mêmes auteurs n aient échappé a mes 
recherches. 

Je fuis avec Veftime la plus parfaite , 
& avec le plus refpeUumx dévouement ^ 



MESSIEVRS , 



Votre très- humble & trcs-obéiffant 
> fcrvitcur, OWYET% • * 
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L'Académie Françoife , par Délibé-* 
ration du i| Avril 1719 , a cédé fon 
Privilège aufieur Coignard fon Impri- 
meur & Libraire, pour l*impreffion 
d'un volume intitulé : Hiftoire de TA-^ 
cadémie Vrançoife ^ defuis fon établi ffe^ 
mentjufûjH^À 16^1, par M. Peiiisson^ 
avec des Re7narques & des Addimm de 
M.l\Ahbé b'Olivet. 

Signé , tAihi pu B o s , Siertt. ftrfh'» 



ERRATA. 



ng. 


ligne 


xiS. 


10. 


181. 


''7. 


a»j. 


^. 


»î8- . ' 


M. 


X4i^ 


>». 


K». 


4- 


3Î^- 


10* 


I70» . 


#• 



faute 


^êfftBiên. 


arrêta 


arrêtât 


»« Reg. 
Je perdit 


Reg. xt ' 


fe percHt 


portefucille 


portcfeuilîç 


iJràt 


il n»eût 


acheva 


achève 


Jf»'4piri 


Papirii 


4c XXII. 


AI XXII 



dby Google ' 



HISTOIRE 

DE 

LACADÉMIE 

FRANÇOISE, 

Depuis fon établifïèment jufqu'à id'52.' 

A Monficur (i) D. F. K 

*Entreprens , puifque vous 
le voulez , d'écrire tout ce 
que j'ai pu Tavoir de TAca- 
de'mie Françoise , qui eft 
une Compagnie dont plulieurs parlent, 

mais 

(i^ De Faure Fondamente. Cétoitua 
C^cntilhomme de Languedoc > allié de M* 
PcUiflba, 

A 
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t Histoire 

. mais que peu de perfonnes connoiffeiit 
comme elle mérite d'être connue. Car 
foit que Ton regarde fon but, quia 
été de porter la langue que nous parl- 
ions , à fa dernière perfeélion , 3c 
de nous tracer un chemin pour par^ 
venir à la plus haute éloquence j foit 
qiie Ton confidére les perfqnnes dont 
elle a été compofée , de qui les noms 
font célèbres , & le feront vrai-fem^ 
blablement à l'avenir ; foit que Ton 
jette les yeux fur fon fondateur , le 
Cardinal de Richelieu , ce fameux 
Miniftre , dont le génie & la fortune 
.ont été également extraordinaires 5 jq 
ne vois rien en tout cela , qui ne foit 
idigne qu'on s^'en informe , Se qu'on en 
çonferve foigneufement le fouvenir. 

5i quelqu'un nous avoit particulière- 
ment laifle par écrit ce qui fe pafloit 
entre Augufte , Mécénas , 6c les exceL 
lens efprits de leur fiécle ; je ne fais fi 
nous en lirions Thiftoire avec moins de 
curiofité y & de plaifir , que celle des 
guerres , & des affaires d'Etat de ce 
temps-là ; je ne fais même , afin que 
je die quelque chofe de plus , fi nous la 
'lirions avec moins .4'utiliji:é & 4e pro- 
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i>B i'Acabe'mti* 5 
fit ; nous y dis-^e , à qui la fortune n*a 
donné ni armées à conduire , ni répu- 
bliques à gouverner , où nous puiC 
fions montrer qui nous fonimes , & 
à qui elle ne laiflb en partage que 
l'étude y la converfation , & les vertus 
privées & domeftiques. 

Je ne craindrai donc point de rap- 
porter fort exaâement fur mort fujet , 
tout ce que j'ai recueilli , ou des Re- 
gîtres & des Mémoires très^mples, 
qui m'ont été communiquez , ou des 
longs & particuliers entretiens que j'ai 
eus fur cette matière avec les perfonnes 
qui m*en pouvoieht le mieux inftruire : 
& n'y oublirai pas même plufîeurs peti- 
tes circonftances qu'un Hiftorien omet^ 
troit fans doute j mais qu'un ami , ce 
me femble , peut dire familièrement à 
fon ami. Je me difpenferai feulement 
de fuivre toujours 8c pas à pas Tor- 
dre des dates , qui fervtiroit un peu trop 
le journal , & m'obligeroit à reve- 
nir trop fouVent fur les mêmes chow 
fès. Mais rien ne m'échapera , fi je 
ne me trompe , quand j'aurai traite , 
comme j'en ai le deflèin , ces cinq ar- 
ticles, 

Aij 
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4. HlST<X.ïM 

L JD^ Vétabiijfsm^jfp de VAçMmit 
ÏTAnçoife. 

II. Bt fe s fiât Ht s ^ & en même temps 
des jours ^ des lieux j, & de U forme de 
fes jiffemblées^ 

}M^ I)e ce fWetle a fait dfipnis fon inr 
fiitution, 

IV. De quelifues chçjes remarquables ; 
fui s'y font pajfées, 

V. Et enfin dçs Académiciens en partir 
culier. 

\ 

L'Académie Fraîiçôîfe n'a été étâr 
blie par Edit du Roi , qu'en Taiip- 
née 1655. Mais on peut dire que fon 
origine eft de quatrç ou cinq ans plus 
ancienne , (&: qu'elle doit eli quelque 
forte fon inftitution au hazard. 

Ceux qui ont parlé (z) de TAcadé-. 
jïiie des Humoriftes 4e Konie , difènt 

qu'elle 

.<t) M. Naudé en fon Dirfogiie de Mafcurat^ 
pàg. 148 , oiî il cite Gioamn Battifia Alberti ^ 
nii difcérfo ieiV ÀcttktmU ^ farte ficoniif f 
ffigé 8p. pELtis?,ON, 



dby Google 



1b E i" À t k D e'm i.é. y 
qu*elle naquit fortuitement aux nôcés 
de Lorenzo Mancini , Gentilhomnie 
Romain. Que plufieurs perfonnes de 
condition d'entre les conviez , pour 
donner quelque divertiflèment aux Da^ 
mes , & parce que c'étoit au Carnaval, 
fe mirent à réciter premièrement fur le 
champ , & puis avec plus de prémé- 
ditation , des Sonnets , des Comédies , 
des Difcours ; Ce qui leur fit donner le 
nom de Belli humori. Qu'enfin ayant 
pris goût infenfiblement a ces exerci^ 
ces , ils réfolurent de former une Aca- 
démie de belles lettres. Qu'alors ils 
changèrent le nom de Belli humori en 
celui à'Hfmorifii , & choifirent pour 
devifc une nuée , qui après s'être for- 
mée des améres exhalailons de la mer, 
retombe en une pluie douce & menue j 
avec ces trois mots du Pocte Lucrèce, 
pour ame^ Redit agmine dtdci. 

L'Académie Françoife n'eft pas née; 
à la vérité , d'une rencontre comme 
celle-là. Mais il eft certain que ceux qui 
la commencèrent , ne penfoient preC 
que à rien moins qu'à ce qui en arriva 
depuis. Environ Tannée 1619 y quel- 
ques particuUecs logez eo divers cnf« 

Aiij 
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droits de Paris , ne trouvant rien ic 
, plus incommode dans cette grande 
ville , que d'aller fort fouvent fe cher- 
cher les uns les autres fans fe trouver ^ 
réfolurent de fè voir un jour de la fe- 
maine chez Pun d'eux» Ils étoient tous 
' gens de lettres , & d*Un mérite fort au 
. deflus du commun : M. Godeau main- 
tenant Evêqué de Grallè , qui n'étoit 
pas encore Eccléfïaftique , M^de Gom- 
bauld , M. Chapelain , M. Conrart, 
M, Giry , feu M. Habert Commiflaire 
' de r Artillerie , M. l'Abbé de Cérify 
fon frère, M. de Serizay ,.& M. de 
Malleville. Ils s'allèmbloient chez M» 
Conrart , qui s'ctoit trouvé le plus 
commodément logé pour les recevoir^ 
& au ccBur de la ville , d'où tous les 
autres étoient prefque également éloi- 
gnez. Là ils s'entretenoient familière- 
ment , comme ils euffènt fait en une vi- 
site ordinaire , & de toute forte de cho- 
fes , d'afFaires , de nouvelles , de befles^ 
lettres. Que C\ quelqu'un de la com- 
..pagnie avoit fait un ouvrage, comme 
il arrivoit fouvent , il le communi- 
^quoit volontiers à tous les autres , qui 
,lui en difoicat librement leur avis ^ & 
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leurs conférences étoient fuivies , tan* 
tôt d'une promenade , tantôt d'une coU 
lation qu'ils faifoient enfemble. Ils 
continuèrent ainfî trois ou quatre ans, 
& comme j'ai ouï dire à pluneurs d'en^ 
tre eux , c'étoit avec un plaifir extrême, 
& un profit incroyable. De forte que 
quand ils parlent encore aujourd'hui 
de ce temps-là , & de ce premier âge 
de l'Académie , ils en parlent comme 
d'un âge d'or , durant lequel avec toute 
l'innocence , & toute la liberté des 
premiers fiécles , fans bruit , & fans 
pompe , & fans autres loix que celles 
de l'amitié , ils goûtojent errfemble 
tout ce que la fociété des efprits , &c 
la vie raifonnable , ont de plus doux 
& de plus charmant. 

Ils avoient arrêté de n*en parler à 
perfonne ; & cela fut obfervé fort exa^ 
âement pendant ce temps-là. Le prc^ 
jnier qui y manqua , fut M. de Mal- 
leville : car il n'y a point de mal . dé 
l'accufcr d'une taute , qu'un événe* 
ment fi heureux a effacée. Il en dit quel- 
que chofe à M. Faret, qui vjSnoit alors 
de faire imprimer [on Honnête Homme ; 
6c qui ayaiu obtenu de . fç trouver ,à 

A iii j 
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tine de leurs conférences , y porta ufi 
exemplaire de fon livre qu'il leur don- 
na. Il s'en retourna avec beaucoup de 
fatisfaâion , tant des avis qu'il reçut 
d'eux fur cet ouvrage ^ que de tout ce 
qui fe paflà dans le refte de la conver- 
iation. Mais comme il eft difficile qu'un 
fecret que nous avons éventé , ne de- 
vienne tout public bien-tôt après , & 
qu'un autre nous foit plus 6delle que 
nous ne l'avons été a nous-mêmes : 
M. des Marcfts ^ Se M. de ÎBoifrobert 
eurent connoiÇTance de ces affemblées, 
par le moyen de M. Faret. M. des Ma- 
refts y vint plufieurs fois , & y lut le 
premier volume de l'Ariane qu'il com- 
pofoit alofs. M. de Boifrobert defira 
aufli d'y affifter, & il n'y avoit point 
d'apparence de lui en refufer l'entrée ; 
car outre qu'il étoit ami de la plufpart 
de CCS Meffieurs , fa fortune même lui 
donnoit quelque autorité ^ & le ren- 
doit plus confidérable» Il s'y trouva 
donc : & quand il eut vu de quelle forte 
les ouvrages y étoient examinez , & 
que ce n'ctoit pas là un commerce de 
complimens & de flateries , où chacun 
donnât des éloges poui: en ^recevoir , 
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fnais qu on y reprenoit hardiment & 
franchement toutes les fautes jufqu'aux 
moindres • il en fut rempli de joie & 
d'admiration.' Il étoit alors en ia plus 
haute faveur auprès du Cardinal de 
Richelieu ; & fon plus grand foin étoit 
de dclaflèr Pefprit de ion maître, 
après le bruit & l'embarras des afiài*. 
res , tantôt par ces agréables contes 
qu'il fait mieux que pcrfonne du mon- 
de , tantôt en lui rapportant toutes les 
petites nouvelles de la Cour & de la 
Ville ; & ce divertiflèment étoit fi utip. 
le au Cardinal , que fon premier Mé- 
decin M. Citois avoit accoutumé de 
lui dire, Afonfeignenr ^ nous ferons tout 
ce cjue nom fourrons four votre famé ^ 
fnais toutes nos dragues font inutiles ^ fi 
vous nj mêlez, un feu de Boifroben. 
Parmi ces entretiens familiers , M. 
de Boifrobert qui Tentretenoit de tout, 
ne manqua pas de lui faire un ré- 
cit avantageux de la petite aflèmblée 
qu'il avoit vue , & des perfonnes qui 
la compofoient : & le Cardinal qui 
avoit Tefprit naturellement porté aux 

Êrandes chofes , qui aimoit fur ~ tout 
t langue Fran^oife , en laquelle il éaî* 
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voit lui-même fort bien 5 après avtftf 
loué ce deflèin , demanda à M^ de 
Boifrobert fi ces perfonnes ne vou- 
droient point faire un Corps , & s*a£* 
fembler régulièrement , & fous une 
autorité publique. M^ de Boifrobert 
ayant répondu qu'à fon avis cèttepro- 
pofition feroit reçue avec joie , il lui 
commanda de la faire , & a ofFrir à ces 
Meilleurs fa protection pour leur Conv* 
pagnie , qu'il feroit établir par Let- 
tres patentes ; & à chacun d'eux en 
particulier fon aflFèdion , qu'il leur té'- 
Hioigneroit en toutes rencontres. 

Quand ces oflFres eurent été faites ^ 
& qu'il fut queftion de. réfoudre en 
particulier ce que Ton devoir répon- 
dre , à peine y eut-il aucun de ces 
Mefficurs qiii n'en témoignât du dé- 
plaifir , & ne regrettât que l'honneur 
qu'on leur faifoit , vînt troubler la 
douceur &c la familiarité de leurs con-»^ 
férences. Quelques-uns même, & fur- 
tout Meflîeurs de Serizay , & de Mal- 
le ville , étoient d'avis qu'on s'excusât 
envers le Cardinal le mieux qu'on 
pourroit. Mais ces deux-là , outre les 
raifons générales qui leur étaient coior 
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.mânes avec les^autres , en avoient une 
particulière qui les regardoit^ M. de 
Serifay étoic Intendant de la maifon 
du Duc de la Rochefoucauld , & M, de 
Malle ville étoir Secrétaire du Mare-- 
chai de-Baffompierre* On confidéroic 
ces deux Seigneurs comme ennemis 
du Cardinal. Le premier ne fe fentanc 

Î>as bien à la Cour , s'étoit retiré en 
on Gouvernement de Poitou ; & Tau- 
tre étoit déjà prifonnier à la Baftille.r 
Or vous favez en quelle réputation 
^toit alors ce Miniftre : on croyoit 
que fe voyant en une place fi enviée^ 
& fi expofëeaux entreprifes des Grands^ 
il n'y en avoir prefque point chez qui 
il n'eût quelqu'un à les gages, pour 
lui. donner avis de tous leurs defteins^ 
.Ces deux Meffieurs craignoient donc 
que cette liailbn qu'ils auroient avec 
-lui par le moyen' d'une Académie dont 
il feroit le fondateur & le protefteur, 
ne donnât à parler à beaucoup de gens , 
& ne les rendît fufpeâfcs à leurs maî- 
tres. Ainfî ils- n'oublièrent rien pour 
perfuader à la Compagnie ce qu'ik 
defiroient. A la fin pourtant il pafla 
. à ropinion contraire^ qui étoit ceUe 
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de M. Chapelain : car comme il n^av3 
Voit ni paluon , ni intérêt contre le 
Cardinal , duquel il étoit connu , 8c 
qui lui avoit même témoigné Peftimc 
qu'il faifoit de lui , en lui donnant utw 
penfion ; il leur repréfenta , qu'à la 
vérité ils fe fuflent bien paflèz que 
leurs conférences euilènt ainfi éclaté ; 
mais qu'en Tétat où les chofe^ fe troiu 
. voient réduites , il ne leur étoit pas 
libre de fuivre le plus agréable de ces 
deux partis. Qu'ils avoient affaire à lin 
homme qui ne Voulôit pas médiocre- 
ment- ce qu'il vouloit , & qui n'a voit 
Sas accoutumé de trouver de la réfî^* 
ahce , ou de la foufFrir impunément. 
Qu'il tiendroit à injure le mépris qu'on 
feroii de fa proteftiôh ^ & s'en pour* 
roit reiïèntir contre chaque particulier» 
Que du moins , puifque par les loix 
du Royaume toutes fortes a aflemblées 
qui fe faifoient fans autorité du Prin- 
ce étoient défendues -, pour peu qu'il 
en eût envie, il lui leroit fortaifé de fai- 
re, malgré eux-mêmes ceflèt les leurs , 
& de rompre par ce moyen une fo- 
ciété que chacun d'eux defîroit être 
ItenicUe^ Sur ces raifomil fut anêté^ 
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fifiâ M. de Boifroben feroit frit dt n^ 
roercitrtrts-himibltment Monfieur le Car* 
dinal de VhonncHr qu^il leur faifoit , & 
de Vaffnrer qti encore ejtidf n'eujfent ja^ 
mais en une fi haute fenfée^J& qiiiUfujfent 
firt furpris du deffein de fm Eminence , 
Us ément tous rifolus de fuivre fes volon-i^ 
tez.. Le Cardinal reçut leur réponfe 
avec grande iatisfaâion ; & donnant 
divers témoignages qu'il prenoit, cet 
établiflement à cœur , commanda à 
M. de Boifrobert de leur dire , j^iis 
s^affemblaffent comme de coutume ], & ^ k'- 
augmentant Jeur Compagnie ^ ainfi qu^Us 
le jugeroient a propos , ils avifaffint enr 
tre e^x quelle forme & quelles loix il 
feroit kon de lui donner a l^ avenir. 

Cela fè paflbit ainfi aucommence^ 
ment de Tannée 1^34. En ce mcnje 
temps , M. Conrart cheas qui les afl 
fcmblées s'étoient faites iufques alors, 
vint à fe marier. Ayant oonc prié tous 
CCS MeiEeurs , comme fes amis partie 
ciiliers,.d ajflifter à fon contraâ:; ils avi^r 
ierenc entre eux qu'à l'avenir fa maifon 
ne feroit plus ii propre qu'auparavant 
pour l«urs conférences. Ainfi on com^^ 
^Bença à s'afièmbler chez M. des Ma^ 
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refts, & à pcnfer férieufement , fui- 
vant rintention du Cardinal , à l'cia-i 
bliflement de TAcadémie^ 

Si vous vous -fouvenez d'avoir lu 
dans quelque Poète la defcription d'une 
République naiflante , où les uns font 
occupez à faire des loix, & à créer' 
4es Magiftrats ; les autres à partager* 
les terres , & à tracer le plan des mai- 
ions • ceux-ci à affembler des màtéu 
riaux •, ceiixJà à jetter les fondemens 
des ternples ou des murailles : imagi- 
nez-vous qu'il en fut à peu près de 
anême en cette première inftitution de 
l'Académie , & qu'il s'y paflà prefque 
en même temps plufieurs chofes , qui 
ne peuvent être rapportées que l'ime 
après l'autre. 

Une des premières fut que cesMeC 
fieurs groflîrent leur Compagnie de 

{>lufieurs perfonnes confidérables par 
eur mérite , entre lefquelles il y en 
avoir qui l'étoient d'ailleurs par leur 
condition. Car comme la Cour em« 
braffe toujours avec ardeur les incli^ 
nations des Miniftres Se des Favoris , 
fiir-tout quand elles font raifonnables 
6c honnêtes ^ ceux qui approchoiencI& 
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plus près du Cardinal, & quiétoient en 
quelque réputatidîi d'efprit , faifoienc 
Çloire d'entrer dans un Corps dont il 
42toit le protedeur , & le père, Non^ 
feulement M. des Marefts & M. de 
Boifrobert , qui avoîent su les premiers 
ces aflemblées lecrettes -, mais encore 
M. de Montmor Maître des Requêtes , 
M. du Chaftelet Confeiiler d'Etat, M, 
de Bautru auifi Confeiiler d'Etat , & 
qui étoit en grande faveur, M. Ser^ 
vien alors Secrétaire d'Etat, & M. le 
Garde des Sceaux Seguiei: , mainte- 
nant Chancelier de France , voulurent 
être de cette Compagnie. Mais parce 
que je dois parler ailleurs de tous les 
Académiciens en particulier , je me 
réfeîve à dire en cet endroit^^là en quel 
temps. Se en quelle occafion chacun 
d'eux y fut reçu. 

Pour donner auffi quelque ordre ,' 
& quelque forme à leurs Affèmblées , 
ils réfolurent de créer d'abord trois" 
Officiers : un Direâreur , & un Chan- 
celier , qui feroient changez de temps 
en temps , & un Secrétaire , qui fe- 
. roit perpétuel ; les deux premiers par 
fort, & le dernier par les fufftages de 
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rAflèmblée. Le Direaeur fut M. de Se- 
tizay , le Chancelier* M, des Marefts, 
le Secré.taii;e M^ Conrart ^ à qui cette 
charge fut donnée en fon abfence , 
d'un commun confèntement , tout le; 
monde demeurant d'accord que per^ 
fpnne ne pouvoit mieux remplir cette 
place. Dès-ïors il commença à écrira 
ce qui fe paflbit dans les ailemblées , 
& à tenir ce^ Regîtres , d'où j*ai tiré 
la meilleure & la plus grande partie de 
c/^tte Relation, Ils commencent au 1 5 
Mars 1^34.. 

Outre ces trois Officiera ^ on créa un 
Libraire de l'Académie , lequel devoit 
auffi lui fervir comme d'Huiilîer. Cette 
charge fut donnée à-Çamufat , qui étoit 
de tous ceux d'alors celui que Ton 
cftinioit le plus habile j car outre qu'il 
étoit très-entendu en fa profeffion ^ ii 
étoit homme de bon fens, & n'im- 
primoit guère -de mauvais ouvrages ; 
de forie qu'encore lorfque nous fom- 
mes venus dans le monde vous & moi, 
& que nous avons commencé à lice des 
pièces Françoifes , c'étoit prefque une 

jnarqa§ 

♦l^cgîtics , 10 Ay ril lé^p 
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marque infaillible des bonnes ^ que d'ê- 
tre de Ton imprelfion. 

On délibéra auffi dans ces commeiu 
icemens du nom que prendroit la Cqm- 
|>agnie, & entre plufieurs qui furent 
|iropo(êz , celui de l^ A c a d b' m i x 
Fkançoisb, qui avoit déjà été 
approuvé par le Cardinal , fut trouvé 
le meilleur. Quelques-uns Tont nom* 
«née depuis , VAcidémie des beaux ef^ 
frits : quelques autres l* Académie de 
d'Eloquence y comme M. de Boiilat , qui 
lui écrivit de Dauphiné avec ce titre ^ 
par erreur, bien qu'il en fût lui-mê- 
me. Plufieurs autres ont cru qu'elle 
s'appeloit V Académie Enùnente , par une 
allufion à la qualité du Cardinal fbn 
proteâeur ; & j'avoue que je m'y fuis 
auffi trompé autrefois dans l'Epître dé- 
^licatoire du premier livre de la Para- 
phrafè des Inftitutes ; mais enfin elle 
ne s'eft jamais appelée êlle--même que 
X.'AcADE^Mi£ Françoise. 

Au choix de ce nom qui n'a rien de 
iiiperbe , ni d'étrange 5- elle a témoin 
^é peut^tre moins de galanterie, 

mais 

t Reg^ufts I %% Mars 14^^ 
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mais peut-être aufli plus de jugemeniTy 
& plus de folidité , que les Académies^ 
de de-là les monts , qui fe font piquées 
d'en prendre , ou de n^yftérieux , ou 
d'ambitieux , pu de bizarres , tels qu'- 
on les prendfok eJji un carroufel , ou 
en une mafcarade :• comme fi ces exerci- 
ces d'efprit étoientpluftôt des débauchas 
& des jeux , que des occupations féf ieu- 
fes.Ainfi leurs Acadcamiciens fe font(.j) 

. appelez à Sienne Intronati , à Florence 
MU Cmfca ^ à Rc«Be HHmorifii,Lincei, 
tamafiici ^ à; Bologne OHofi^ à.Génçs 
jiddormçntati^di Padpuë Ricovrati ^Or^ 
diti j à Vicenze Olmfici , à Parme In^ 
nominati ^ à Milan N^fcofii, à Naplçs 
Ardenti , à Mantoqë Invaghiti , à Pa-- 
vie Affidati ; &: je.ne Éiche que la feule 

Académie 
(3) Voyez M. Naijdé en fon Diatogaë.de Mftf- 
curat , Pag. 147 ,. où il nomme encoriçles Of- 
fufcati de Ccféne , Difuniti àt Fabriano , Ti* 
lopohi de Faïence , Caliginofi d*Ancone , Ada^ 
gUti de Rimini y Aforditidt Cita de Caftelîb^ 
Jnjenfati de Péroufc , Raffront/tti de Ferme y 

. Catenati de Macérata , Ofiinati de Vitcrb^ ^ 
Jmmohili d'Alcflandrie , Occulti de Brcfîe , 
Terfeveranti de Trévife , Tiîarmonici de Vé- 
rone , Humorofi de Cortone > Ofcuri de tu- 
^es. PelxissON» 
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Académie Florentine , la plus ancien- 
ne de toutes , qui ait voulu prendre 
un nom fimple , & fans afFçâation. 

Mais peut-être traiterai-je quelque 
jour ailleurs , & en un difcours à part^ 
de toutes ces Acadénvies , &c de leurs 
noms. Pour revenir maintenant à celle 
dont j*ai entrepris de parler : en même 
temps qu'elle choififfoit le fien , elle 
déUbéroit aufli fur les occupations quer- 
elle auroit , &* fur les loix qu'elle de- 
voit établir. Tous les Académiciens 
curent ordre d'y penfer en particulier. 
M. Faret fut chargé de faire cependant 
un difcours , qui contînt comme le. 
projet de l'Académie , & qui pût fer^ 
vir de préface à fes Statuts ^ & M, de 
Serizay , de foire ime lettre à M. le 
Cardinal , pour le fupplier d'honorer 
la Compagnie de fa protedion. Ce fut 
par cette lettre , & par ce projet qu'oa 
commença. 

La lettre qui eft du 2 ;l de Mar« 1634, 
contenoit en fuhftaiice , j^y Ji M. le 
Cardinal avoir publié, fes écrits ^ il ne 
man^Heroit rien a UperfeSiion de la Lan^ 
guc ^ & qtCil auroit fait fans doute ce 
que. VAcadjlme fe profofoit ,. de^ faire^: 

Bij 
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Afais quê fa m^defiie i'emfichant de meP* 
tre AH jour fis grands ouvrages ^ ne Vem- 
^échoit pas néanmoins d*approHver qn^on 
recherchât les mêmes trifors qn^il tenoip 
cachez. , & d^en atttorifer la recherche^ 
Que c*étoit le plus fûlide fondement dn 
dejfein de f Académie ^ & de fon projet^ 
qw feroit prefenté a fon Eminence aifec 
cette lettre par Mejfieurs de Bamru^ du 
Chafielet / & de Boifrobert. Quelle ne 
vouloit reàevoir Vame qui de lui ^ & que 
Vefpérance de fa proteUion Vobligeoit déjà 
à un extrême rejfemiment. 

Ce projet écoit un difcotirs fort éten. 
iia, plein de plufîeurs beaux raifon^ 
nemens , qui fe réduifoient à peu près 
à ces chefs. Que de tout temps le pays que 
mus habitons ^ avoit parte de tres^aiL 
Uns hommes; mais que leur valeur étoit 
demeurée fans réputation , au prix de celle 
dis Romains ^ & des Grecs j parce qu*il$ 
n^avoient pas pojfedé fart de la rendre il-» 
luftre par leurs écrits. Qf^aujour^hui 
pourtant les Grecs , & les Romains ayant 
été rendus efclaves des autres nations ^ dr 
leurs langues même fi riches & fi agréa^ 
If les , étant comptées entre les chofes mor^ 
tes» ïl fi rencmtroit heureufemenf pom: 
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I4 France ^ ijne non-feulement mns étions 
demeurez, en fojfejfton de la valeur de nos 
ancêtres > mais encore en état de faire re^ 
"Vivre r Eloquence , qjii ftmbloit être en^- 
févelie avec ceux qui en avoient été les 
inventeurs & les maures. Qi^avrès les 
grandes & mémorables aSions du Roi ^ 
c*étoit une tris -heureufe rencontre ^ qWil 
fe trouvât aujourd'hui parmi fes fujets ^ 
tant ^hommes capables de faire lire avec 
flaifirceque nous obvions vu exécuter avec 
étonnement. Qt^aujft n^étoit<e pas une des 
moindres penfees de ce grand Cardinal fon 
premier Minifire ^ que J^embrafftr com^ 
me il faifoit la proteHion des belles Ut" 
très ^fi nécejfaires pour le bien & pour 
la gloire des Etats ^ & de les faire fleu- 
rir par fa faveur _, & parfon approba^^ 
tien. Qf^il fembloit ne manquer plus rien 
s la félicité du Royaume , que de tirer 
du nombre des langues barbares , cette 
langue que nous parions , & que tous nos 
voijins parleroient bien-tot , fi nos con-- 
quêtes continuoient comme elles av oient 
€ommencé. Que pour un fi beau deffein il 
avoit trouvé a propos dafpmbler un cer^ 
tain nombre de perfonnes capables de fe^ 
wpnderfe^ intentions. S^ ces cnférencn 
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Jtoient un des fins aj/hrez moyens four eff 
.venir a bout. Que notre. langue plus par^: 
faite déjà cjue pas une des autres vivan^ 
tes; , pourrait bien enfin fuccidera la La^ 
fine , comme la Latine a la Greccjue ^ fi 
on prenait plus de foin qiCon n^ avait fait 
}uf(jiCici de rélocution ^ ^^ui n était pas a 
la vérité toute Vélocjuençe ^ mais cjui ,en 
faifoit une fart bonne & fm canfidérable 
partie^ 

Après cela il. étoit ajouté : Que pour 
r ardre , la police^ & les laix de cette Afr 
f emblée ^ an a trouvé a propos ^ les ré^ 
duire en un Statut a part ^ & de ne trai^ 
ter en cet endroit ^ que de deux chofes^, 
qui eujfent été trop contraintes & trop 
gênées dans la brièveté quajfeEle le fiylf^ 
des laix, La première , des qualités que- 
dévoient avoir ceux a qui on confiait cet 
jemploi ; & la féconde , quelles feraient 
leurs fondions ^& quelles matières ils au^ 
raient a traiter. 

Pour la première ,Qi^ il ne fuffifoit pas 
J^ avoir une grande. & profonde cannai f 
fançe des fciences ^ ni une facilité dç 
parler agréablement en canverfation _, ni 
me imagination vive & prompte , cafa^ 
hU de befii^cmp inventer ^^ rnâk qu^ il f^^é 
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toit ccmne un génie partie nlitr y & une 
lumière naturelle capable de juger dé ee 
^u'il y avait de plus fin & de plus caché 
dans V Eloquence, Qj^il fallait enfin com^ 
me un vdlange de tomes ces autres qualités, 
en un tempérament égal , ajfujetti fous la 
loi de l'entendement^ & fous un jugement 
folide^ 

Quant a leurs fondions y qui étaient 
la féconde chofe dont on avait promis de 
^traiterr Qi^eÛes feraient de nettoyer Uc 
langm des ojdures qu'elle avait contracr 
tée^ , a» dans la houche 4^ peuple ^ ou 
dans la foule du Palais ^ & dam les im- 
furetez, de là chicane ^ au.paf Us mau^ 
vais ufages des Coumfans ignarans ^ ou 
par rai us de ceux qui la C0rrampent en 
décrivant ; & de 'ceux qui difent bien 
dans les chaires jcequHl faut dire ^ mais 
autrement qu'il ne faut. • Que pour cet efr- 
fet il ferait htm d^ÀtMir un ufage certain 
des mats. Qifil s- en trouverait peu a re^ 
trancher de ceux dont on fe fervoit au^ 
jouriShm s posmoM qu^on les rapportât "à 
em des trois- genres d'écrire , auxqueU 
ils fe pamfoietu ApfliqueK Que ceux qù^ 
.ne vaudraient rien y. par exemple , daHsr 
lefiylf fi^lhm yferoienf fougères da^shc 
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médiocre , & approuvez, dans le plus bas ^ 
& dans le cemitjue. Qt^tmdes moyens dont 
Us Académiciens feferviroient ponrparve^, 
nir a la perfeSion ^ feroit F examen & la 
correSiion de leurs propres ouvrages, Q^on 
examineroit Jerieufement le fnjer , O^ la 
manière de le traiter , les argumens ^ U 
Jiyle , le nombre ^ & chatjue mot en par-* 
ticdier, Qi^ après de fi exaSes obferva- 
fions on laijferoit faire cenx qui voudroient 
prendre la peine nPy ajoHter les leurs , 
pem^tre avec un fuccès auffl ridicule , 
qite ceux qui penf oient avoir remarqué des 
taches dans le Soleil, i^auffi-bien VAca^ 
demie ne defiroit plaire qu'au plus [ag$ 
de tous les hommes j & non pas a desfoux 
qui commençoient Jtêtre éblouis de la ^oi* 
re quelle recevoit iun fi ^and protec^ 
teur. Que fi f es réfolutions ne pouvoiem 
fervir de régies a P avenir , au moins 
fourroient-elles bien fervir de confeils ^ 
.fuifqu^d ny^avoit point ^ apparence qm 
tant £ hommes affemblez. n'eufient pu di^ 
$ider des chofes dont on ne pouvott nier 
-qu'ils f^euffent fait voir une ajfez. heure f^ 
Je pratique. Que cette Compagnie avdt 
fris le nom ^Académie Françoife ^^^r- 
ge qu'il étoit le plus modefie, & le pluf 

proffêi 
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frofre a fa fonSion. Que four le fctim 
dont elle fe ferviroit ^ &* les privilèges 
dmte elle jenireit ^ elle s'en remettoit i 
fon-Fcndatear ^ & dfm aatomé , ^m 
fede ayant donné la ferme a cette infti^^ 
ttitien ^ la feuvoit 4Uver fur des fonde ^ 
mens ajpsK. forts fe^ dwrer aneam que la 
Monarchie^ 

Ce projet accompagné de la lettre 
dont Je vous ai parle , fut préfenté au 
Cacdinai par les trois députez de la 
CompagnK!. Il fc iit lire la lettre deux 
fois, l'une par le Cardinal de ia VéU 
lette , qui fe trouva auprès de lui ; 
f autre , jpar M. de Boifrobert tnênie ; 
& répondit aux députez en ces propres 
termes , comme je fai trouvé dans les 
Regkres. Qv^il efimoit tome la Cemfa^'^ 
gnie en général , '& chacun de ceux qui 
la comfpfoient en particulierL Qi^il M^ 
fanfùit gré de ce tfl^etle lui demandoiefa 
preteSlion ^ & qu'il la lui accordait de hom^ 
cœurM fe fit lire aufli le prpjet,leur mar-. 
qua quelques endroits qu'il jugeoit de-* 
voit être corriges ,^ promit de l'apy 
j^uver y quand il auroit été mis aunetu 

■ . ^« 
* Rcgttrcs , %7 Mars 1^34* -' 

c 
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Ce rapport ayant; été fait à la Camé 
pagnie. , on cpnimit pour examiner 
ce difcours ^ premièrement Meflieurs 

* SiMion , & Sirmpnd ; & depuis en?* 
core , Meilleurs Chapelain , Godeau^ 
*Haberc , des Mac^fts. Enfin , comme 
rçhaçun d^$^.Acadén»cieQ9 y trouvoiç 
toujours quelque chofe à redire , il fui; 
réfoln que chacun d'eux rexamineroic 
en particulier .; que jpour xela on en 

§ feroit imprimer tre«te copies, qui leur 
ierpient diftribuées 4 mais. qu ils jurer; 
soient de .n*eti point parler ySç^ ne 
4esaîiQittrer à perfonno. , - . 

J'ai appris lardeflus une d[iofèx|ue 
jreliime afléz remarquable ; c'eft qu'où. 
I^rit pour avoir ces tcentes copies, la 

"y oie de^ l'iropceflion , nour feuleme« 

Î>arce qu'<in la jugeais^ plus facile , & 
ià jplùs prompte ^^ mais encore , parce 
-que fuivant l'opinion comniune, moins 
Içs yeux ont de peine à lire un ouvr^ 
^ , plus, l'efprit a. de liberté pour et), 
juger. Qu*on ]j ^oit plus clair 5 « &» 
. qu'on jcn. remarqise mieux le$ {grâces 

^/ :..•.-. \ ..- . ^ 
1 î* Rcgkrcs , I Mai 1^54. 
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& les <iéfauts , quand il eft écrit d'un 
l>on cargfiaére , que s'il Pétoit d'ua 
mauvais , & mieux auflî quaiid il eft 
imprimé , que s'il étoit écrit à la maiiu 
Que de fait le Cardinal du Perron, qui 
fi cpargnoit ni peine , ni foin , ni dém 
penfepour fes livres , les faifoittou^ 
jours imprimer deux fois : k premiè- 
re pour en diftribuer feulement quel- 
ques copies à des amis particuliers , 
iur lefquelles ils pûflènt faire leurs ob- 
ièrvations : la féconde pour les donner 
au Public , en la dernière forme où 
û avoit réfolu de les mettre ; & qu'afin 
qu'ils ne fulïent pas divulguez contre 
fon grè, de èette première forte , il 
n*y raifoit travailler que dans fa mai- 
fon de Bagnolet , où il avoit une Im- 
primerie exprès. 

Quoiqu'il en foît y les trente dopiez 
imprimées furent rapportées par le$ 
Académiciens , avec leurs notes ; & * 
ce qui eft confîdérable d'un fi grand 
nombre , il n'y en eut pas un qui ne 
gardât le fecret. Le dilcours futexa-j 
-^ miné 

* Rcgîtrcs , i8 Màî 1^34. 

i Rcg. i^ Jiiîn^ ty Juillet . 50 Ocl. i^j4, 

Cij 
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miné cnfuite avec grand . foin en.diyec- 
jfes aflemblée* , dont il y en ^t même 
piujleurs d-extraordin|drçs pour ce fu. 
jet. Enfin M; Farçt le mit en état d'c- 
cre préfènte ppur une féconde fois au 
Cardinal , de quoi l^ii ic M. de Boif- 
xobert furent cnargez>:I<e.C9.rdinal re- 
tint la copie qu'ils lui «n donnèrent , 
Se rayant approuvé pou la matière ; 
le renvoya bien-tôt après à la Compa-» 
gnie, avec fes apoftillesdela^mainde 
Charpentier Jon Sgcrépaire , qui ne. 
reg2tï;4oient>queJia forme '& lespxpreC. 

* ,fionjB. On ordpnna ^nji feroh tris^hmh 
èUment remprcié d^ ceff^ /^^?ifr-^ &. 
éjH'on comgeroit fiHvdf^ £on ifitenmtkles^ 
0ndftpits qtiii avoit marinez.» Seulement 
par yii>e libeiêtè afièz louable , en un 
temps où toute la Cour étoit idolâtre 
de ce Miniftrej&où 9 -eût été unçri* 
jne que d'pfer lui coi^tredijre ^ il fm 

^ arrêté fijir deux de ces ondroits, Qh'Ù 
proit fHpplié de dire s*il voidm abfolti^ 
ment t]Hm les changeât ^ farce que foi$ 
afojjlUlç étm jP^f^jtn^ termfs doHteux ^ 

^fRcgîtrcs, ij Novembre i^^^ - : 

5 Rcgîws^ lyNoYçmbrc Uj4.. 
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'& (Jfie Us fhrafes fembloient ajfez, mbltt 
& ajfez. françoifes a tome la Compagnie, 
• Je ne trouve point qtfon ait cnisai- 
gé ces endroit's deptiis , & cela fiiffic 
pour croire que le Cardinal ne s'y'db^ 
ftina pas davantage. Or le deflèin' de 
FAcadéniié étbit de fîiire imprime^ ce 
Projet avec fes Statuts, quand ils au« 
toient été dreflez , & qu'on en fèroie 
demeuré d'accord : mais cela ne s'efl: 
point fait depuis , foit que cette pre-* 
ihiéré ardéûr pour la glcTir^ de la Com^ 
pagnie fé foit ratentié a'vèc lé temps , 
ibit y comme je lé crdicois ^lus Volon-M 
tiers , qu'il arriva alors à un Corps 
fi jûdidemc , ce ^ui arrive tous les jours 
tn particulier auk plus grands hom^ 
fiies , de ne pouvoir eux-mêmes fc con^ 
tentef y ferfqu'ils contentent tous îes 
autres. Peut-être quîe TAcadémie ap^J 
prouvant chaque jpartié de ce difcoiirs^J 
j trouva je' ne lais quoi à redite «fit 
gros pour l'ordre ^ 8C pour la cbndilk 
ce. J'oferois prefque It loUpçoftrter aîn-. 
fr^nqp^èulement parce qu'après l'aJ 
voir lu deux fois & avec beaucoup de 
plaiiir, il m'a Semblé pendier plus vert 
ce défaut que vers aucun autre ; mai» 

Gii^ 
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encore parce qu'en une des cbiîs^ 

férences où il Ait examiné, comm^ 

* )e le vois dans les Regîtres , il fut fait 
une règle générale pour ravenir^qui 
doit auffi à mon avis fervir d^une ie^ 
çon générale à ceux qui écrivent ^ Qt^$n 
ne lirait fins dam la Compagnie aHcum 
dif cours , fans en apporter en mime -tempM 
Vanalyfe a pan , afin que C Académie 
put juger du corps , auffi exaSement que. 
des parties. 

. On n'àvoit pas oublié cependant à 
délibérer fur la principale occupatioi» 
de l'Académie , îur fes Statuts , & fur 
les Lettres qu'il fallpit pour fon éta-^ 

S bliflement. Dès la féconde aflèmblée;; 
fur la qùeftion qui fut propofëe de Çx 
fonûion, M. Chapekia repréfènçsk 
qu'à f on avis elle dcvoif être dé travail^ 
Ur a ta pureté de noere' Langue î . & de 
la rendre capable de U plus haute Ete^ 
fuence , comme vous avez vu qu'il efr 
dit dans Je projet» j^w pour cet effet , it 
falloit premièrement en réglet les termer 
^ lesfhty^es ^ far un ample OiSjfnn^** 

* Regîtres , 17 Juillet 1^54. 
V i Regîcres » xq Mais 1^54* 
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ré' , & une Grammaire fort èxaOe , qui 
bd donnerait une partie des omcmens qui 
bêi mantfmient > & (p$enfmte elle fonr^ 
roit acifmrir le refie far nne Réthori^ne^ 
'& une Pekiqne , ^ne l'on comfoferoit 
four fervir de règle a ceux efui vou^ 
droiem écrire on vers & en frofe. Cet 
avis qm tomboit dans le fentimçnt dé 
tous les autres Académiciens ,^iit gé- . 
néralement fuivi : & parce que MJ 
Chapelain s'étoit étendu fur la maniéré* 
rfont on devoit travailler au Di(5kion- 
iiaire , & à la Grammaire y il fut prié,. 
i'en dreflèr un plan , qui fut vd ^i^ 
puis par la Compagnie ^ & for lequel 
il fut ordonné qu'il conféreroit avec ^ 
Meflîeurs de Bourzeys , de Gombauld, 
êc de Gomberville. Mais j'aurai une 
autre occafion de . vous parler plus à 
^opos de ce plan , & d*en rapporter 
Anême un abr^é • qui vous fera bieiv 
juger de quelle eftime Çt de quelles^ 
louanges il étoit digne. 

Quant aux Statuts de l'Académie , le f» 
premier qtu traraiUa fur ce fujet par 

0rdr<i 

• Rcgîcrcs, 17 Marsté}4. 
• i Rcgities y vj Ma£i^id34. 

C iii^ 
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ordre de la Compagnie , fut M. d» 
Ghaftelet Confeiller d'Etat* Après qu'on 
eut vu fon travail y il fut araonrtc qu'il 
en confêreroit avec les iiiemes Mef- 
fieurs de, Bourzeys , de Gonobauld , & 
de Gomberville. Depuis il fut arrêté 
que tous les Académiciens feroient ex- 
hortez à donner leurs mémoires par 
écrit fur cette matière. J'ai vu neut de 
ces mémoires y ou avis, des partiailieis 
Académiciens , qui font ceu^e de Mef^ 
fieurs Faret ^ de Gombauld , Chape-» 
ï^ y Conrart ,, Sirmond ^ du Chàfte^ 
Jet , Bardin ^ CoUetet , & Baudoin^ Je 
ne m'arrêterai point à .vous dire ce 
qu'ils contiennent j mais je crois pou- 
voir remarquer en palïani deux cho- 
fes , qui n'ont point été fuivies daos 
les Statuts. L'une qui eft dans le mé- 
znoire de M., de Gombauld , & que iç. 
lapporte ici comme un témoignage de 
ià piété & At fa vertu j ç'eft qu'il pro- 
poioit que chacun des Académicietis 
^ tût tenu de conipofer.tous les ans une 
' pièce ou petite ou grande ^ à la louan^ 
ge de Dieu. L'autre qui m'a fèmblé 
tort étrange, quoiqu'elle fût demandée 
par M. Siroiond,^ homme d'ailleurs 



dby Google 



«^"^^^««qmPii^iMBqi 



» B x'A C A"© «' >k 1 B. 5 J 

iî*!in jugement fort folide ; c'êft c^u*il 
Touloit que totrs les Académiciens fUC 
fent oblige^; par ferment , àeitiployer 
fes mots approuvez* pai" la pluralité des 
voit dans rAflèmblee : de forte que fi 
cette loi eât été reçue , quelque aver- 
fion particulière qu'on eût pu avoir 
pour lin mot , il eût £illu neceflàire- 
mcrît s'en fcrvir ; 6c qui en eût ufé 
d'autre fotte , autoit cdmmis , non pas 
une^ faute , mais un péché. Tous ces 
mémoires furent remis entre les mains 
de- quatre Comniiilkircs, M'effieurs du *, 
Cbafteler , Cbapdiain , Faret , & Gom- 
bauld , pour prendre de chacun ce 
qrfils trouveroient de meilleur : & 
après leur choix M. Conrart , qui , en 
qualité de Secrétaire , avoir auuî aflî- 
fté à toutes ces conférences particu^ 
iiéres-, digéra, &: coucha par écrit les 
articles des Statuts. Us furent lus , exa« 
mines^ , Se approuvez par h Compa*. 
gnie. 

Le même M.'Gonrart avoir été chââ:- $ 
gé df dreflèr les Lettres patentes pour 

h. 

2*^Rcgîtrcs» 4 Décembre 1^34. 
I Reptrçf , ij Noremfcr^i x^34» 
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U fondation de rAcadémie ; et qiii; 
iemhloic Im a|^^^surcenir doublement ^ 
f^ttifqu'il fe trouvoit y de Secrétaire de 
rAcadémie , & Secrétaire Ai Roi»^ 
Après qu'il les eut lues daiis rA(&m«« 

* blée 5 Meffipurs du Ghaftelet , de Se* 
irizay , & de Gérify , eurent ordre de 
les revoir avec Imy éc de les faire voir 
à M. le Garde des Sceaux : & M. de' 
Boifrobert, à M. le Cardinal. Je crois- 
que Vous me faurer bon gré de les* 
avoir ici inférées ait long , puifqu'elw^ 
les fervent de fondement à tout le re-»- 
fte , & que d'ailleurs elles fout cdnçâëi 
en termes fort purs & fort élégans ;,, 
^ui fans s'écarter des claufes & des fâJ^ 
f ons de parler ordinaires dé la Chan^ 
cellerie , fentent néanmoins la politeffe 
de l'Académie âc de la Cour. 

LOVIS y far ta grâce de DieH\, Rë$ 
d$ France & de NoDarré i i tèHs fri^ 
pms & 4 venir y SAVOT. Ai^t^tit (jm 
Dieu nom em appelez, a la conduite d4 

• cet Etat , mus eu^spour tut , non-feu- 
hment de rét^dier aux def ordres que tef 
guerres civiles dont îl a fi leng-^emps été 

♦ Kcgîtrwy i}«ftTier i^jjg 
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de r enrichir it tous les ûmemem eanveme* 
hles 4 Uflm illu^ & Uflm Mnciemede 
toutes les M^marchies ^ quifiient Mjwf^ 
^hnidans le mmde. Et qu^que mus ayons 
travaillé fm$ ceffè a rexicmim de ce def* 
fein, il?9cm a été imfoffible jufqifici ie» 
voirVemieraccemfli^emtnutasmemwMm 
txcitez.fi JoHvens Jans la fdiâ/part de nos 
frovinces , & raffifiance que nous avons 
été obligez, de donner a flHpenrs dt nos 
jiUiez. ^ nom ont divertis de tome antre 
fenfee , que de celle de la guerre , & 
eious ont empêchez, de youir au repos que 
nous procurions aux autres. Mais comme 
tomes nos intentions ont été jt^es , elles 
ont eu as^ des fuccès heureux. Ceux de 
mes voifin% qui ésnent apprenez, par lemt 
ennemis , vivent maintenant en affuran^ 
ce fous nette preteBian s la tranquillité 
pukliqfse fait euUier a nos fujett tomes 
les mi/ores paJIees i & la cenfufien a çidé 
enfin au bon ordre que mm avons fait 
revivre parmi ettx , en ritahlijfant le 
commerce , enfaifant obferver exa^eme^ 
ta difciplirie militaire dans nés armées , 
en ré^am nos finances , & en réformam 
le Isixe. Chacu» fait la part qm notre 
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lris^her& très-ami confin le Cardinal !ÔM 
de Richelieu a eue en toutes ces chofes ^ 
& nous croirions faire tort à la fuffifan^ 
ce ^ &, à la fiMité^quHl fiàus -a fait fài^ 
rohre en toutes nos affaires , depms tjiie 

. nous Pavons choiji' pour nôtre principal 
JMiniftre , fi en ce qui nôut refte a fairt 
pour la gloire & pour l'emtellijfement de 
ta France , nous ne fuivions fes avis ^& 
ne commettions^*i fhs foim la difpojttiom 

. & la direElion des chûjferqùf s* y trot^ 
vermt néceJJaires.-Cefl pourquoi lui ayant 
fjfùt . connostre notre intention ^ il noiot m 
repréfenté qu^me dès plus glorietêfes ntar^ 
ques de là félicité d*m Etat' ^ étoit que 
iesScienéei & les ^rts y fieuriffent ,^ 
q)M les Lettresyfuffem enhotmeur ^^rj^- 
pien que Us Armes ^ puifqu* elles fim un 
des-principauxinfirwnens de la venu.Qif^ 
après avoir fait tant €p exploits mémora^ 
kles ^ nous n'agitions plus qu'à ajouter lee 
ehofes aéréahles aux néceffâires^ & l'or^ 
nement a V utilité y & qu'il jugeoit que 
fhus ne pouvions mieux commencer que 
far le plus noHe de tous les arts , qui 
efi'V Eloquence. Que la langue Franfoife 
qui jufqu'à préfettt n'a que trop rejfemi 
la^rUgligeme^^ceitkqmVeuJfentpu wik 



dby Google 



>P B -t' A C AD n^ H II. ^f 

ire la.flm parfaite des modernes^ ^ftp^^ 
^Afahlt que jamais de le devenir , vA U 
nombre des ferfannes ^ui ont, une cmnoifr 
fance forticHliere des avantages qu^elU 
foftde , & de cmx.qui s^ peuvent enr 
C0re, ajouter. Que pour en établir des tir 
des. certaines, y il avoit jordonni une jijfemr. 
blie ^ dont les propositions tavoient fa^^ 
tisf ait :Jî bien ^e pour les exécuter , & 
four rendre le langage François j, non-feu- 
lement élégant ^ jnais capable de traiter 
tous les arts ^ & toutes les fciences , H, 
ne feroit befoin que de continuer ces cour 
féreîjfes 5 xe qui fe pcurroit faire 0ve4t 
beaucoup de fruit ^ s^ilwus plaifoit de les 
autorifer ^ de permettre qu^ il fut fait des 
JRigiemensJÎr des Statuts ^ponria police 
qui doit y être gardée ^ çr 4e gratifie^ 
ceux dont elle^ feront comvofées ^ de quel^ 
jqùes ,témoignages honorMes de notre bien- 
veillance. A Çf,S,CAVSES^Myan^ 
égard 4 r utilité que nosfuj^ts peuvent re^ 
revoir de f dites conférences ^ & JncUnant 
à la prière de n.otredit coufin ^ mus avons 
de mtre grâce fpéciale , pleine puiffance 
& autorité Royale , permis , approuvé^ & 
^sutor^fé j permettons ^approuvons ^&aur 
tarifons farces fr^entes ^fgniss de notre 
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Ptain , Ufdites ajfefnblies & conférences. 
Voulons ^H* elles fe cominuent déjhrmais eii 
motre hmne ville de Taris ^ fous le nom de 
/'AcADE^MiE Françoise: Qne notre\ 
dit cùufin s'en fnifje dire & nommer It 
ehef& ProteHeurr Qne le nombre enfoit 
hiftiiti a quarante ferfonnes : Qt^it en au^ 
torife les Officiers \ les Statuts], & les Ré-- 
glemens ^ fans cfu^il foit befoin £ autres 
Lettres de nous que les f réfentes \ far 
iefquelles nous confimnms dis maintenant 
'€9nane four lors ^ tout ce qiCil fera four 
£e regard. Voulons auffi que ladite Jica-^ 
demie ait un fceau avec telle marque & 
infcriftion qu*Jl flaira a mtredit coufn ; 
four fcetler tous les aSies qui émaneront 
d^elle. Et d^ autant que le travail de ceux 
dont elle fera compofée ^ doit être gran^ 
dément utile au Public , & qu*il fau^ 
Ara qu'ils y emfloient une fartie de leur 
îoifiri notredif coujin nous ajant refréfen* 
té que flufieurs d^ entre eux ne fe fourL 
roient trouver que fort feu fouvent auX 
ajf emblée s de ladite Académie ', fi nous ne 
tes exemftions de qudqfies-^unes des char* 
ges onéreufes ^ dont ils fourroient être char- 
gez. ^ comme nos autres fujets^ &finoiù 
ne leur donnions moyen ^éviter la feinê 
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jtdllerfollicittr fnr les lieux les froch 
^i^ils pourraient avoir dans les provinces 
ilofgnt'es de notre bonne ville de Paris ^ ok 
le faites ajfembltes fe doivent faire : Nom 
avons a la prière de mtredit coufin^exem^ 
pté ^ & exemptons par ces mêmes préfnp- 
tes ^ de tomes tutelles & curatelles ^ & 
de tous guets & gardes ^ lefdits dePAcAr 
j&e'm^e Françoise ^ jufju^au^it nonh 
bre de cjuarante ^ a préfent & a Vave* 
mr\ & leur avons accordé & accordons 
te droit de Comtnittimus de toutes leurs 
taufes perfonnelles ^ pojfejfoires , & hypo^ 
4héquaires. ^ tant m demandant qù^en di^ 
fendant ^ pardevant nos ornez. & féaux 
Confeillers les Mattres des Requêtes or^ 
dinaires de notre J^otel ^ ou les gens te^ 
nans tes Refuetes de notre Palais à Paris ^ 
il leur choix & option ^ tout ainjî cpCen 
^ouiffentleSrOfficiersdfmefiiqms l&eom^ 
menfaux de notre maifoK Si donnons eh 
mandement a nos ornez. & féaux CmfeiU 
iers les gens tenons notre Cour de Parle* 
ment a Paris , Mmrjs des Requêtes ordi* 
naires de notre Hôtel ^ & a tous autres 
mos Jufiiciers & C^ciers qu'ail appartiens 
dra j qsfik fafjent tire & regttrer ces 
préfentes , & jouir ^e toutes tes cbofes 
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^HÎ y foin ççKtenHcs ^ & de te (jHt fem 
fait & ordonné far mtredit coufinle Car^ 
MnâlDucdeRichelieH^enconféijiH€nce& . 
4n vertu i^icelUs^ toi^s ceux ^ni ont déjÀ . 
iti nommez, far lui ^ oh qui h feront ci.^, 
0fris^ jufqH^au nonére de effarante ^, & • 
ceux Àuffi qui leur fuccéderont à revenir ^ 
pour tenir ladite Acade'mie Fran- 
çoise,: faifant ceffer jtqus troubles &. 
fmfeahefriens qui leur fourroient être don^ 
nez.. Et four ce que Von fpjtrra avoir af" 
faire des frifentes en divers lieux ^ mus ^ 
voulons qu*^ la cofie collationnée far U9% 
de nos amez* & féaux Confejllers & Se?- 
crétaires^ foi foit ajoutée comme a Vorigi^ 
pal. Mandons au fremier notre Huiffier 
ou Sergent fur ce requis ^ de faire fout, 
^exécution d*icelles tous exploits niceffair^ 
res , fms dnimnder autne fermiffion. Cak 
;rEL'ïsT fioTRE PLAISIR , nonobfiant 
Offofitions ou af fellations quelconques i. 
four iefquelles nous ne voulons qu\il foie 
différé y dérogeant four cff effet à tout 
Bdits , Déclarations ^ Arrêts ^ Régler- 
mens , & autres Lettres contraires aux 
f réfentes» Et ^/& que ce foit chofe ,fer>i 
me &Jlable aj^ûjou^s , nous f avonf fait 
mettre nqtrefiel , fakf en études chofes 

notr0 



dby Google 



■■"^'iwpp^P^Pwii^wfP 



jb 1 l' A c A s t^'U 1 V. 4]^ 
nûtrt droit ^ & d^ autrui en tentes: Donné 
a Paris au mois de Janvier Van de grac0 
i63f , & denotrertfftele I5. Signé, 
LOVJS. Et fur le repli : Par le Roi ^ 
l^B £o«ïi«x£. EtfceUéesdu grand [ceaia 
de clr^ verte, fier lacf d^ foie rtfuge &, 
verte. 

On eât ajoAté aux adtrcs^ privilèges; 
ic en apparence iacilement obtenir 
l'exemption des tailles : mais parce que 
toiis les Académiciens d^albrs en écoient 
ezem{^ , ourpar leor nobleflè ou au^ 
tremeiit , perfonne ne fut d'ayis de la 
demander, de peur qu'il' ne' femblàt en 
aToir befbin pour lui-même , & ilis 
préfétérentunndnneuraflèz imaginai-^ 
le au fblide & véritable intérêt ^eleurs 
JGiccefleurs. 

. Il ne fut pas difficile de faire iceller 
ces Lettces r Mr-le Garde des Sceaux 
avoir lui^^même trop d'inclination à 
cette forte d'exerdees , pour y apport 
ter delà réfiflance. Cett pourquoi iis 
que ks Députez lui en parlèrent, i\> 
leur* donna toutes les bonnes par^lesr 
qu'ils pouvoientfbuhaiter.Vn peu après 
^ même 

* ILeg^rcs > ^ ^écçnlire 1^34^ 

D 
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* même il fit dire à la. Compagnie par 
M. de Cérify , qu il ddîrditd ctrecom^ 
pris dans le Tableau des^ Académiciens^ 
qu'on avoit fait depuis peuu Vous' Ver-i^ 
,sez ailleurs comment cette propofitioit 
fiit reçue ; mainrenatit il^ vous fofEi: 
de favoir qu'il fcella les Lettres incon^ 
çinçnt âpres , & qu^ellcs âire^c rap-^ 

{portées a l'Académie pur M. de Céri^ 
y le 29 Janvier i6^3f. 
. Il ne xeftoit .plus .que deuk "chcilè^ 

Î>our l'entier établiflement.'de ce Corpsr 
'une , de fair'e aittorifer fes Statuts 
Îar le Cardinal, fuivantle pouvoir que 
*s Lettres lui en donnoient : l'autre ^ 
de faire vérifier ces, Lettres au Parle- 
ment. La première, fîit fc^rt aifte ;. ht 
ièconde au contraire , accompagtiée dé 
beaucoup de diSicùl^z'Si de longueurs.. 
} Poér faire autori&rles Statues au Car-;^ 
iBnal , qui croit alors à Rucl , on lui 
députa bs tro^s Officiers ^ avec M, de- 
Bbifrobert. J'ai ouï dire a M. Cônrart^ 
<^ui étoit de cette dépntatiohi eomn^ 
GIBcier , & que vous> reeo&noitreiE èi 

IQOQl 

^ Rcgîrrcs , 5 Février. 1^55:. 
$ Regures ^ S Jatffkr i^jfc 
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mon avis pour jufte jugç de choies fem- 
biables , qu'il n*avoit jamais ouï mieux , 
parler quie fit le Cardinal en cette ren- 
contre ; qu'il répondit à la haranguç 
dé M. de Seri«ay le Diredeur , cpm-v 
me s'il Teût viâc long-temps aùparja- 
vant , & qu'il %ût eu le loifir de fç 
préparer fur tous les chefs , de prefque 
îur tous les mots qu'elle contenoit ^ 
qu'il parla premièrement pour l'Aca- 
démie en général, puis s'adrefla aux 
quatre députez, & enfin à chacun d'eux ' 
à part ; mais C à propos , avec tant 
ife erace y de civilité ^ de majefté , 8t 
de dteuceur , qu'il ravit en admiration 
tous ceux qui $j rencontrèrent. Il fé 
fit au refte laiffer lès Statuts pour ks 
voir , $c les renvoya quelque temps^ 
après fignez de fa main , & .contre* 
^ne« par Charpentier (on Sécrétai-^, 
rê, & fcellez de fes armes en placard.. 
Mais il ne faut pas oublier , que ce fur 
après^ y avoir fîit changer une feuleî 
cfiofe , qui eût ftmblé être trop à foiï? 
avantage , & marquer en lui quelque- 
vanité. L'article cin^émô des Statutaf^ 
p.ortoit, (^ chacmdes Jicâfiéfrkhtts^ 
ffwm^mtk revins Ik ^omn ^ & té 

Dii 



dby Google 



ll'V.IH' WPJWI 



JLJ^, H I s T O 1 ItB 

mémoire de Jldonfeignetir leur froteiieuK. 
II defira que cet article fût ôté ; ôç ïài 
% Compagnie ordonna, qu'à le feroit» 
pour obéir à fon Eminence \ maisr 
qu'il en leroit fait mention dans lesRe«^ 
gîtres. 

Je fèrois maintenant ennuyeux, iaos. 
doute , fi j*entreprendls de vous racon^ 
ter par le menu , combien il fallut an: 
contraire de temps &: de peine pour 
faire vérifier les Lettres patentes aa 
^ Parlement. Après qu'elles eurent été 
fignées en commandement par M. de 
Loménie Sécréuire d'Etat , qu'on ap- 
peloit alors M. de la Villauclair , , Se 
qui eft aujourd'hui M. le Comte de 
Brienne 5 a quoi on ne trouva point 
m de difficulté • elles furent mifès entre 
^ les mains de M. Hennequin de Bernay 
' Conleiller en la Grand'Chambre pouc 
en faire, le rapport. On ordomia diver* . 
^ fes dépurations , tant à lui qu'à Mef- 
* fleurs les gens du Roi , & à M. le pre- 
mier Préfident le Jay y mais elles fiirenc 

toutes * 

♦ HcgîtTCS, Ti. Pévricr 1^5; 
iRegîtres., i^Janner ^^jf* '' 
fÇ.cgîtrcs ,; Février ifaif. ' 

♦ Ke£!(re&» ïx 9c ifi MaiSat^ Ayipl Ui^i 
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toutes- ittutiles. Et bien que pour dbn^ 
ner plus de force aux iolficisatiôfis , 
apiè» les detn premiéTes on eût réfolu' 
ée ne les plus foire ou nom de la Com^ 
pag^e ^ mais de la part de M. le Car- 
dinal , qui le ttouToit bon ainfi *, Ôc # 
qu^ fbn nom Meffieurs' des Marefts, 
de Bautra , & de Boifroberc eutfent été 
voir k premier Préfident r il leur avoit^' 
donné peu d'efpérance d'obtenir ce 
qu'ils- deiîroient. Cela fut caufe que le 
Cardinal fur la plainte qui lui en fut ^ 
faite par M. de Boifrobert , de la part 
de la Compagnie , écrivit au premier 
Préfident la lettre^ fuivante; 

MONSIEUR,. Je fte prends 

fdf U plnme pour vùur reprifemer le mé^ . 
rite des ferfmnes dam VAcddënie Fran^ 
fui fi mtêvetlement établie a Paris efi cem* 
pefle , Parce ^m la pin/pan ayant rhm» 
neurdetrt camms de vous , vous ne l*r^ 
gnorez pas i mon avis^ ; mais bien pour 
vms conjurer de- vouloir eH cette^ conjidi^ 
ratim^ ,& de PaffèQian que je leur porte' 
en général & en particulier ^, contribuer 

• Hedcres , )o Itiillct 1^35. 
S Rc[ptrcs » itf^Dépcoibrc.i^f. 
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h pûiivoir ^ue vans avez ttam v^tre Par- 
lemem fonrHa virijkation des privilèges 
^H^il a pin 4 fa Aiajtfié lemr accorder ^ 
ma fupplicatim , étant utUes & nicef- 
féireiatê/piétic ^ & ayant m defehi 
totit antre tfm cehêi tju^mvêus a pk faire 
etvire jHffH^ici^ Je m dîme pùm fue 
vous n* apportiez en certie êêcafim' ponr 
tenr contentement tome ta fiUHité (}h*H 
vous fera pojftbU^ & qn^ils ont lien de 
fe promettre de nui recommandation envers 
vous ^ vous affurant e^u^ outre VoUigm^ 
que ces Meffteurs vont aumnt de U fk^ 
veur que vous leur départirez en ce rtn-* 
eontre ^ je prendrai part a leur reffenti- 
ment ^ pour vout témoigner le mien par 
tout ou f aurai moyen de vous fervir , €r 
devons faire connonrè par ef^ q»éje fkis. 

Monsieur,, 

ybtt»trh'étffi£Hûm^fmBiifmrp2 . 
te 6 Decmb. iCjr. le C aud. dr Ri ciiE,*iBU,. 

- IThe copie <fe cettre Lettre ftt Wr 

♦ dans l'Académie ; & parce que lePro^ 

cttreur Général aivoit térftoigïi^ le àt^ 

iwer ainfi , on obtint encore trois let. 

très 
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très de cachet du Roi ; l'une pour lui, 
& poui les Avocat» Génécaux ^ l'autre 4 
pour fe Parlement ;. & la troifîème , 
pour le premier Préfiden» le J ay. Le 
Procureur C^^aï d'alors etoit ce 
grand homme , à <{ui jir'ai de très-gran* 
dés obkgacioiis , M^ Mole , mainte^ 
nant Garde des SûctcM de France. Ge» 
I^ttres^étoient toutes écrites au même 
lèns y 6t il (ùfe de tous en tapportbr 
«ne poor yon» laiie «onnoicre les àû-^ 
très,. 

DE PAR LE ROL 

¥J^ XMWt rr FVa:«ic , JfTmt âmê^ 
ci^eva$tr far LtPtrâs patentes m frrmêr 
€^E£t Ai nmsdrJ ambrer JàrmiT ,.^uèu*è 
lu & 0rdmmé kn fm VhïAlifftmw 
drunt kckwî!yn% Fra^n^ôi^s: ^ m mu 
tre bmne ^tnlU de Paris , laqmritâ n'ècam 
cmnfûfh ^ ât ftrfimes ir gramii mt^ 
rite & favmr,tk pmti&e ^^ fo^HMip 
jtvamafeafir an fiAiià ^ & iU réfuta;^ 
tion tf acémfmem i» mm Wmnfvk. 
A CM cAusiy^ Nmrv4idons & i^me 
mamlane ffw vem éOfez. jk procider'ii l*et^ 

regttreminf 

*R^res^i7i %4y 9e^ Vttmiixt^i^i^ 
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ftgttrèmcnt des fufdites Lettrés ; felofÊ 
lewr forme & tenemr ^ & faire joUir cette 
CmfAfftie des frivileges "defjtids mus 
V avons vonla avantager y fitnsy^affor^ 
fer àiêcsme longneur , refitiman ^ ni dif^ 
ficidti^ Si rfj faites faute. Car tet ^ no^ 
lare flaijîr. , Donné a S. Germain en Loft 
h ^o four de^ Décembre 1035. Signé ^^ 
LOV IS. Et plus bas ^ de Lomeme. 
E€ au dcflUs ^ A nos ornez, & féaux 
ConfiHlers les gens tenons notre Gourde 
toHemem deParisy 

Outte tout cela , le Cardinal témoi- 
gna au Procureur Général qui Tétoit 
Sic voir à Conflans , qu*îl dèfîœit àb* 
fohimetitceue vérification, & qu'avant- 
donné fon feing aux Statuts de TAca-- 
démie, il IWofit jiçéc digne des pri- 
• vilégcs qui lui. étoieni aiccocdez^ Il fit- 
aum entendre au plrcmier Préfidcnt , 
que pour peu qu'on apportât encore de 
kmgueurs ou d*obftacies à cette affiû- 
lîe , il ferait préfenter & vétifier les» 
Jbmi«s au grand Gonfeil^ On continua 
les foUidtations en fon nom j^ &'ceu» 
# q)ii lès fàifoient ^ difoient de fa part 
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qu'il avait défendu à l'Académie de 
s'en mêler ^ voulant x}u'i^e ne reçût 
c^tte grâce que de luL Enfin , le Procu- 
reur général donna Ces conciunons fa- 
voraUes^ & M« SavatreConièiller en « 
la grand' Chanibce , entre les mains dû* 
quel les Lettres avoîent paflé , témoin, 
gna auffi qu'il étoit très-bien difpofé ^ 
ajoutant même , Qt^il m croyait pas 
avoir reçu un plus grand honneur depms 
qu^il étoit dans le FarUment , ^ue de coh^ 
trihuer tfuelque chofe u VitÀliJfemént de 
r académie. Il li'eut pourtant pas cette 
fatisfaâion ; car il xfevint malade pett 
de jours après ^ & foit xju'ii y eût en- 
core d'autres empêchemens ^ foit que 
£l maladie qui fut Longue^ & dont il 
mourut à la fin , en mt lacaufê ; tant 
y a que les Lettres retournèrent entre 
les mains de M. de Bernay , & ne fu^*- 
rent vérifiées qu'un an après oudavan- 
%age^ le lo Juillet 1^57 , avec cette 
çlaufe^ ui U charge que ceux de ladite 
uijfemblét & Académe*^ ne conmitrom^ 
que de 1^ ornement ^ emhelliffement & aug^ 
menitation de. la langue Franpife ^ & aep 

livres 
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Uvmfmfir^ntkpftrmxa fiais , &fa,^mm\ 

L' AcadéiTiifi j^ afiènJaiée trois joury 
après , xwiloit; dcpucec an Cardinal 
pom: le remercier % mais il lui fit dire 
par M. de BcdftiAeEt.^ quîil ne le de-, 
ûimt pas , fier qftt'iballaffenp feulement 
remercier M;, de Becaay rapporteur , 
M. le Procuceur géîxci;al, 5c 1^ le pre- 
mier Préfident j Ge<im fiit fâifi par les 
vmi\ OflScierî5i Ei^cw M. du^ Tillet , 
«ceffierdu Pas tement ^ envoyai XhaH 
de: vérifica^tian à l'Académie.l0ïsaflêm- 
Wiée , le dertri» de Juillet: de isumême 
année : fon Secrétaire qa'ii en avoi^?, 
chargé,^ fuir introduit d»5 rAflèm^ 
blée , &r remercie de>la. jpxx dii Corp» 
jpar le Ûireâbeur^. 

\., Ainfii l-Acadéorie Françcâfe , bien 
^Vllû s^aflfembl^tcepemlanc, & fit 1b$ 
snême& owiîféiaeiBces <ja'aujourd' hui ^ 
ae fbttoute£bi$<entiérementcÉtabiie q^e 
isroia ans fis queiquess mois après qu'ont 
t»itce«nfneaGé,dY travailler 5 cas qa 
empioya depuis lô moi» de Févcièr de 
l*année,ïi654., jufqU'à idui de Ifannée 

Mvaaje. 

* Rentres, i5.Ji^«t:i07Sî: . 
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iGùvanie *65j , à bi donner la fiyinte 
tp'eile devoit avoir , à drcffer fo Sta- 
tuts , & à Élire fceller ('Eéit cte fou 
•éieâion ; 8c dq>«is ce mots de Février 
1^35: , iHfâù'à celui de Juftlet 1^57^ 
à faire véiifter cet Edit au^ Parlement, 
Qmnd ^ous lirez cet ouvrage , je 
ne doute point que vous ne cherchiez 
avec quelque itonnement par quelle 
raiibn ,- oa par qttel Caprice , lÉn Corps 
fi. jodicietDt qœ le 1?arrem«xt de Paris, 
conièntoitavec tant de peine à un def- 
fcia , jC ne dirai pas m innocent, je 
dirai même fi lotud>ie. Mais pour mieux * 
comprendre <{Qe&e étoit la difpofi- 
tk>n du Parlement*, il faut fe repré- 
senter quelle étoit alors celle de toute 
là France, où leGardîHal de Riche- 
lieu ayantporté rautoritc Royale beau- 
coup plus haut que perfonne n*avoit 
faii encore , étoit aimé & adoré des 
tons, envié des autres , Iftiï & dctefté' 
*de plufieurs , craint & redouté prefque 
-de tousu ÔiHaré dohc que TAcadémie' 
étoitmit ihftittoion nouvelle , <jui n'èât ' 
pas^ manqué d'eUe^inême de pattager' 
i«s efprits , & d'avoir des approba- 
«ttf»^ te lâbseittéiiaistout enfemble^' 
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on la regardpit comipe l'ouvrage 
de ce Miniftre , & on en jugeok 
op bien pu ^nal^ fuivant la .paflîodi 
dont on énoit prévienu potu: hw* .Ceux 
qui lijii étoient oftSLchtz , parloient de 
cç deitein ayec des loiianges.exccfEves:. 
jamais à leur dire les fiécïes pj^ez n'a- 
voientei^, tant d'éloquence que le nôtre 
en devoit avoir. JJ^ous allions furpaflcr 
tous ceuj^qui nous avoient pxicedez , 
& tous ceux qui nous fuivroient à la- 
venir ; & la plus grande partie de cet- 
te glqire éççHt duc à TAcadémife , Se 
au Cardinal^ Au centr^reiès envieux 
& fes ennemis uraitoient ce delïèin de 
ridicule ; accufoient l'Académie d 'in^r 
vpnter des mots nouveaux j de vûi^* . 
loir impofèr des loix à des chofes qui 
n'en pouyoi^nt recevoir 5 &neceflbieat ■ 
dç la décrier par djçs raijleries Se par 
des fatires^ JLe peuple ayflS, & les 
perfonnes , pu moins éclairées , au 
plus défiantes , à qui tout cequive^. 
iV)it.de ce Minii^re écoit fui^eâ; , ne 
favoienx ,fî foj:^ ces fleurs il n'y avoit 
point, de ferpent cache , & appréhenr 
doient pour le moins que cet établiCi. . 
fCement nç fût un .npiiyel apppi (d^.Â. 
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âôinînàtion : que ce ne fuffènt des gens 
à fes gages" , payez pour foûtenir tout 
ce qu'il fercFit , & pour obfèrver les 
a&ions & les fencimens des autres. On 
éifoit mên^e qu'il recranchbit quatre- 
TÎngt mille livres de l'argent des boucs 
de Paris , pour leur donner deux mille 
livres de penfton à chaoln j & cent 
autres chofes fèmblables^ 

Et fur ce fujet , fi vous me perrfiet- 
tàz de mêler les ehofès plaçantes aiïx 
ierieufes , & d'oublier poût un peu de 
temps le Parlement de Paris , auquel 
je ne manquerai pas de devenir : je 
puis viJus faire deux contes ,- qui Ser- 
viront non-feulement à vous divertir , 
«aais encore à vous confirmer ce qtie 
ie viens de vous dire fur l'opinion qiîe 
le v^ilgaire avoir de l'Académie. 

Le preniier eft d'ùh certain mar- 
chand de Paris , qui avoir , dit-on% 
fait déjà le pri* d'une maifon affez 
commode pour lui dani la nr?des Cinq- 
diamans , où logeoit M. Chapelain , 
chez qui l'Académie s'affèmbloit alors. 
Il prit gardé qu'à certains jours il y 
avoit gtïtnd abord de caroflès j il en 
deiBanda ia:cali& , ^l'apprir. Se eh 
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léforraation du ftyle ne regardoit qx^ 
les Poètes & les Qraxeurs« M. Dubourg 
voy^c la plaiÊinte penfée qu'il avoit , 
pourfuit fa pointe ; réponde que le Car^ 
dinal étoit plus fin qu'on ne croyoit 5 
que depuis dix ans tous les pactis qu'on 
avoit vus , avoient eu ainfi de oeau^ 
commencennens 8c des prétextes honu 
nêtes ; mais qu'on viendroit infaiUi^ 
blement des Orateurs aux Procureurs ; 
qu'on les condamneroit à l'amendé 
ppur chaque fiuite qu'ils feroient , ou 
que pour s'en racheter , on les cdn^ 
iraindroit à payer de grollès taxes r 
qu'un noinmc * ^* *qui étoit le fien au 
Parlement de Touloufe , écoit ruiné t 
car , ajoûtoit-il , le moyen (Ju'il fe ré- 
forme maintenant 5 il y a trente o» 
quarante ans qu'il eft au Pàtais, &: lors 
jnême qu'il veut faire un compliment, 
il lui échappe tpûjouxs quel^que termô 
de chicane. Sur tourcelailpreiioitM* 
de Fontrailles pour juge » qui ne man^ 
quoit pas d'approuver tout , &: de con- 
fentir a toxit , i^i ce jeune Gentilhom^i 
sne non plus de s'ointiner au contrai-: 
re : ce qu'il fit durant une après-foupéa. 
f ticiére , avec tant, de: zélé pour la- déu 
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feïife de la vérité , & un tel dépit de 
voir de (i honnêtes gens dans une opil 
nion fi étrange , que* ce conte, qui vous 
femblera peut-^tre froid en le.lifenf, 
ne me repaffè jamais dans Tefprit en- 
core aajcjurd'hui , fans»n^ donneif ttU 
vie de rire. 

Or, pour revenir mainfenant au Faib- 
lement de Paris, & à la difficulté qu'H 
faifoit de vérifier FEdit de TAcadértîe j 
vous ne croirez pas , & perfonnc rie 
s^imaginera fans doute , qu'il ^préheui- 
c^t pour le ftyle des Procureurs. 02f^Hlfc 
à moi , ,voici ce que j'en penfe. Ce 
grand corps , oà il y a toûjoi^s quel- 
ques perfonnes extraordinaires , parnfti 
beaucoup d^aufres qui no* le font paâ , 
étoit divifé , fi je ne me ttonlPpe , fur 
Je fuMt de l'Académie , Se du Cardi* 
•nal oe Richelieu , par les mêmes pafl 
fions , ôc par les mêmes* opinions qui 
divifoient tout le refte de la France , 
excepté peut-être qu'il y avoit en cette 
Compagnie moins d^aflfedkion pour hii 
que par tout ailleurs , Se que la pruC- 
part le confidéroiènt en eux-mêmes 
comme l'ennemi de. leur liberté, 6c 
rinfraûcur'de leurs privilégc«*J'eftim«i 
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Àonc qu'il y poiiyoit javok tr&k pafi% 
dans le Park^D^it fi» ce fv^U Le fco^ 
^ier ^ & fe moindiie , de <,€êxk qui fi»- 
^e^nt (àinenien£descboiè8, ne yoyokfié: 
rien ni à blâmer ^ ni à mépriier dans 
ce deilèin. Le iècond yÀc ceuic qui potic 
être ou animez contre le Cardinal y m 
tr^sp attacher à la feftle éoide du Palais, 
te ies agraires civiles , fe mocquoieot 
4e cette inftitutign, comme d'une diûH^ 
£b fui^étilç'^Sc 4e cenx4à il y en ecrt un 
^ à ce que f aiapprîs )^ qui opduant for U 
vérification des lettres âk^Qée uttc refh 
swm lui remetioû (4) en mémm'rt eequ^ér^ 
mak fak dutrefois un EmperÈur^ tftA éfm 
Mwiraté'éu Sinat /<• Cêmmfamoe des éf^ 
fairei fiélitjtus y PnfVM ctmfitttéjHr lé 
fa^Jfe ^H*il devêk faire 4 tm grmd Tnr^ 
k^t qu^m Im acoêit Mffwrti de bim ^^^ 
Je crois wèsi qu'il y ^^oît uft tro^c^ 
me fcÀ^met fiam ^ qui peni-Hetre ti'à- 

(4^ Le Concilier de Graiid*Chamîïre qui 
tint ce difcours^ écok M. Scâdrc^a , p^re do 
fameux Poëce de ce nom. Il donna d'autres- 
fcîcts de mécontenteu^eixt au* Cardinal de Ri- 
chelieu ,-qm enfiti l'cnia > & fiipptinaa fa* char-' 
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«oit f^ le fnoîtis pui(Ëuit , ^ecetw qui 
teoanc cow pour fûfpeâ , ap^rélièn- 
«doienc, audî^en qaele' vulgaire, quel- 
jÊpiç éûng€tcy£^ cfonfëqttaïee- «Te cettfe 
âftlcotion. J'eîtî ai deiHC preuves pref- 
-qae coiv^ncdficei^ j la première , cettSe 
«ttre du Car^inar , otS vous voyç^ 
xfiirïlaflWe ie-pre*nier Préfixent , j^ 
4r/ JêcwlUmieism ^m mt deffein m» Matre 
jjui C€hi ^d<m iiV0ifpâ M faire croift^. 
LdL feconée , «ette clause de 1* Arrêt <Je 
véri(i4:at40n , ^Hf fjécadéme ne fourra 
-cénHiâff^ ijm de U imàgm fntnfûije ^ <j^ 
Jes ii^ifns finette 4iéra faits , oh efu^Jn 
4XPâfera À fi$f fmement t comroe s^il V 
eût eu cpielqïie ^oger qof'rfle s^attri- 
^u&t d'autres fônAions , & qu'etle 
eutt-eprît 4e p Iih grandes cho'fe?. Et 
-e'eft-fe 5 corrame ^ penfe , la caufb des 
obftaeles K^u'eit appei?ta durant deusc 
ans à la vérification de ces Lettre^r^ 

Je finirois en ce lieu cette preniiéts- 
partie de mon travail, touchant la naiC- 
tance ^ la fondation de rAcadémïe :; 
«aais il me fouvtent que j*ai parle en 
paflGint des fâtif es qu'on -fit d'abord* 
contre elle ; & que pour ne rien omeu 
tre y il eft 4 propos M voas-enjâtire ici 
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^leique chofe , comme d'autant de 

cirçonftances de' Ton écabliâèmeftt. 

Le premier qui écrivit contre i'Aca^ 
demie , fut If Abbé de SainM^èrmain-, 
qui étoit alors à> Bruxelles , accom^ 
pagnant' (a Reine^M érp Marie de M&- 
dici$ dans fon exil^ Comme H déchi-* 
toit fans cefTe par iès écrits , ëc avec 
«ne animoiité étrange y toiit^-lesac- 
trions du Cardinal de Richelieu', il ne 
manqua pas de psirler £ort^ Imurieufe- 
ment de l'Académie Ftançoiie , ^u'il 
cpnfondoit inême avec cette autre Ac^ 
d[émie, que le Ga^^tierRenaudo^ avoir 
établie au Bureau d'AdrelTe i Toit qu'il 
Voulût ainfi fe méprendre,, foit qu'en 
efièt il ne fût pasr bien informé de cfe 
qui fe pailbit à Paris^ L'Académie ne 
. voulut point y répondre par un ouvrs^ 
ge exprès *;. mais M. du Chaftôlet qui 
en étoit, &r qui répondbit.alots pots: 
le Cardinal à la plufpart de ces libeL 
les de BruxieÙes, fut prié après la pro^ 

Îjofition qu'il en fit lûi-mcme dani 
'Airemblée. , d'ajoàter fur ce fujet 
q^elq]Lles lignes , qui furent enfmce 

lues. 
* Rcgïtrcs , 4 &;. 30 Juillet ^6^%. 
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lâ€S& approuvées par la Compagnie.. 
Les pièces de VAbhé de 6aiiit-Germaln 
contre .le Cardinal de Richelieu, om 
été imprimées depuis à Paris en deux 
volumes, .^prcs la mort du feu Roi 
L,ouis XïilL« Les réponfes de >M. du 
Çhaftelet étoient dans une pièce qu'il 
n'acheva point , étant prévenu par la 
jport , & qui n'a point été imprimée. 
De toutes ies autres choies qui ont 
^tc faites .contre cette Compagnie , je 
n'en ai vu que trois qiTijnéritent qu'on 
en parle. La première , <eft cette Cin. 
média d€ V Académie , qui z:çxk% avoir 
couru lone-temps manufcrité , a été 
enfin imprimée en l'année 1 6 c © , mais 
^^ec beaucoup de fautes , & fans nom^ 
ni de ^'Auteur , ni de llmprimeur. 
Quelques-uns ont voulu l'attribuer à 
im (5) des Académiciens ;nême , parce 

que 



Xy) A. M- àt Saiût- Amant. Chevreau , pag», 
307 de fes ChevTAana 9 dit que cette Cornet, 
die -cft du Comte d'Etlan , fils du Maréchal 



<lc Saint-fLuc. Il n'y a pas à douter mi'elle (îe 
fbit de Jii. de Saint-Evremont , puiu]u*dle a 
été inférée après fa mort dans le Reciieil de fès> 
amrcs ouvrages^ mais remanvée,& fort diffjfrçn- 
te de ce qu'eSe eltdans t'éditioa faite en 1^50* 



dby Google 



«p 



4(S .H *»T ai R » 

<|ae cet oavta:ge ne fe ra|>pèrfie paît* 
£cre p^ mal a ion ftyle , à fbn ei^ 
prit , $£ à fen humeur ^. &: qu'il y eft 
parlé de lui comme d'un liomme qui 
De fait guère d'état ^ ces conférencest 
(xnais t|aelques-aiitres m'ont aiBiré qufi* 
iOUe étok d'un Gentilhomme Normami^ 
jiommé M. de Saint^Evremonti Ôc vé-* 
ritablement ^ ft l'Auteur de cet écrie 
iécoic de l'Académie , je dirois qu^il y 
:auroit misplufîeurs choies à delfein, 
cour faire croire qtfil n'en écoit pas^ 
'Comme quand il fait M. Triftan Aca* 
4émicien , qui ne l'étoit point encore, 
& ne l'a été que plus de dix ans après « 
ic quand aum il introduit le Marquis 
^e Bréval , délibérant s'il doit aller à 
la guerre , ou demeurer à TAcadéimiet 
le Marquis de Bréval , dis^je , qui n'en 
a* jamais été , & duquel je ne trouve 
aucune mention petite ni grande dans 
les regitres , ni dans les mémoires qui 
tifont été commtmiqiiez. Cette pièce, 
quoique fans art & iâns régies, & 
pluftôt digne du nom de Far^se^^ que 
<lê 'Celui de Comédie , n^eft pas îàns 
efprit , & a dès endroits fort plaifan$. 
La féconde^ dont i*ai à voiBS p^les^ 
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& qui a été moins yàc que les autres, 
^ injdcoiée : £iU des fréf4matims fai-^ 
us amx graifis joHrs de l*EU:jucnce Fran^ 
foife. Ceft cois]^ie«a regître de queL 

2ues requêtes riiicafes pour la con^ 
irvation, oubien.pouria fappreiCoit 
de certains mots y kdrvies d'aucaiit de 
4:épeniës iaïa^aires de YAc^émie* 
domine par jrxemple , Se font fréfen^ 
eez, les Sécràaires^ de féùnt Jfmvcem ^ re^ 
qmrans ^ 6^ il frit dédaré ^ae le mot de 
Secrétaire- m fait fignifier en bon Fran^ 
fois leXUerc (Cim Confritler. Réponfe , 
Seront^ ftir et faites remontrances au Roi 
de U Bopusthe^ S'efl fréfenté H. Fier^ 
iras , cmdet Gafcon , fr faifant fort dé 
tous cerne defonpays _, & retjneram qu^ore 
iiotit fat lo point a tom bonnettr ^ ni' 
Pécàtimjj^nunt a k»r épie. Réponfe , 
JPaur ce fm efi d^faint\ frit communia 
p^ aux Profrffeurs des Mathématiqmsi 
tà^ poser lUciaircipment , renvoyé awe 
MourbijftHfs^ Quelqti*un m'a die que ctf 
RMe dtsifféfmtatiansétoit de PAateaé. 
pyàa^Francion , 8c du Strger extrava- 

gant, 

f») Cfiartes Sbnd', ffe qai Pou â encore uo- 
aaueoQffageroftftittAcâdéttie^fims ce ci<* 
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m;//^. On Timprima daborA, & il à 
cté réimprimé depuis en même vois- 
ine que Ja .Coméoie <; mais fort stoa- 
que , & change en d^verfes fortes. 
. La dernier^ de 4:es trois pièces- eft 
cette ingénieufb Retjmte des DiSlionnai^ 
res , qu'un Imprimejar a auflî publiée 
naguéres .^n petit ^ayec beaucoup Je 
fautes. Se q^i. depuis a été imprimée 
plus correâ:ement in-fHano^ Tout ie. 
monde faix^u elle a été compofée par 
M. Ménage, liomme non - feulement 
fortfavant, &fqrtpolij mais encore 
plein d*honneur , & d'une folide vertu. 
Il a toujours beaucoup eftimé lui-mê- 
me l'Académie , & en a parlé iion.ora. 
blejpienjc en plufieurs de fos ouvra* 
ges j ilétoit auffi ami particulier & in« 
time , comme il i'eft encore aujouc»- 
d'hui , de plufieurs des Académiciens, 
dont il eft parié dans cette Requête 4 
& ne l'entreprit , comme il le pro* 
tefte 'lui-même , par aucun mouve* 
joient de haij^e .ou d'envie r^ mais £ea»^ 

lement 

trc î Difcours fur T Académie TrsnfQtfe ,pour 
JfA'vçirfi elh tft de quelque iêtilité aux P«r- 
tkuliers é" 4i# Piv^/i^* Paiis., u.z^54. 
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iement pour fe divertir , & pour ne 
point perdre les bons mots qui lui 
croient' venus dans l^fpric fur ce fii- 
jet. Auffi la fupprîma-tJl après Tavoir 
feiite y & elle eft demeurée plus.de dix 
ans cachée parmi fes papiers ^ jufqu^à 
ce qu'une (7) pfetfonne qui les avok 
tous en garde te laifla dérober celui-là 
par quelqu'un , que nous connoiÊ. 
Ions , qui en donna bien>-tôt après plu;^ 
fleurs copies^ 

Ces trois écrits y êc tous les autres 
qu'on a faits (tontreTAcadéimie , prerîu 
lient pour fondeiffênt une chofe qui 
ft-eft pas , 6c dépeignent les Académi- 
ciens comme des gens qui ne travaik. 
knt nuit & jour qu'à forger bizarre- 
ment des mots , ou bien à en fup^ 
primer d*autres , plnftôt par caprice 
que parcàiftlm : cependant ils ne pen^ 

fent 

(7) Ménage , dans fon Anti-Baillct , chap. 
xxxxii , Jonne là-deflus de longs éclairciflc- 
mens ^ mai» dont on peut bien'fe pàiTer ici. 

Une lettre noa imprimée de Bakac , du 4^ 
3ttin 1^46 , m-apprend que de tous les Acadé* 
niciens nommez dans cette Requête hurle fque-y 
û n*v eut qae l*Abbé de Bpilrobert qui s'ett» 
fichât £bi«ttfcmem» 

F 
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/ienu â nen moiiis , & dès «fu'ime ofsé^ 
ftion fîif la Lîuigue fe «jcéfoûe^ ik 
jne font que ch^ccher Tirfage , çii £ft 
le gr^^d mûtxe en ranby>]es matté.^ 
rcs , & concluce en ik feveur^ Pour 
moi , qui ai yâ fore ismôscmcÊxt gdus^ 
leu« RegUcfs ^ je pw leur ccmire ce^ 
témoignage ; que j'y ai bic» renccm^ 
tfé pMeiirs belles éc caiTotuiiaèles jdé- 
.«:i(k)9$ , 40fit lis â^ Tan^las a ciré 
une partie de Tes Remar^fuisf > m^^ 
.^«e je h'7 ni j^oiat troie/c xle trace 
J^mi fçul de ee$ gro(d[k|!iKs Acrêts , qm 
ileur fom actrilmeac tùsus cosi $atâresw 
,Dn leur faifoit dcmc acctoiœ toutes 
ces choies : & comme vous û.«ez «foe 
xhaque particulier a qiieiaiEe&is des 
averiîens, derquelles il ne ùmioit ren* 
4re raifo»ir pour cercaÎMs mots , 4kr 
certaines pÀmiès:, doi^cil n'aime «s à 
^ fërvir ; & quelqu'un de ce Corps 
témoignoit une de ces averfioas , enr 
riant , ou autrement , l'envie & h.mér 
difaftcé faifoient d'abord p^r cela 
pour une dccifion Académique. Il (ç 
trouva, par exempfe , que M. de Gonv-- 
bervillé n'àimoit pas à fè fervir ifo" 
mot y CAR y qui a la niivà eA ea»^ 
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Auyau y s'il eft fouy^ni^ ré^té ySc qui 

de raifonfiem^m » <^^ 4liAS fes Ro^ 
XQaGd y & dao^ les P0ié:^> U reyasnta 
xm jour de e'avok fdîsmk employé te 
iQot 4ws Ifis CMiq vffj^mef Se Fote^ 
xâmlre>:4Djà rpn^^*»tUt., «t^^i^moms-^ 
^'il {ç icouvj^^t^s (m i OA fiondod 

demie v<^oiçlKumiIe£'v^.^;&&ienL 
q^i'elle j^'en ait-^aH»^ eo U mokidi e 
peia^ , ip|i «A ^ XiiSlie fi^locies ; & 
€é£m kvfiij«ti:^ «eim a^iéablo lettsè 
de YQimc^ 9K (E^>|iini^ice'v^^^fe6i^a 

fidératif^ en tmtfv^ianffie yi>c^i. 

L'Ac^àliie #étvKngna.fo|i^ge9neûty 
en ce i|a^ &^tn>9fP^t tiiMdQ»B3<iie la 
calosmie , (^ m:éM%t^. ^pas is'tssnesL 
voir ^ tons les écrits qu'on fit con- 

me , & avant qu'on en eût encore vik 
attcon , dlle avoitcamme réfolu de ne 
point répondre à tous ceux qu^on pour- 
jrost Saè» fetti» fojet ^i& depèùt qift 
quelque partipu|îiei:<3t^ '^eittt6pxÉj:^i'(fe 
ion oief , eile avoir mtsjcio article eiù 
yès lÉMig fer 5»m«s^ quidi^sndoi^ià 
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tous <îettx du Cdrps de s-ew nièler, fans; 
icn ai?oir dbtenu- h permiflîbn , & fans 
«ne déiibéraffcion pùWiqùe. 

Xes Académies dltalie femblent 
avoir palR plus avant , Se avoir vou- 
lu non-feutement méprifer , mais en-- 
çore pré^^e^rir, & (pcHirainfi-dke) brst^ 
ver la mètifance, s^é^nt doriné elles^ 
mêmes des noms ttcs-.injurieu\, Ainfî 
FAcadémie degr Imronati , fi vous re- 
cherchez l'origine de ce mot, veut dire 
l'Académie des^ Hébétez^ou dos StupiC. 
des 5 C2Lt imrmato fign:i^ proprement 
un homme que fe bruit du tonnerre a 
étour^ , ^ à qui il! a fait perdre it 
jugement: & ptuffeufs autres de ces. 
Académies , qui font vénucf» dépuis^^; à 
rimitatioh d€'cellfe4à ,-n*ottt pa» pris 
d^ noms plus honor^btels. ^ / 

lB»sBiiafi£ SB 9sm9smmmw^smt 
IL 

' Ais il ièft tempside venir à ma 
Lfecûnde f^irtie i qui fera beau- 
cotip plus c(Htrte queia 'première » & 
•ù.}e dois. vatt& aitseteûic>4e^ Statue^. 
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ie TAcadémie Fran^fe , & en même 
temps des joifts , des lieux , & de U 
forme de Tes Ailèmblées. 

J'ai lu autrefois avec plaifir , que 
cette même Académie dtgPlmrmMi de 
Siemie , dont je viens de. pailetr ^ fe 
contenta d'étamir en fa naiflance (vu 
loix fondamencalesr £ot^ courtes^ 



r. Orâff^ 
1^ StiêJert, 

5. Non temen 
€. Be mHndé 



t. Prier.. 
2. Etudier. 
}. Se réjouir. 
4. Ne faire tort 

à peribnne. 
5.' Ne croire pas. 

légèrement. 
6. Ne fc fouciev 

point dur monde. 



Peut-^tre que diepuis , & avec lé 
temps ^ en ajoâta de nouvelles loix à 
ces premières: mais: quoiqu'il en foit, 
il eft bien certain qu'à meture qu*^une 
Compagnie groffit , & qtf'cUe fe com- 
pofe d'un pms grand nombre de per-.^ 
ionnes , qui n'ont pas tootes un mè^ 
me génie , ni un même efprit \ & qdi 
ea SQoudftt doivent £iire ptace à d'au« 
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|ces j, elle a bcfoin de. qiidqiîe pli* 
graïKl nombre de Statiafô ,, po«r éyitfr 
^ confufion Çc fe défofdEe^ 

Ceux de i'Academie Fcnecaifc conw 
iieni3fent.cin(faaDce articles » «cri^ dW 
ftyle^. tdi q^ie dmtétre cebi desJrottx^. 
f4air , brkf ; 9c fimfle^ &tu:»£iaio$r 
affeâ;ario0 de tmCox^m^mmîm * 

J'en, rapporterai feulement quelques- 
tins des princip^ipx , paflant far diriTusp 
fes autres , dont il yen a^mibirsqu^ 
ont é^ , ou cfiiai^ezr expreiTéiiKUit par 
mne déli&éraiÎQn de tout le.Cai:pî « <nr 
abr<^z t^oceinent par Fuiàge y £onw 
me il efl: arrivé de toutsjcensf s, ft cem- 
me il arrivera ians cefle, tn toxass- 
les fi>ciét€z humaines». 

P^ «s ,^a«uts , rAjpadémte idoir 
avoir un fceau , pour fceller en cire 
i)letië fou^ Içs ^^ wj^cti»; fÊS^Ut^ 
^rdre.. Eri ce fcéau dm fi»e gwrâr 
f în^tge de feu Inftitutseflbc , avec œjr 
inacs : A il M A if P C i«»r © rN a é 
D.» c D B Rx >c H « fc f B.ir , ynnsp-i' 

Elle^pit avoir juiifi £Qift cont^re^oe^ 
«udpk^f rep&Tmcoe'ttoe cauroua» 
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Jk kuriei- , ar^ec ces mots , -/i VlM^ 
MORTAtlTE*. 

Elle doit aTok trois Officiers , tm Di- 
4Ee&ear , un O^ancelier , on Sécrétai» 
ce î & outre -ceia, tm Libraire^ 

La fbnâfion du Dkeâeur eft de pr^ 
fiièr ^Miic aâeid&lées , d'y faire garder 
fc bon ordre , le pkw' exaétement flt 
le pkis civilemenf qu* il peut , & rowiw^ 
«f /Jf d$k€mft firfinms^aies - ce qm 
eft aiftii exprimé di»ns tes Statuts^ Il 
doit recttëillk ies avis ; fuivanc le rai^ 
ed tes Académiciens (è trouvent for- 
tttkement affis y. commençant par ce-^ 
lui qoi eft à & main droite , & opi- 
nant kii.ji»cme le dfernier , iiprès W 
deux autres Officiers ^ comme ceux* 
là après co« 4e refte *î TAIfemblée,. 

ta fonâiou du Cîiattceîier eft de g^ar- 
der les fceaux ^ & de fceller ton? les ac=r 
IB6 expédiez par tVïrdre de TAcadcmie;. 
La fon<aiondu Secrétaire eft d^éçri^ 
tt les réiblurions^ ëc d*en «enîr regî- 
«re, figner tous les adres, garder toui 
tes ckres Se tous le* papiers de TAca^ 
demie ,*: expédier des certificats à ceux 
^ Corpç, q^ti^am: besoin de juftilier 
0ffL"^tSL £ùM^ll doicauffi 4crkele9 



dby Google 



71 H I s T o ï a E 

lettres de TAcadémie ; & fur ce fvtpc 
if faut remarquer , en paflant , que 
TAcadémie en fait de deux fortes. Tan- 
tôt toute la Cooipagnie parle dans ki 
lettre , & alors on (igne ainfî , par 
exemple, Foj très^hamkles Jèrûiuf^s ^ 
CoNRART y Secrétaire, de^ Vjicadimh 
JFrançQife^ Tantôt il n'y a qae le Se- 
crétaire qui parle de la paft'du Corps 
en cette forme y ou quelque autre fem- 
felable, VAcadémienia ordonné de vous 
écrire ^ & alors il fîgne de^ mênçie que 
fi c'étoit |>pur fes af&ires particulier 
res , excepté que -comme 'il écrit pour 
tm Corps , il eft plus réfervé auxr ter- 
mes de la foufcription des lettres^ 

En labfence du Direfteur , le Chan-* 
celier préfide aux Affeiiifclées ; & en 
Tabfence de tous les deux^ le Secré- 
taire. 

Le Secrétaire eft perpétuel , & à vie ; 
imais le Direâteur , & le Chancelier Ce 
doivent (&) changer «de deux mois en 
deux mois. On a prolongé ponromc 
quelquefois ce terme d'un commun 

confentemenc, 

(8] Aujourd'hui , & depuis très-long-temps» 
f'eit {buleaent 4e trois mçis eu trois mois» 
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confcntemenc , en diverfes occafions. 
Meflîeurs de Serizay , & des Marefts , 
qui furent les premiers dans ces deux 
charges au commencement de l'Aca^ 
demie , les exercèrent jufqu*à fon en^ 
tier établiflement , c'e(t-à-dire , près 
de quatre ans ; depuis le 1 5 Mars 1^34, 
jufcju'à Tonze Janvier 1(138 ; quoi* 
qu'ils euffent, durant tout ce temps* * 
, là , prié fort fouvent la Compagnie 
de leur donner des fiiccelïèurs. On ne 
trouve plus dans les Regîtres de pro- 
longations fi. grandes ; mais fî y en a 
plufîeurs autres moindres, comme d^e 
quatre mois, de fix mois , & d'un an 
entier. 

' Le Libraire de rAcadémîe eft auflî. 
perpétuel , qroiqu'il foit reçâ avec 
cette condition , ta,nt qtCil plaira à la 
Compagnie , qui lignifie feulement , qu*-» 
elle feroit en liberté d'en prendre uti 
autre , fi bon lui fèmbloit. Sa charge 
eft de fe trouver auîc alTèmblées de TA- 
cadémie , le plus fouvent qu^il peut , 
pour recevoir fes ordres ; & d'impri-f 
mer fes ouvrages , & ceux des parti-; 

culiers 
' ? Regîtres ,8 Janvier 1^35 ,fi;.aillcttrî. 

G 
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çulkrs Académiciens , qui aiiront éti 
çyamincz par ^lle , & h qui elle aura 
JiMUié un certificat de fon approba-, 
cioti^. Le Statut ( dont on commence 
pourtant à fe difpenfer depuis peu ) 

J>orte ^ que c'eft a ces ouvrages feu* 
ementj qu'il eft permis de mettre , 
Psr un- Pel de V Académie Françoife^ & 
qa'iJs ne peuvent être imprimez par 
;tutre Libraire que celuUa , qui eft 
4Dbligé de n'y rien changer après l'ap- 
.^obacion de l'AÎadémie, à laquelle 
^our cet effet il prête ferment , lor£l 
iQu'il eft reçu en cette charge. 

Le Direâieur , & le Chancelier doi^ 
vent être élus par fort en cette for- 
jttie. On prend autant de ballotes blan- 
th&n qa'U y a d'Académiciens à Pa«» 
ris, entre lesquelles il y en a deux, 
dont l'une eft marquée de deux points 
noirs, & l'autre d'un feul : toutes ces 
ballottes enfemble font mifes dans une 
bocte : chacun des Académiciens pré. 
(ciw en prend une : on en prend auili 
pour tous les autres qui font à Paris , 
encore qu'ils ne foient pas alors dans 
l*Aflèmblée : celui qui trouve la bal^ 
lotte j3Utr4|ué6 du poimc^ noir eft Di« 
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ttâettt : celui qui douve la ballotte 
marquée de deux points noies eft Chaiw 
cdier^ 

Que fi le fort tcunbe fur k Sécté^ 
taire pour Tune de ces charges ^ il peu 
la remplir , comme je le trouve dam 
les regitres , & elle n'eft pas incoxnpau 
tible avec la fieniie. 

On a remarqué , comme tm caprL 
ce de la fortuue , que depuis le com* 
noencement de l'Académie jufques à 
maintenant , M. Chapelain , qui^ efl: 
iàns doute des plus confidérables de bt 
Compagnie , ne s'eft jamais trounrc Dii 
seâeur, ni Chancelier. 

C^ant à la charge de Sécrétaice i 
wi n'y peut parvenir que par le fu£- 
frage des Académiciens afièmbles a» 
jatombre de vingt pour le moins* . ^ 

I^ même nombre de vingt eft néJ 
ceflâire (9) pour élire ^ ou pour deftû 

cuec" 

- (9) Dans certaîfies cob joaâttres y. eommr dans 
des temps de yacâtioas 1 lcrfi|tt*il n'eft prefi}iM 
pas pofuble qu'oa fe csouve TÎBgt Aciàimi'» 
€tens , Tafage eft qu'une éleâîonfo puiffe taire 
à dix-hoTC : pouiTU , aéanmoiiis , .qae des dix<« 
hiik. fti&ûs » il ii'jr AD ait f» anXcpl ^ ié# 

Ci) 
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taer un Académicien. Ces élevions" &r 
deftitutions fe font par ballottes blan- 
ches & noires. Pour élire il faut que 
le nombre des blanches pailë de qua- 
tire celui des noires r pour deftituer il 
£a.ut que celui des noires paflè de qua« 
tre celui des blanches. 

Il y a un article , par lequel per- 
ibnne ne peut être élu , qu'il ne foit 
agréable au Protefteur. Voilà pour- 
quoi quand il y a une place vacante 
dans l'Académie , on y procède en cet- 
te forte. Le Diredeur d'ordinaire , ou 
^elqu'autre des Académiciens, pro« 
pofe celui, qui fe préfente pour larem^ 
plir ; du s'il y en a plufieurs , on les 
propofe (i) tous enfemble. Enfuite on 
charge quelqu'un de la Compagnie ,* 
(de favoir fi le Protecteur agrée qu'on 
.' délibère 

clanv poar la loi j c'cft-à-dirc , qui demande 
que lelcdlion foit renvoyée à un autre jour 
où il y ait efpérance d*êcre vingt. 
" Cjuc'fi l'on nc^ fc trouve pas vingt à la fé- 
conde convocation , cependant on pe laiile 
pas cTéitre , quelque nombre que l'on foit. 

(i) On verra , ci-deilous , que Tufage d'o- 
piner 4ic vive voix fur les élevions . ceffa 
dès i^}4 , à k £écep€ioa 4e M« Laugiçr. 
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âélitére fur la réception de cette per^ 
fonne , ou de ces perfonnes 5 & après 
u'il a donné fbn confentement , on 
■ait Tcleâiion par les ballottes , à la 
première affemblée. Te trouve dans le 
regître , que les Académiciens qui font 
dans Paris 3 8c qui font malades , peu* 
vent envoyer (1) leurfufFrage par écrit 
à la Compagnie, 

Quand^un Académicien eft reçu , on 
doit lui faire lefture des Statuts , qu'il 
eft exhorté de garder ^ & lui faire figner 

fur 

* Rcgîtrcs , lô Mai 1^50. 

(1) Aujourd'hui , & depuis un temps im* 
mémorial , cet ufage eft aboli. Il faut , pour 
pouvoir donner fon fufFrage , être préfcnt à 
rAflemblée , dans le temps que Ton procède à 
Vélc€tion. 

On y procède ainfi. Chiique Académicien 
apporte un billet > od il a écrit le nom de ce- 
lui qu'il juge à propos d'élire. Tous les billets 
£bnt mis entre les mains du Diredteur & de» 
autres Officiers , lefquels , avec Tun de la Com- 
pagnie , qui aura été tiré au fort , ouvrent cci 
billets hors du lieu de TAflemblée , ezami* 
nent pour qui eft la pluralité des fufFrages y 
le déclarent enfuite à la Compagnie , & tien* 
Dent fecrets les noms des concurrens , qui ont 
eu moins de voix pour 'eux. 

G ii] 
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fuc le r^gitre ( j) Vaâ:t de fa téceptîoft"^ 
Hors de ces ékâions , & en toutes les 
autres cho/es , les avis fe doivent dire 
tout haut : & il eft porté que ce doit 
être fans interruption , ni )aloufîe ^ 
iàns reprendre avec chaleur , ou me» 
pris , les avis de perfonne ; Èuis licti 
dire que de néceiTaire , 8c (ans répéter 
ce qui a été dit. Les partages ibnt ren'** 
veyeâE à d autres aflèmblées fuivantes. 
Je trouve dans les regîtres , que queU 
quefois la déciii<m en a été renvoyée 

aa 

Que fi l'un des trois Officiers n'étok pas 
préfcnt. à TAfleraHéc , on tiré au fort , nbn 
fH UB feul Académicien , mais deux , pour 
Affifter à louterturc des billets 5 en forte qu'if 

iait toujours oiatre témoins ^ qui aucorilcnt 
rapport fait à la Compagnie. 
(3) Aujourd'hui , en con(?qucnce d'une Dêm 
Kbératton du % Janvier. 1711 > tout Académi. 
cien BOttTellement reçu doit tif^net fur leRc* 
j, gttrc , Qu'il promet fur ftn honneur de 
>, n'atoir aucun égard pour les {c^icitatioosy 
„ de quelque nature qu'elles paiflcnt être. Qu'il 
», n'eoeaf^«ra jamais fa parole , & conferver» 
M C&a tofiFrage libre , pour ne le donner le jour 
y d'une éleûion , qu'à celui qui lui en pa* 
y, croîtra le plus digne Et il eft die qu'en ce 
i» <^s la ftgnature d'un Acadéiaiciea lui tica^ 
,y dra lieu de fnmim^ 
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Wa th-ôtefteur : comme , par exemple^ 
ï'agiflant <le fa voir fi on fèroit l'O- 
railon fimébre 4u Cardinal de Riche- 
lieu , en public ou en particulier , & 
4a Compagnie n'ayant pu en demeo- 
rer d'accord , on s*eiv remit à M. le 
Chancelier, 

Ces mêmes Statuts contiennent beau* 
coup de chofes touchant l'occupation 
^ TAcadémie ; defquelles faurai oc- 
cafîon de parler ailleurs. Seulement je 
remarque ici , Qae les matières de Re-^ 
ligion en font bannies , Se que û elle 
examine des pièces de Théologie , ce 
tie doit être que pour les termes , &c 

rr la forme des ouvrages. Qtte pour 
matières Politiques Se Morales , il 
cft dit qu'elles n'y feront traitées que 
conformément à l'auitorité du Prince, 
à l'état du GouTernement , & aux loix 
évL Royaume. 

Ceux qui ne font ps de TAcadé- 
mie ne peuvent être admis (4) dans les 

ailèmblées 

♦Rcgîtres, 1^ Décemtre 1^41. 

f 4 ) Il 7 a ca quelques exemples du coa« 
traire , lorsque des Académies de Province ont 
envoyé des Députer à l'Académie Françoifc- 

Giii) 
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affèmblées ordinaires ou extraordinai» 
tes , fous quelque prétexte que ce foit i 
6c quand il s'eft trouvé quelqu'un qui 
a voulu préfenter un livre à la Coin- 
pagnie,ou lui faire quelque autre com- 
pliment, tout l'avantage qu'il a eu^ 
a été d'être introduit dans le lieu de 
llAflèmblée pour être oiii , & pour re- 
cevoir le remerciment qu'on lui fai* 
foit , fans aflîfter enfuite à la confé-r 
xencede.ce jour-là. 

Les Académiciens qui ne peuvent af- 
fifter aux afièmblées , font obl^^z d'en- 
voyer s'excufèr , & cela fut obfervé 
«xadement durant quelque temps : 
maintenant fi quelqu'un néglige abfo-. 
lumeht de s'y trouver , il a été reçu 
par l'ufage , qu'en cas qu'il ait befoiii 
d'un certificat pour faire voir qu'il 
eft de l'Académie 3 ou de quelque autre 
ade fèmblable , il peut lui être refufé. 

Si un Académicien fait quelque foute 

indigne 

Si c*eft dans ane ademblée publique , ces Aca- 
démiciens étrangers fiégent , comme les Ré- 
cipiendaires , au bouc du Bureau , par déli- 
bération du io Mai 1675:. 
*Ilc^îtres , 17 Jaavicr 1^51. 
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indigne d'un homme d'honneur , il 
peut être ou deftitué , comme je l'ai 
déjà remarqué , ou interdit pour^ueU 
que temps , fuivant l'importance de 
Ùl faute. 

Cette loi vous femblera d'abord d« 
mauvais augure ^ & vous direz peut- 
être qu'il n en falloit point dans l'A- 
cadémie fur ce fujet , non plus que 
dans la République d'Athènes fur le 
parricide 5 mais ce qui eft arrivé de-, 
puis , & que je vous dirai ailleurs ^ 
vous fera voir que cette prévoyance 
n'étoit pas entièrement inutile. 

Pour délibérer fur la publication d'un 
ouvrage de l'Académie , il faut être 
vingt pour le moins , qui eft le nom- 
bre que les Statuts demandent prefque 
en toutes les affaires de la plus grande 
conféquence. Mais pour donner l'ap- 
probation à un ouvrage de quelque 

. particulier, il fuffit d'être au nombre 
de douze. Au delîbus de ce nombre \ 
on ne peut rien réfoudre , ni en cela, 
ni en autre chofe. Cette approbation 
de l'Académie doit être expédiée en 
parchemin , fignée du Secrétaire y 8c 
fcellée du fceau dç l'Académie. Elle 
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Aoitècre(îmiple& fans éloge, fiiîvant 
tin formulaire toujours femblable. II 
€ft défendu de la faire imprimer au 
devant du livre ; mais on pem feule- 
ment mettre au livre , comme j'ai déjà 
dk, f4r un ttl de Vjivadimie Frati^ • 
f^iji. li y a plufieurs beaux réglemens 
fur ce fiijet; mais iesdifficultez & le^ 
longueurs qu'on trouvoit à obtenir 
cette forte d'approbation , ont fait que 
les Académiciens ne les ont pas recher- 
chées* 

i Pour finir ^ j^ajouterai feulement deux 
articles des Statuts. Le premier ^ pat 
lequel l'Académie s'impofe cette loi, 
de ne Juger que des ouvrages de ceux 
dont elle fera compofte. Avec cette 
claufe. Que fi par quelque raifon im- 
portante elle te trouve obligée d'cii 
examiner d'autres , elle en dira fim- 
plement fon avis , fans en faire au- 
cune cenfure , & fans en donner auffi 
ion approbation. 

L'autre article , eft celui dont je 
vous ai parlé ailleurs , & qui me fem- 
ble fi judicieux : par lequel il eft dé- 
fendu aux particuliers de rien écrire de 
leur chef pour la défenfe de TAcadé^ 
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mîc y uns en avoir obtenu la permiU 
iîon de la Compagnie aflèmblée au 
nombre de vingt pour le moins» 

Tds font les Statuts de TAcadémiè 
François : ajoutons maintenant un mot 
des jours , des lieux , &: de la forme de 
ics Aflèmblées. 

Les jours de ces Aflèmblées ont 
ichangé fort fouvent.Ellcs iè faifoientati 
^commencement tous les Lundis après 
^ner , comme il eft même porté par 
«in des articles des Statuts. Depms , 
fans que j'en voye la caufê , on prit ^ 
Je Mardi au lieu du Lundi , auquel 
•néanmoins on revint quelque temps $ 
Qtpr^s. Depuis encore , lorfque M. le 
Chancelier fut fait ProteiStcur de l'A- 
cadémie ; fut la demande qui en fut f 
faite de (a part , & afin qu'il pût fe 
trouver plus fouvent aux Affemblées, 
im les transféra au Samedi , & incon- 
tinent après au Mardi. îl y a eu diveri ♦ 
autres changemens de jour, qu'il n*im- 

porte 

♦ Rcgîtres, lî Décembre 1^37. 
< Rcgîcrcs , Mars 1658. 
if Rcfçîtrcs , 14 Décembre i^4î» 
*Rcgkrcs> ijLDéccmtrc xé4î* 
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porte pas de remarquer ; il vons fafc 
fit de favoir que rAcadcmie fe doit 
aflembler régulièrement une aprcs--di*. 
née de chaque femaine j que fi le jour 
ordinaire fe trouve être un jour de 
fête , on en prend im autre , & le 
plus fouvent celui qui précède , ou 
celui qui fuit j que lor{qu'il s'cft agi 
de quelque chofe d'extraordinaire , oa 
s'eft aflèmblé extraordinairement: com« 
me quand il a été queftion de travaiU 
1er au plan , ou aux Statuts de l'Aca- 
démie ,, & aux Sentimens fur le Cid. 
Lors même qu'on a voulu preflèr le 
travail du Dictionnaire, on s'eft afi. 
femblè à divers jours , & en divers 
bureaux,, comme vous verrez en fba 
lieu. Maintenant que j'écris ceci, oa 
s'affèmble deux fois la femaine , le 
Mercredi & le Samedi , pour^k^edl 
deflèin (5) d'avancer cC]t ouvrage, & 
de réparer le temps perdu. L'Acadé^ 

mie 

(j) Par la même raifon , il fut arrêté ea 
1675 , qu'on s'aflcmbleroit trois fois la fèmai* 
ne î & depuis ce temps-là , c'eft l'ufage que 
les trois jours ordinaires d^aflemblée foicxa le 
lundi , ie Jeudi ^ & le Samedi. 
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infc prend d'ordinaire (6) des vacations 
fur ta fin du mois d'Août , qui durent 

• jufques à la Saint -Martin ; mais cela 

I n'a rien de règle , & il n'y en a point 

I d'article dans les Statuts. 

Le lieu des Aflemblées a changé en* 
cote plus fouvent que le jour. Car , 
fans parler de celles qui le faifoient 
^u commencement chez M. Conrart 
entre ce petit nombre d'amis, jetroiu 
ve qu'elles fe font tenues depuis en 

j divers temps. Chez M. des Marefts , * 
à la rue Clocheperc», à l'Hôtel de 
Pellevé ; chez M. Cha:pelain , à la rue ^ 
des Cinq-diamans ; chez M. de Mont- c 
mor , à la rue Sainte-Avoye ; aprèi 
quoi elles revinrent chez M. Chape- * 
lain, & enfuite chez M. des Marefts 5 j 
puis elles fe tinrent chez M. de Gom. 
berviile , ptoclie l'Eglife Saint-Ger, f 
vais ; chez MjConrart, à la rue Saint- * 

Martin 

. (6) L'Académie Françoifc tic prend pîas de 
Tacation , en quelque temps que ce foie. 

*Reg. i5Marsitfj4,. $ jo Oâ:obrei^34. 

f 30 Avril 1^35. * I?. Juillet 1^35/ 
^ i 3 Décembre 1^3;. . f 14 Décembre U^fp 

^ 16 Juin i^j^. 
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♦ Martin -, chez M. de Cérify , à l'Hôtel 

^ Seguier i chez M> l'Abbe de Boifro* 

^ bert, à l'Hôtel de Mélufme. 

Ces divers changcmens de lieu ve^' 
noient tantôt d'utie maladie, ou d'une 
abfence; tantôt des affaires des par- 
ticuliers , qui avoiem donné leur maf« 
ion . Mais enfin en Tannée 1 64} , le 
t6 Février , après la mort du Cardi^i 
x»I de RicheUeu , M« le Chanceliei 
fit dire à la Compagnie , qu'il defi^ 

■' voit qu'à l'avenir eue s'ailèmblât che» 
lui 'y ce qu'elle a fait toujours depuis^ 

' Et certes , quand je cc^nfidére les di£i 
férentes retraites qu'eut cette Coni* 

' pagnie durant près de dix ans , tan^ 
tôt à une extrémité de la Ville , tan« 
tôt à l'autre, jiurqu'au temps de ce 

^ nouveau Protecteur : il me lemble qas 
je vois cette Sle de Délos des Poètes > 
errante ôc flotantse y jiofques à la mi£^ 
£uice de Ton Apollon, Il y a vérita« 
blement de quoi s'étonner , que le 
Cardinal de Richelieu , qui Pavoit fdr« 
mée , ne prît un peu plus de foin dé 
la loger. S'il eft vrai ce que difent 

!f^| Mai léjS, 1 14 Jain z^V 
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les Jittifcoiifaltes , que les Temples, 
les Places , les Théâtres , les Stades , 
& en un mot tous les lieux publics ^ 
{om, comme autant de puiâans liens 
de la fociété civile , qui nous joignenc 
6c nous unifient étroitement to^is en.* 
fémble ^ il ne TOuvoit pas douter <pi'ua 
lieu certain amgné à T Académie, & 
commun à tous ceux qui la conipo« 
foient , n'étreignît en quelque forto 
^tte douce fociété , & ne pât contrit 
buer beaucoup à fa durée : & fi d'aiU 
^urs il cherchoit en toutes choies la 
erandeor & Tinmiortalité de Ton ncon, 
le fêul terme ^Académie fembloit Ta^ 
yertir qu'une dépenfe médiocre , en 
une occafion de cette nature , feroic 
plus parler de lui à l'avenir ^ que mille 
autres plus fiiperbes édifices» Car &'il 
m'eft petmis de ^re cette digrefEon 
avec vous , combien penfez^vous qu'il 
y a eu de Grands, Se de Rois, dont nous 
ne iavons pas même s'ils ont éjté,qui ont 
pourtant bâti^es temples, &des palais 
magnifiques ^ Acadérnus, au contraire, 
n'étoit qu'un petit bourgeois d'Athè- 
nes ; mais il s'avifa de donner aux 
Pbilofof hes de Ton temps un jardiQ 



dby Google 



8S H I s T O I R E 

de quelques arpens de terre au fau- 
bourg de cette fameufe ville : ce lieu 
fut appelé Vj4cadémie:&c de-là eft venu 
ce mot (i connu aujourd'hui par toute la 
terre , qui fera vivre à jamais le.nom 
& la mémoire de ce Héros. Ainfi l'ap- 
pelle pofitivement THiftoire Grecque, 
quoique nous ne voyions point qu'il 
ait rien fait d'ailleurs qui loit remar. 
quable. 

" Toutes ces chofès ,^ xjui n'ctoient pas 
ignorées du Cardinal de Richelieu , 
peuvent faire croire ce que plufieur« 
ont dit , qu'ayant projette depuis long- 
temps de faire dans le Marché aux 
chevaux , proche la porte Saint-Hono- 
tè , une grande place qu'il eût appe- 
lée Ducale , à l'imitation de la Royale^ 
qui eft à l'autre extrémité de la Ville , 
il y vouloit marquer quelque loge- 
ment (7) commode pour. l'Académie , 

& 

(7) M. delà Mcfnardîérc, dans îc Difcours 
qu'il fit à TAcadémie pour fa réception , nous 
apprend plus en détail quelles étoienc les vu& 
du Cardinal de Richelieu. 
. „ Jeas de (on Eminence, dit-il, de. Ion- 
\y gues & glorieufes audiances vers la fin dç 
i^ ia vie durant le voyage de RoulGlIoo « donc 
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^ ô[u- il lui auroit même établi quel- 
que revenu -y mais que ce deflèiu ^ & 
piufieurs autres qu'il réfervpit pour 
un temps plus calme & plus tranquil-^ 
le y furent interrompus par fa mort. 

Quant à la forme des Aflèmblces de 
^Académie , elle eft telle. Elles fe font 
en hiver dans la falle haute, en été 

dans 



„ la férénîté fut tronbléc pour hi de tant 
y, d'orages. Il me mit entre le» mains des Mé- 
y, moires faits par lui-même , pour le plao 
',, qu'il m ordonna de lui drcflcr ,dccemagni- 
„ fîque & rare Collège , qu*il méditoit pour 
jy les belles TcieTices , & dans lequel il avoie 
y deiTein d'employer tout ce qu'il y avoir ds 
,> plus éclatant pour la titératuce dans l'Eu- 
„ ropc. Ce Héros, Messieurs, votre céîé- 
„ brc Fondateur , eut alors la bonté de me 
,, dire la penféc qu'il avoit de vous rendre 
„ Arbitres de la capacité , du mérite , & de* 
y, récompenfes de tous ces illuftres Profcflcursi 
,, au'il appeloitj & de vous faire Directeurs 
„ de ce riche & pompeux Prytanée des beHe? 
„ lettres , dans leqocl , -par un fcntiment di- 
„ gne de l'immortalité, dont ilétoitfi amou* 
^, rcux , il vouloit placer l'Académie François 
y, fc le plus honorablement du monde , de don- 
yy ner un honnête & doux repos à toutes les: 
^ perfonnes de ce genre , qui l'auroietit mé^ 
^ tité pas lca£» t J!aYau;s» 

H 
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dans la falle baffe de l'Hôtel Segnîef ; 
& fans beaucoup de cérémonie. Oth 
s'affied autour d'une table 5 le Direc-.. 
ieur eft du côté de la cheminée ; le 
Chancelier , & le Secrétaire font à (» 
câtez -, de tous les autres , comme la 
fortune ^ ou la fîmple civilité les ran- 
ge; Le Directeur préfide. Le Secrétaire 
tient leregître. Ce regître fe tenoit 
autrefoisLfort exadement jour par jour; 
mais aujourd'hui que le travail du Du 
âionnaire eft la leule occupation de 
TAcadémie , on n'en tient point que 
des Aflemblées oi\ il arrive quelque 
chofe d'extraordirïaire, & d'important* 
Quand le Piroteâieur s*y trouve , il fe 
inet à la place du Directeur , lequel ^ 
avec les deux autres Officiers , eft à (a 
main gauche* Il recueille les voix , & 
prononce les délibérations , comme few 
foit le Ditedeur lui-même. Le Cardi- 
nal n'y entra jamais j mais M^ le Chan-» 
celier y affifte fouvent , & fait tout ce 
que je viens de dire. Ce qui eft de plus 
remarquable , c'eft qu'il a honoré cet- 
te Compagnie de fa préfènce , non pas 
durant fon loifîr , & lors qu'il a été 
éloigné des afiàires ^ comme beaiicou|k 
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d'autres , qui font de l'étude des belles 
lettres leur pis-aller j mais au milieu 
même de fa raveur,& de fts plus gran- 
des occupations» Je trouve particuliè- 
rement dans les regîtres , qu'il y ai&fla 
îe 19 Décembre 1(^45 , après qu'on 
feut fait Protedeur j & le 10 Avril 
16 ji , un peu apès qu'on lui eut reiw 
du les Sceaux , qui avoient été donne» 
à M. de Chàteauneuf. Qu'alors même 
ce fut luiqui propola de s'aflèmbler deux 
fois la fcniaine , pour avancer le tra-^ 
Tail du Di£Honnaire , comme je vous 
ai dit qu'on fair encore aujourd'hui^ 
On lui rend auffi ce témoignage, qu*eti 
ces rencontres il cft impoflftle d'enr 
nfèr plus civilement qtf il fait avec tous^ 
les Académiciens ^ & qu'il préiîde avec 
la même Êimiliarité que pourroit faire 
tm d'entre eux ; jufqu*à prendre plaifir 
qu'on Tarrête , & qu'on l'interrompe ^ 
& à ne vouloir point être aaité àer 
jMonfiignenr ^ par ceux-là même de ces? 
MefiSemrs > qui font fes domeftiqucs.. 



ms 
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III. 

JE viens maintenant aux occupations 
de TAcadémie depuis fon inftitution. 
Vous avez vu dans fon projet qu elle 
fe propofoit de donner, non-feulement 
des régies , mais encore des exemples, 
j& d'examiner très-févérement Tes pro- 
pres ouvrages , pour parvenir la pre- 
mière à la perfedion , où elle vouloit ' 
amener les autres^ Ainfi , après le defl 
fèin du Didionnaire , de la Grammai^ 
re ^ de la Rhétorique , & de la Poéti- 
que ; dès le fécond jour du mois de 
Janvier 1635 , avant même que les 
Lettres de TétablifTem^nt fufTent fceL 
lées , on fit par fort avec des billets un 
tableau des Académiciens 5. on ordon- 
na que chacun feroit obligé de faire à 
fon tour un difcours fur telle matière, 
& de telle longueur qu'il lui plairait j 
qu'il y en auroit un pour chaque fe- 
maine , commençant par la première 
du mois de Février fuivant ; que ceux 
qui fe défieroient de leur mémoire ^ 
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^ourroient lire ce qu'ils auroient com- 
pofé ; qu'on écriroit aux abfens , afin 
que s'ils ne pouvoient venir prononcer 
leurs difcourSjils les envoyafienc. Mais 
la bizarrerie di>fort ayant mis aux pre- 
miers rangs quelques perfonnes abfen- 
tes , ou qui n'étoient pas en état de 
s'attacher à ces exercices , on changea 
Tordre du tableau en cela , & on mit 
en leur place d'autres Académiciens 

{)ré&ns, de ceux qui y témoignoienc 
e plus d'inclination. Ainfi , au lieu de 
M. Maynard, qiri étoit le premier dans 
le catalogue , on mit M. du Chaftelet : 
au lieu de M. de l'Eftoile , qui étoit le ' 
fécond , M, de Bourzcys : au. lieu de 
M. Bardin , qui étoit le troifiéme , M* 
Godeau , maintenant Evêque de G rat. 
fe : Se au lieu de M» de Colomby y qm 
étoit le fixiéme y M. de Gombauld. Il 
y eut vingt de ces difcours prononcer 
de fuite dans l'Académie» 

Le premier , de M. du Chaftelet , « 
Siir r Eloquence Françoife. 

Le fécond , de M. de Bourzeys , Sn^r § 
le defein de V Académie ^ & furie difé^ 

rent 

♦ j îé^riçr i6}$. J n Février itfjj. 
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renr génie des Langues . C'eft celui - ï£ 
jncme, dont notre commun ami M. de 
Saint - Alby y qui nous promet depuis^ 
fî long - temps un^ relation de ce qu*il 
a vu dans l'Académie HelU Crnfca , 2l 
gardé durant plufieurs années mie co- 
pie fans en favoir TAuteur , &• qui , k 
taotK avis , n'eft pas un des moindres. 
^ Le troifîéme eft de M. G odeau , Con^ 
' fre l'Ehqnence, 

ht quatrième eft de M. de Boifiro- 
* bert , PûHr la d^enfe dtt TToéatre^ 
-. Le cinquième , de M* de Montmor^ 
' Maître des Requêtes , Dt r milité des 

C4fnftrences. 
^ Le fixiéme eft de M. de Gombauld y 
Snr le Je ne fais qmi^ 

Le ièptiéme , de M. de la ChamBrey 
^ Que {ers François font les fins capables d€ 
tous les peuples , dt la perfusion de l"" Elo- 
quence, 
^ Le huitième , de M. de Porchères-' 
' Laugier ^ a la louange d§ r Académie ^ 

* 11. Hvricr r^jy. § i< Hvricrr^Jf^ 
• ^ 3. Mars 1%. * Il Mars i^j. 
. i 1$ Mus 1^55. f 1$ AyiS U}P^ 
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de fan PmedtHr ^ & de cenx qui la corn- 
fofoienu 

Le neuvième ^, At M. de Gombervil- ^ 
le , Q^ie lors qfi''HnJîéde a prodm un ex^ 
cellent Héros , il s'efi trouvé des ferfomes 
f^ailes de le Ioï$€k ** 

Le dixième eft de M. de Itftoile , ^ 
De VexceUencr de U Poïfie ^ & de U 
rareté des farfaits Pattes , où , entre au- 
tres chofès , il déclame fort agréable- 
ment contre la fervitude de la rime, & 
fe vange de tout le mal qu'elle lui a 
jamais fait foufFrir. 

. L onzième eft de M. Bardin , l>ri f 
ftyle PhihfafhiajHe , où il prétend mon^ . 
trer que la Philofbphie , luivant les di- 
vers fuiets , eft capable de toutes les 
fortes d'éloquence ; que fiir-tout elle 
»*a pas befbin des te^rmcs barbares , 
dont on Tembarraflè dans les écoles ;• 
& pour en donner un exemple , il ex* 
plique en un langage fort pur & fort 
naturel , deux proportions fort fabti- 
les de Métapfeyfique : QhU y a éfueU 
^ue chafe qni efi fins ^ne tout ^ & qtteU 

fHCr 

• 9 Mai «^îf. $ î4 Mai i6y^ 
5 II Mai i^j. 
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qne chôfe qui eft moins que rien. Par Ta 
première , il entend Dieu ; 6c par la 
féconde , le Péché. Il prononça ce dit 
cours , qui eft fort beau , huit jour5 
avant fa mort. 

, Le douzième eft de M. de Racan ^ 
Contre les Sciences , qui a été imprimé 
depuis peu , avec quelques-unes de fes 
Poèïîes : ètannaBiènt il Tenvoya de 
chez lui à l'Académie : la lecture en 
fut faite par M^ de Serizay. 

Le treizième eft de M. de Porchères- 
Laugier , Des différences^ & des confor^ 
mitez^^ui font entre V^imHr& l'Amitié. 
Le quatorzième , de M. Chapelain , 
Contre l'Amour ^. où par des raitons in- 
gènieufes , dont le fonds n'eft pas Êtns 
loliditè , il tâche d'ôter à cette paflîon: 
la divinité que les Poctes lui onc attri-r 
buée. 

^ Le quinzième y de M. des Marefts , 
De V Amour des Efprits^ovL il entreprend 
de faire voir que (1 l'amour dont M^ 
Chapelain a parlé ,. doit être blâmé ^ 
mèprifé , celui-ci eft non - feulement 

eftimable 

* 9 Juillet i^jy- $ ^'^ Juillet i6^p 
fi 6 Août 1^35. * 13 Août 163^*. 
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eftimable , mais encore a quelque cho* 
fe de divin. 

Le feiziéme eft de M. de Boiflat ^ 
De V Amour des Corps ^ où par des rai- if 
fons phyfiques , prifes des lympathies^ 
Se des antipathies , & de la conduite 
du monde , il veut faire voir que l'a- 
mour des corps n*eft pàS' moins divia 
ique celui des efprits. 

Le dix-fepticme fut envoyé par feu j 
M. de Méziriac , & iû dans TAlIèm-' 
blée par M. de Vaugelas : il eft inti- 
tulé , De la TradftSion.^Etï ce difcouri 
r Auteur qui étoit éftimé très - favant 
aux belles lettres, & fur-tout en la lan- 

{rac Grecque , après avoir loUé Tefprit, 
e travaij , & le ffyle d'Amyot e^i fâ 
Teffîon de Plutarque , & , comme ït 
lèmbie , a.vec aflez d'ingénuité , pré- 
tend montrer qu^^diverspaiTages qu'il 
a remarquez , jufques au nombre de 
deux mille, ce grand Traduôeur a fsUt 
des fautes trc3-grofEéres , de diverfe& 
£brte$ , dpn.t il donne pUfieurs jexemw 
pies. J'ai appris que tout le refte de fe$- 

remarques- 

* % Septembre 1^5;. % io Décembre x6^j^.i 



dby Google 



9S Histoire? 

jenurques ( 8 ) avec, fai nouyeire tra* 
dudion de Plutarque , font entre les 
mains de Madame dé Méziriac ia veu. 
,, ve , & en état d'être bien-tôt publiées; 
alors on jugera mieux fi ce qu'il pré^ 
tend eft vrai , ou non : mais quand il 
le feroit même , je ne lais fi cet exem* 
J)le doit plus rebàter , qu'encourager 
ceux qui s'adonnent à traduire : car fi 
d'iin côté c'eft une chofe déplorable , 
qu'un aufli excellent homme qu'A-, 
myot , après tout le temps & toute la 
peine que chacun fait qu'il employa à 
cet ouvrage , n'ait pu s'empêcher de 
Édllir endeux mille endroits ; c'eft de 
l'autre une grande confalation ^ que^ 
malgré ces deux mille fautes , par un 

ÎlufS grand nombxe de lieux.où il a 
eureufement xçiiconué , il tfait pas 
jaifie de s'acquérir une r^éputation im^ 

mortelle 

(S) Il n'en a paru jusqu'à préfcnt , que le 
ycu qui s'en trouve dans le Phitarquc de M. 
Dâckr i mais M, TAbbé Sallier , Garde de 
la Bibliothèque du B^cn , a le Manufcrit ori- 
ginal de Méziriac , ou font généralement tou- 
tes les notes' de cet Auteur , tant fur la Tra-» 
duâion d'Amyot , qiie fur le Tçxce de PItt« 
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mortelle. Mais je reviens aux difcour^ 
( 9 ) prononcez dans TAcadémie. Les 
troisxlerniers^pour aller jufqu'au nom-*' 
bre de vingt , font : » 

- Celui de, M. CoUctet ^ Di Vïmita^ ♦ 
tion des Ancitns, 

Celui dé M. l'Abbé de Cérify, Cm^ % 
trê la fhppéUté des Langues. \ 

. Et celui de M. de Porchères - d' Ar- J , 
baud , De r amour des Sciences. > 

Ces difcours étoient prononcez de 
huit en huit iours , fi ce n'étoit quaxul 
ceux qui les dévoient faire , avoient 
une excufe légitime ^ ou quMl furve« 
noie quelque autre forte d'empêché* •'* 
ment. On les donnoit à examiner en« 
fuite à deux ou trois Académicâ^s J 

commi* 

(9) Des TÎngt Difcours , dont M. PelHffotî 
nous apprend ici les rojen > il n'y en a eti 
^e cinq d 'imprimez : fitToir ceux de Godeau j 
la Chambre > Racan , Méziriac , & Colletée^ 
mais on ^n a encore des copies de plufieurs 
autres. Quoique ces Difcours aient été faits 
à ia hâte , écque la plufpart ne renfernicnt paS 
beaucoup d'érudition > je ne ûiis pûortaflit fi 
\m Curieux n'en verroienc pas avec platfil 14 
Kecueil. 

" * 7 Janvier 16^6» f %$ Janvier 16)6. 
f 19 Mars i6i6i . * * 
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commis par TAilêmblée, qui lui en fai-r 
Ibient un rapport exad. Mais parce 
que cet examen occupoit trop de temps, 
& emportoit tout celui des conféren- 
ces ; il fut rçfolu que ces Commiflài- 
res ppurroient paflèr outre aux chofes 
dqnt ils feroient d accord , fans rap- 
porter à la Compagnie , que les plus 
importantes , & celles où. ils auroient 
cté partagez. 

Je trouve que trois Académiciens 
fc difpenférent de faire de cette forte 
de difcQujrs à leur tour j quoiqu'ils eu 
fuflènt très-.capables. 

Premièrement M. de Serifay , qui 
pria la Compagnie d'agréer que M. de 
Porcliéres-Laugier haranguât en fa pla« 
ce j & voilà pourquoi vous trouverez 
dans le catalogue que je viens de fair^, 
deupc difcours de cet Académicien : le 

})remier au rang de M. de Serifay j & 
e fecotid au fien propre. 
' M, de Balzac , comme on le peut 
liroîr par une de fes lettres imprimées , 
iè contenta d'envoyer à M. du Chafte- 
\tt quelques ouvrages de fa façon , H* 

prjanç 
* Rcgîtrcs , jo. Avril i6}$. 
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{triant de les lire à rAcadcmie , &: de 
es accompagner de quelques-unes de 
fcs paroles , qui (uffiroient , difoit-il , 
pour le tenir quitte envers elle , non-, 
leulement du remerciment , mais en« 
cote de la harangue qu'il lui devoir. 

M. de Saint* Amant auffi > demanda, - 
& obtint d'en être exempt, à la charge 
qu'il feroit , comme il s'y étoit ôfFert 
lui-même , la partie comique du Dic- 
tionnaire , & qu'il recueilleroit les ter- 
mes GrotefcjHes , c*eft-à-dire , comme 
nous parlerions aujourd'hui,J5«;Tf^/f//tf/; 
mais ce mot de BnrlefcjHe ^ qui ètoît 
depuis long -temps en Italie , n'avoît 
pas encore paflë les monts j & M. Mé- 
nage remarque fort bien en fes Origi^ 
nés , qu'il fut premièrement employé 
par M* Sarafin long-temps après. A- 
lors on peut dire , non-feulement qu'il 
paflà en France , mais encore qu'il s'y 
déborda , & qu'il y fit d'étranges ra- 
vages. Ne fembloit - il pas toutes ces 
années dernières , que nous jouaflîons 
à ce jeu, où qui gagne perd ? Et la plu£. 
part né penfoient-iis pas que pour écri-. 

xc 

^Rcgîtres, 14 Décembre i^}7. 
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re r»foiinaWement en ce genre , il fu& 
fifoitdedire des chofes contre le bon 
fens & la raifon ? Chacun s'en croyoit 
capable en Tun & en l*autre fexe,depuis 
ies Dames & les Seigneurs de la Cour, 
jufques aux fepimes dp chambre & aux 
-valets. Cette fureur de Burlepjue ^ dont 
à la fin nous commençons à guérir , 
étoit venue fi avant , que les Libraires 
jie vouloient rien qui ne portât ce nom: 
que par ignorance , oi» pour mieux dé. 
biter leur marchandife, ils ledonnoient 
aux chofes les plus férieufes du mon- 
de , pourvu feulement qu'elles fufTent 
«n petits vers : d'où vient que durantt 
Ja guerre de Paris en i (Î49 , on impri- 
jna une pièce aflez mauvaife , mais fé- 
rieufe pourtant , avec ce titre , qui fk 

I'uftement horreur à tous ceux qui n*cîi 
ûrent pas davantage , La Pajfion de 
Notre ^Seigneur en vers BuHefjttes j & le 
Javant M. Naudc , qui fut fans doute 
:de ce nombre , Ta comptée dans fon 
.Dialogue entre les ouvrages Burlefques 
.de ce temps. 

. Je vous demande pardon de cette 
îi^igreffion, qu un jufte dépit contre cet 
ebus infupportable m'a arrachée. Pour 

i " 
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tentrer dans mon fujet , rAcadémié 
confumoit tout le temps de fes con£é. 
rences à écouter , ou à examiner cc$ 
difcours. Cette occupation étoit bien 
du goût de quelques-uns des Académi-. 
ciens y mais la plufpart s'ennuyoient 
d*un exercice , qui après tout tenoit un 
peu des dcckuiftations de la Jeunéfle : 
Se le Cardinal témoignoit auilî qu'il 
atcendoit de ce Corps , quelque chofè 
de plus grand Se dç plus folide. On 
Gommençoit donc à parler du Diâionr 
n^re 6c de la Grammaire , quand la 
fortune Tufcita à TAcadémie un autre 
travail qu'on n'attehdoit pas^ 
; Comme il ne faut bien fouvent pour 
donner le branle à tout un Royaume , 
qu'un fèul homme » cuand il«ft élevé 
aux premiers rangs ; la paflion que le 
Cardinal avoir pour la Poëfie Drama^ 
toque , l'avoit mifc en ce temps-là par- 
mi les François-) au plus haut point ot\ 
elle eût encore été. Tous ceux qui fé 
fentoient quelque génie^ne manquoient 
pas de travailler pour le Théâtre : ç'é-^- 
, toit le moyen d'approcher des Grands, 
Se d'ccre favorifé du premier Miniftre, 
qui ^ i% tous tes divertiiTemens de U 

I iii j 
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Cour, ne goûtoit prefque que celui-là, 
II^ ûnporte ^ avant que de paflei outre, 
que vous compreniez combien il s'y- 
attachoit.. Non - feulement il affiftoit 
avec plaifîr à toutes les Comédies nou- 
velles ; mais encore il.étoit bien aife 
. d'en conférer avec les PQctes , de voir 
leur deHein en fa naiiïànce , & de leur 
fournir lui-même des fUjets» Qjje s'il 
connoilfoit un bel efprit, qui ne ie por** 
tât pas par fa propre inclination à tra^ . 
vailler en ce genre , il l'y engageoit in* 
fenfiblement par toute forte de foins 
& de careffes. Ainfi voyant que M. des 
Marefts en étoit très-éloigné , il lo 
pria d'inventer , du moins , un fujet 
de Comédie , qu'il vouloit donner , 
difoit-il , à quelque autre , pour le 
mettre en vers. M. des Marefts lui en 
porta quatre bien- tôt après. Cçlui d'Af^ 
pafie , qui en étoit l'un , lui plut in-» 
finiment j mais après lui avoir donné, 
mille louanges , il ajouta , J^ celui 4k 
fenl qui avoit été capable de Haventer , 
£eroit capable de U traiter dignement y Se 
obligea M. des Marefts à Fentrepren- . 
dre lui-même , quelque chofe qu'il pût 
jiléguej^ JEnfuice ayant fait fepréteu^ 



dby Google 



^ E L* A C A D e' M I I. lOJ 

ter folennellcment cette Comédie de- 
vant le Duc de Parme j il pria M, des 
Marefts de lui en faire tous les ans une 
femblable. Et lorfqu'il penfoit s'en 
excufer fur le travail de fon Poëme hé- 
roïque de Clovis , dont il avoit déjà 
fait deux livres , & qui regardoit la 
gloire de la France , & celle du Car- 
dinal mêmejle Cardinal répondoit qu'il 
aimoit mieux joiiir des fruits de la Poe- 
fie, autant qu'il feroit poffible , & que 
ne croyant pas vivre allez long -temps 
j>our voir la fin d'un fi long ouvrage , 
il le conjuroit de s'occuper pour l'a - 
mour de lui à des pièces de Théâtre , 
dans lefquelles il pût fe délaflèr agréa., 
blement de la fatigue des grandes af* 
faires. De cette forte , il lui fit com* 
pofer l'inimitable Comédie des Vifion- 
naires , la Tragi-comédie de Scipion, 
celle de Roxane , Mirame, & l'Europe* 
Il eft certain même qu'une partie du 
fojet ôc des penfées de Mirame étoient 
Je lui : & de-là vint qu'il témoigna 
des tendrefles de péte pour cette pié- 
-ce, dont la repréfentatipn lui coûta 
deux ou trois cens mille écus , & pour 
laquelle il fit bâtir. cette grande falle 
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jic fon Palais , qui fer t encore aujouri 
(l'hui à ces fpeétacles. Perfonne ne 
ijioute aufli qu'il n'eût lui-même four- 
ni le fujet de trois autres Comédies , 
qui font les ThmlUries , V Aveugle de 
Smime , & la grande Paftorale. Dans 
cette dernière il y avoit jufques à cinq 
cens vers de fa façon \ mais elle n'a 
point été imprimée comme les deux 
autres , & en voici la raifon. Lors qu'il 
fut dans le defliein de la publier , il vou- 
lut que M. Chapelain la revît, & qu'il 
y fit des obfervations exaâies. Ces ob- 
lervations lui furent rapportées par M. 
de Boifrobert , & bien qu'elles fui&tit 
écrites avec beaucoup de difcrétion &c 
de refpeâ: , elles le choquèrent & le 
piquèrent tellement , ou par leur nom^ 
bre , ou par la connoiflance qu'elles 
Juidonnoient de fes fautes , que fans 
îichever de les lire, il les mit en piè-^ 
ces. Mais la nuit fui vante, comme il 
étoit au lit , & que tout dormoit chez 
lui , ayant penfé à la colère qu'il avoir 
témoignée , il fit une chofe fans com« 
paraifon plus eftimable que la meillen*» 
re Comédie du mond^ , c'eft qu'il fe 
tendit à la raifbn. Car il commanda 
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que Ton ramaflat , & que Ton collât 
enfemble les pièces de ce papier déchi- 
ré 'y 8c après l'avoir lu d'un bout à Tau^ 
tre , & y avoir fait grande réflexion^ 
il* envoya éveiller M. de Boifrobert , 
pour lui dire qu'il voyoit bien que 
Meffieurs de l'Académie s'entendoient 
mieux que lui en ces matières , & qu'il 
ne falloir plus parler de cette impref. 
fion. Il faifoit compofer les vers de 
ces pièces , qu'on nommoit alors les 
pièces des cincf Ameurs , par cinq per- 
fonnes difFérentes , diftribuant à cha- 
cun un Adte , & achevant par ce moyen 
une Comédie en un mois. Ces cinq 
perfonnes étoient Melîîeurs de Boifro- 
ben. Corneille, Colleter, de l'Eftoi- 
le , & Rotrou , auxquels , outre la 
penfion ordinaire qu'il leur donnoit , - 
il feilbit quelques libéralitez confidé-. 
râbles , quand ils a voient réîifïî à foh 

Î;ré. Ainfi M. Colletet m'a affuré , que 
ui ayant porté le Monolo€;ue des 
Thuilleries , il s'arrêta particulièrement 
fur deux vers de la defcription du Quar- 
té d'eau en cet endroit , 
•. La cane s'hmcSer de U bourbe de 
Veau^ 
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If une voix enrouée ^ & (Cun battement 
(JtalU , 

Animer le canard qni languit aufris 
d'elle. 
£t qu'après avoir écouté tout le refte, 
il lui donna de fa propre main (i) cin- 
quante piftoles , avec ces paroles obli* 
géantes , Qne cétoit feulement four ces 
deux vers qu'il avoit trouvez, fi beaux ^ 
& que le Roi net oit pas ajfez. riche pour 
payer tout le refie. M. CoUetet ajoute 
encore une chofç aflez plaifante. Dans 
ce paflàge que je viens de rapporter ^ 
au lieu de La cane s'humeHer de la bour-r 
be de Veau , le Cardinal voulut lui per- 
fuader de mettre ^ Barbotter dans la 
bourbe de Veau, Il s'en défendit , com« 
me trouvant ce mot trop bas ; & non 
content de ce qu'il lui en dit fur l'heun- 
re , étant de retour à fon logis , il lui 
écrivit une lettre fur ce fujet , pour 

lui 



(i) Soixante , fûiyant cette Epigramme de 
Coiletet lui-même. 
- Armand , qui pour fix vtrs m'as donné Jix 

cens livres , . 

.^ Siue ne put s -je ék ce prix te vendre tous 

mes livres i 
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ki en parler peut - être avec plus de 

liberté. Le Cardinal achevoit de la lire, 

lorfqu'il furvint quelques-uns de ies 

Courtifans , qui lui firent jcompliment 

fur je ne iais quel heureux fuccès des 

armes du Roi , & lui dirent , Que rien 

ne pouvait réj^er a [on Eminence, Vont 

vom trompez. , leur répondit-il en riant, 

& je trouve dans Paris mime desferfonnes 

^uime ré0ent.Et comme on lui eut de* 

mandé quelles étoient donc ces perfon* 

nés fi audacieufes , CoUetet , dit-il , car 

après avoir combattu hier avec moi fur un 

met ^ il ne ft rend pas encore ^ & voilk 

Mne grande lettre quil vient de ni en écri^ 

re. Il faifoit au refte repréfenter ces 

Comédies des cinq Auteurs , devant 

le Roi , & devant toute la Cour , avec 

de très^magnifiques décorations dp 

théâtre. Ces Memeurs avoient un banc 

à part , en un des plus commodes ea» 

droits : on les nommoit même queU 

quefois avec éloge , comme on fit à 1^ 

repréfentation des Thuilleries , d^s 

un Prologue fait en profe , où , entriî 

autres chofes , l'invention du fujet fu| 

attribuée à M. Chapelain , qui pour^ 

tan( a'avoit fait qpe le réformer eq 
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quelques endroits ; mais le Cardinal 
le fit prier de lui prêter fon nom en 
cette occafion , ajoutant , Q}^en réctnn^ 
fenfe , il lui prêterait fa hourfe en quelque 
autre. 

Or ce fut environ ce temps-là que 
M. Corneille , qu'on avoit confîdéré 
jufques alors cornnieun des premiers 
en ce genre d'écrire , ayant fait repré-i 
fenter Con Cid , fut mis, du moins 
par l'opinion commune , infiniment au 
îdeflus de tous les autres. Il eft mal-. 
aisé de s'imaginer avec quelle appro- 
bation cette pièce fut reçue de la Cour 
& du Public. On ne fe pou voit laflèt 
de la voir , on n'entendoit autre choie 
dans les compagnies , chacun en favoit 
quelque partie par cœur, on. la fai^ 
ioit apprendre aux enfaris : àc en pla- 
fieurs endroits de la France , il ctoit 
pafle en proverbe , de dire , Cela ejk 
veau cùmme le Cid. Il ne faut pas de« 
mander, fi la gloire de cet Auteur 
donna de la jaloufie à fes concurrens j 
plufieurs ont voulu croire que le Car-i 
dinal lui-même n'en avoit pas été 
exempt j & qu'encore qu'il eftimât fort 
lA. Corni?illp^ & qu'il lui donnât peiu 
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fion , il vit avec dcplaifir le refte des 
travaux de cette nature , & fur-tout 
ceux où il avoit quelque part , entiè- 
rement effacez par celui-là. Pour moi, 
ians examiner fi cette ame , toute gran^ 
de qu'elle étoit , n*a point été capa. 
ble de cette foibleffe , je rapporterai 
fidellement ce qui s'eft paffé fur ce fuw 
jet , laillânt à chacun la liberté d'en 
croire ce qu'il voudra , & de fuivr© 
fes propres conjectures. 
' Entre ceux qui ne purent foufFrir 
Tapprobation qu'on donnoit au Cid ; 
Se qui crurent qu'il ne l'a^voit pas mé- 
ritée , M. deScudéry parutle premier, 
en^ubliant fes Oofervations contre 
cet ouvrage , ou pour fê fatisfaire lui- 
i«ieme^ ou comme quelques««tms du 
fênt , pour plaire au Cardinal , ou pour 
tous les deux, enfemble. Quoiqu'il en 
foit 5 i{ eft bien certain qu'en ce difFé-^ 
rent qui partagea toute la Cour , le 
Cardinal fembla pancher du côté de 
M. de Scudéry , & fut bien aife qu'il 
écrivît j comme il fit , à l' Académie 
Françoife , pour s'en remettre à foii 
îugement. On voyoit aflèz le defii> du 
C^dinal^ qui étpit qu'elle prononçât 
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fur cette matiérej mais les plus judicieux 
de ce Corps témoignoient beaucoup de 
répugnance pour ce deffein. Ils difoiem 
J^f l'Académie , qm ne faifoit cjne de 
naître _, ne devoir point fe rendre odieufe 
far un jugement ^ qui peut-être déplais 
roit aux deux partis , & qui ne pouvoir 
manquer £en defobligér pour le moins un, 
eefl^a^dire ^ une-grande partie de la Fran- 
cej. Qua peine la pouvoit^on fouffrir fur 
la fimple imagination qu*on avoit qu'elle 
pritendoit quelque empire en notre lan^ 
gûe 5 que feroit<e , fi elle témoigmit de 
TaffeUer , & fi elle entreprenait de Vexer-- 
çer fur un ouvrage qui avoit contenté le 
grand nombre , & gagné V approbation du 
peuple f Que ce feroit d'ailleurs un re- 
tardement a fin principal deffein^^ dont 
l'exécution ne devait être que trop lon^ 
gue d'elle-même., Q^ enfin A/. Comeille 
ne demandait point ce jugement '> &,que. 
parles Statuts de l'Académie ^ & parles 
Lettres de fan érellion ^ elle ne pouvait 
juger et un ouvrage que du çanfçntemettp 
& ala prière de l'Auteur. Mais le Gac-» 
dinal avoit ce deffein en tête , & «es 
raifons lui paroiflbient peu importan- 
Xe5^,*fi vous en çxceptez la dernière, 

(tju*oj| 
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qu'on pbuvoit détruire , en obtenant 
le contentement de M* Corneille. 

Pour cet effet M* de Boifrobert ; 
qui étoit de fes meilleurs amis , lui 
éaivit diverfes lettres , lui faifant fa^ 
voir la propofition de M. de Scudéry 
à l'Académie. Lui qui voyoit bien qu*^ 
après la gloire qu'il s'étoit acquife ^ 
il y avoit vrai-femblablement en cette 
dilpute beaucoup plus à perdre qu'à 

fjagner pour lui ; letenoit toujours fur 
e compliment, & répondoit. Que cène 
cccupathn n étoit pas digne de VAcadé-^ 
nie. Qn^nn libelle ^ qni ne mintoit point 
de riponfe ^ ne méritoit point fon JHge- 
menté Que la confé^uence en ferait dan-* 
gereufe j parce qu'elle autoriferoit l'envié 
H importuner ces MejfieHrs , & qu'auffi-^ 
tôt (jhH aurait paru quelque chafe de beati 
fur le Théâtre ^ les moindres Poètes fe 
croiroient bien fondez, a faire un procès 
a fon Auteur pardevant leur Compagnie^ 
Mais enfin , comme il étoit prelTe par 
M. de Boifrobert, qui lui donnoit aue^ 
à entendre le defir defon maître : après 
avoir dit dans une lettre du 1 3 Juiix 
1^57 ^ les mêmes paroles que je viens 
4e rapporter , il lui échappa d'ajouter 
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celles-ci : Meffieurs de V Académie paie- 
ment faire ce qnil leur flaira i pHt/ljiàe 
%fOHt m'écrivez, fue Afanfeignenr feroit 
tien^aife £en v^ir leur JHgement , & que 
€ela doit divertir fm Eminence _, je nai 
rien a dire. Il n*en falloit pas davan- 
tage , au moins fuivànt Topinion du 
Cardinal , pour fonder la jurifdiftion 
de rAcadén>ie, qui pourtant fe dé- 
fendoit toujours d entreprendre ce tras. 
vail : mais enfin il s'en expliqua ou- 
vertement , difant à un- de fes dôme-* 
ftiques : Faites faveir a ces Mejftenrt 
efue Je le defire ^ & que fe les aimerai ^ 
emme ils m^aimer^m/AXots on crut qu'il 
«'y avoir plus moyen de reculer ; 
& l'Académie s*étant aflèmblée le i5 
Juin 1^57 , après qu'on eut lu la le&* 
tre de M, de Scudéry pour la Compa- 
gnie 5 celles qu'il avoir écrites fur le 
Jtticme fujet à M. Chapelain , & cel- 
les que M. de Boifrobert avoit reçues 
de M. Corneille ; après auffî que le 
même M. de Boifrobert eut afluré TAL 
femblée , que M. le Cardinal àvoit 
agréable ce deflèin ; il fut ordonné 
que trois Commiflàires fèroient nom^ 
mez pour examiner le Cid^ & les Ob^ 
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fefvations contre le Cid j que cette no- 
mination fe feroit à la pluralité deé 
voix par billecs , qui ne fecoient vas 
que du Secrétaire^ Cela ie lit ainiî^ 
Çc les trois Commiilàires iur^it M. de 
•Bourzeys , M. Chapekin , & M. des 
Marefts.. La tâche de ces trois 'Mé£^ 
fieurs n'étoit que pour Texamen du 
corps de i'ouvnage en gros ; car pour 
celui des vers , il fut léfolu qu'on le 
£sroit dans la Compagnie, Meffîeuti 
de Céri£y , de Gombauld , Baro , & 
l'£ftc»le , i^ent reniement chargea «• 
de les voir en particulier ^ & de rap« 

Errer leurs obfervftdons t fur lefqueL 
l'Académie ayant délibéré en di« 
verfès ^conférences ^ ordinaires Se ex* 
traordinaifes , M. des Marcfts eut or- 
dre dy n\ettré la dernier» main. Mais 
Eour l'examen de l'buvi^gê en gros , 
i chofc fut mt. peu plirs difRcUe; M» 
Chapelain péfenta premiéretnent Ces 
mémoires ; il fut ordonné que Me£» 
fieurs de Boujrzeys & à€$ Marefts y 
joindnosent lesieutsi; fe foit qoe^ œ^ 
fât ixécuté onnioii ^de quoi )e ne vois 
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lien dans les regîtres , tant y a que 
M. Chapelain fit un corps , qui fut 
préfenté au Cardinal , écrit à la tnain* 
J'ai vu avec beaucoup de plaifir ce 
manufcrit apoftillé par le Cardinal, 
en fept endroits , de la main de M^- 
Citois fon premier Médecin.. Il y a 
^meme une de ces apoftilles , dont le 
premier mot eftde (a main propre : il 
y en auneaulli qui marque afïèz queL 
le opinion il avoit du Cid. C*ett en un 
endroit, où. il eft dit que la Pocfie 
ièroit aujourd'hui bien moins, parfaite 
qu'elle' n'efl, fans les conteftations qui 
ie font formées, foc les ouvrages des 

I)lus célèbres auteurs- du dernier temps, 
a Jérufalem 5 k Paftor Fido j en cet 
endroit il mit à la marge: U'applandif^ 
feimnt & hélâme Hm Cid fiejt qfienttt 
les doSles & UsAghorans , UH lien ^ue 
lès ctmt^aihm Jur Igt amres de»x. fié^ 
ces ont été entre les gens d*eft?m^ Ce qui 
témoigne qu'il étoit permadé de ce 
qu'on reprochoir à M. Corneille j que 
fon ouvrage péchoit contre les régies! 
JLe ,refte de ces apoftilles n'eft pas ron* 
iidérablè -, car ce ne font que de pe^ 
tites jQotes^ co^nme çeUe-çi > oà le 
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çreftîier mot eft de la main , Bofj j 
mais fe fontroit mienx exprimer , & cette 
autre , Faut adoucir cet exemple. D'où 
on recueille pourtant qu'il examina 
cet écrit avec beaucoup.de foin &c d atb 
tention. Son jugement fut enfin ^ que 
ia fubftance en etoit bonne , mais qu^il 
fidlaip ( car il s'exprima en ces termes ) 
y jetter quelques poignées dtfieurs^ Auifi 
n'étoit^ce que comme un premier 
crayon qu'on avoir voulu lui préfen* 
1er , pour favoir en gros s'il en ap- 
prouveroit les fentimens. L'ouvrage 
lut donc donné à polir , fuivant foa 
intention , & par délibération de l'A-» #_ 
cadémie , à Meffieura de Serizay , de 
Cérify , de Gombauld , & Srrmond» 
M. de Cérify , contme fai appris , le 
coucha par écrit : & M. de Gombauld 
fut nommé par les trois autres, &c con-i. 
£rmé par l'Académie , pour, kt dernière 
xévifion du ftyle. Tout fut lu & exa-^* 
miné par la Compagnie en diverfes a£» 
Semblées, ordinairfes & extraordinaires^ 
& donné enfin à l'Imprimeur. Le Car^ fi 
lUnal cioit alors à Ckatonne^ oàron- 

lui 
'^ * Rcg.^ JttiUct i^J7. I Reg. |i JuiBct Uyj;k 
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\m envoya les premières feuilles ; mats 
elles ne le contentèrent nullenieiu : 
te foie qu'il en jugeât bien , foit qu'ott 
le prit en mauvailè humeur , foit qu'il 
£àt préoccupé contre M, ic Cérify , il 
trouva qu'on avoir pafle d'une extré* 
mité à l'autre , qu'on y avoit apporté 
trop d'omemens & de fleurs, tctcn^ 
yoya àrbeurememe^en diligence , dire 
qu'on arrêta l'impceffion. U voulue 
enfin que Méffieurs de Serizay , Cha^ 
pdain. Se Skmond le vinfiènt uouver; 
afin qu'il pût leur explicpxer mieux Ton 
iDtention. M, de Serizay s'en excuÊi , 
♦ iiir ce qu'il éioit prêt à monter à die- 
.Tal pour s'en aller en Poitou. JLes deux 
autfres y furent. Pour les écouter , il 
Toulut être feul dans fa chambre , ex^ 
eepté Meffieurs de Sautru , & de Boifu 
xooert y qu^l appela , comme itant 
de l'Âokiémie. IL leur parla fort long-* 
temps très^civiiement , debout , & fans 
chapeau. M. Chapelain voolat , à ce 
qu^il m'a dit , excufer Mi de Cérify ^ 
l le plus^ doucement q^'il pue ; mais îl 
' xeeonnuc d'abord que cet homnie n« 
Touloit pas être contredit. Car il le vit 
s'échaufib Se & }nettre eii ^iott / joi^ 
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que-là que s*adre(Iant à lui, il le prit & 
le retint tout un temps par fes glands , 
comme on fait fans y penfer , quand 
on veut parler fortement à quelqu'im , 
& le convaincre de quelque chofe. La 
condufion fut , qu'après leur avoir ex- 
pliqué de quelle façon il croyoit au*il 
îalloit écrire cet ouvrage, il en don-i 
na la charge à M. Sirmond , qui avoir 
en effet le flylc fort bon , 8c fort éloi. 
gné de toute affeébation. Mais M. Sir- 
mond ne le fâtisfit point encore ; il fal- 
lut enfin que M. Chapelain reprît tout 
ce qui avoit été fait , tant par lui , que 
par les autres , de quoi il compofa Tou-. ** 
vrage tel qu'il eft aujourd'hui , qui 
ayant plu à la Compagnie, & au Car- 
dinal , fut publié bien-tôt après , fort 
peu différent de ce qu'il étoit dès U 

S première fois qu'il lui avoit été pré^ 
enté écrit à la main , fînon que là 
matière y cft un peu plus étendue , & 
qu'il y a quelques ornemens ajoutez, 
Ainfî furent mis au jour, après envi- 
îon cinq mois de travail , les Sentiment 
di fAeadèmit Franpifefar U Cid , fans ♦ 
"^ • que 

* Kcgîtrcs 5 ij NôTcmbtc 1^57? 
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que durant ce temps4à ce Miniflxe qvÂ 
avoit toutes les aftàires du Royaume 
fur les bras , & toutes celles de TEuh. 
rope dans la tête , fe laflàt de ce del^ 
fein , & relâchât rien de fes foins pour 
cet ouvrage. Il fut reçu divcrfement 
de M. de Scudéry , de M. Corneille , 
ÔC du Public. 

, Pour M. de Scudéry , quoique fort 
adverfaire n'eût pas été condamné eix 
toutes cliofes , & eût reçu de très- 
grands éloges en plufieurs , il crut 
avoir gagné fa caule , & écrivit une 
lettre de remercime^it à la Compagnie,- 
avec ce titre ^ ^ Meffieurs de riUfffire 
Académie , où il leur rendoit grâces 
avec beaucoup de fbumiffion y & des 
çhùfes qn^ils av oient approuvées dans fis 
écrits ^ & de celles quils lui avoient en-» 
fiknées en le corrigeant , Se témoi^oit 
enfin d'être entièrement fatisfait de la 
juffice qu'on lui avoit rendue. Le Se- 
crétaire fut chargé de lui faire une ré- 
ponfe* Le fens en étoit qu'il l'afluroit, 
jQ^ V Académie avoit en pour principa^ 
le intention de tenir la balance droite ^ 

* Rcgicrcs ^ ai Décembre i6yf^ 
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^ de ne ^s faire inné chofe firieufe un 
C(nnf liment , ni une civilité. Àiais cfifa^ 
près cette intention ^ elle navoit p^int en 
de pins grand foin que de s* exprimer a^vec 
modération ^ & de dire fes rai fons ^ fans 
^lejfer perfonné ; cjH*elle fe rpjoUiffoit de 
la jufiice qiiil Im faifoit ^ en la recon^ 
noiffant jnfie ; quelle fe revancheroit 41 
l'avenir de fon équité ^ & qu'aux occa>» 
fions ou il lui feroit permis d'être obli^ 
géante ^ il nauroit rien à defirer d'elle», 
Quant à M. Cornçillô , bien qu'i^ 
fe fut fournis avec répugnance à.ce, ju-^ 
gement j s*y étant pourtant féjTol^ poui^ 
complaire au Cardinal ^ ^\ témoigni* 
au commencement d'en attendre le Aie* 
ces avec beaucoup de déférence. En 
ce fens il écrivit *àM#' dp Boifrabôrç 
dans une lettre du i^ Novembre r(Jj 7* 
J'aitens avec teMcoMp. dkmpatieHjç^ Ip^ 
fentimens de Vjiçadémie , ^n d'appren^ 
dre ce que dorénavant je dois fuivte : 
jufque4a je ne puis tm'vaittfr qu'avec 
défiance,^ .&^ nofe employer, un mot en 
jfî^r^rf.Et enuneaauediï 5 DéeèmbrcL 
J^ me: pré f are a mm^ùir rien-k rép^fidre 
à V, Académie , quis p4r des rem^oimem^ 
(jr^c. Mais loirfque ies. fentimens fur ig 
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Cid étoient prefque achevez d^imprw 
mer , ayant fu par quelque moyen , 
que c6 jugement ne lui feroit pas auflî 
favorable qu'il eût efpéré , il ne put 
S*empccherd*en témoigner quelque reC- 
fentiment , écrivant par une lettre , 
dont je n*ai vu qu'une copie fans da-. 
te , & fans foufcription : ]e me ré^ 
foHS ^ fuipjue voHs le vohUz, ^ à me 
(aijferfondamner par votre illufire Aca^ 
demie. Si elle ne touche qua une moU 
fié du Cid ^ Vautre me demeurera toute 
entière. Mais je vous fuff lie de confidé^ 
rer tjuelle procède contre moi avec tant 
de violence ^ & qu*elle emploie une aum 
toritéfi fouveraine , pour me fermer la 
bouche , que ceux qui [auront fon procès 
dé ^ auront fujet d^efiimer que je ne fcm 
rois point coupable -^ fi Von m' avait per* 
mis îiè me montrer innocent: Il fe plai-r 
gnoît enfuite , comme fi on eût refiifé 
d*écouter la juftifiçation qu'il vouloit 
faire de fa pièce , de vive voix , & 
tn prëfên'ce de fes Juges-: de quoi 
pourtant je n'ai trouvé aucune trace , 
ni dans les regîtres , ni dans la méw 
moire des' AcadéiAiciens que j'ai con* 
jTultez, Il ajoûcoit à cda i jif fis tout ^ 
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voki^ quelle efi ma fatisfaBion ; je îm 
promets qne ce fameux ouvrage ^ auquel 
tant de beaux efprits travaillent depuis 
Jix mois , pourra bien être efiimi le fen^ 
riment de l'Académie Françoife , maie- 
peut^tre que ce • ne fera point le fenti-^ 
ment du refte de paris > au moins foi 
mon compte devant elle , & je ne fais fi 
elle peut attendre le Jîen. J'ai fait le Cid 
pour me divertir ^ & pour le divertif^ 
femem des honnêtes gens , qui fe plaim 
fent a la Comédie. J'ai remporté le té^ 
moignage de l'excellence de ma pièce ^ 
far le grand nombre de fes repréfenta-* 
tions ^ par la foule extraordinaire des 
perfonnes qui y font venues ^ & par let 
acclamations générales quon lui a faites^ 
Tome la faveur que peut efpérerle fen^ 
timent de V Académie _, efi £ aller auffi 
loin > je ne crains pas qu'il me ft^rpaffe^ 
&c. Et un peu après : Le Cid fera tou^ 
jours beajf ^ & gardera fa réputation 
eCetre la plus belle pièce qui ait paru 
fur le Théâtre , jufquep a ce qu'il ef$ 
vienne un autre qui ne laffe point lesfpec^ 
tateurs a la trentième fois ^ &c. 

Enfin , lorfqu*il eut vu les fenti- 
s^ns de- TAcadjéa^e , je trouve ûu*Ur 
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écrivit une lettre à M. de Boifrobert 
du 2} Décembre i(>57 , <lans laquel- 
le après Tavoir remercié du foin^ qu'il 
avoit pris de lui faire toucher les lu 
héralitez. de Monfeigneiir , c-eft-à-dire, 
de le faire payer de fa penfion , & 
après lui avoir donné quelques or- 
dres pour lui faire tenir cet argent à 
Roiien , il difoit : jin refle ^ je vohs 
prie de croire qjie je ne me fcanddife 
point du toHt de ce que vous avez, montré, 
& même donné ma lettre à MejJleHrs de 
V Académie, Si je vous en avois prié , 
je ne puis m* en prendre qna moi : néan^ 
moins fij*ai bonne mémoire ^ je penfe vohs 
avoir prié feulement par cette lettre de 
les ajfurer de mon tris - humble fervice, 
cpmme je VOHS en prie encore , nonobjiant 
leurs fentimens, Tont ce qui rna fâché, 
cefl que Mejfieurs de l^ Académie s* étant 
réfoliis de juger de ce différent , avant 
quUls fujfentfij'y vonfentois ou non y & 
leurs fentimens étant déjà fous la prejfe , a 
ce que vous m^avez. écrit , avant que 
110US euffiez. reçu ce témoignage de moi 5 
ils ont voulu fonder la^deffus leur juge ^ 
ment , & donner a croire que ce qiiils 
çpt fait na été que poffr m'çblig^r ^ Ç^, 
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ineme a ma prière ^ &c. Et un peu après .- 
Je ni" trois réfolu £y réfondre ^ farce que 
d ordinaire le filence d'un Anteur qiCon 
attaque ^ efi fris four une marque du mé-^ 
fris quil fait de fes cenfeurs : j'en avois 
ainfi ufé envers M, de Scudéry > mais je 
ne croyois fas qu^il me fut hien-féant d'en 
faire de même envers Meffieurs de VA^ 
cadimie ^ & je rr^étois ferfuadé qu^un fi 
illnflre Corfs méritoit bien que je lui ren^ 
diffe compte des raifons fur lef quelles j^a>^ 
vois fondé la conduite & le choix de mon 
deffein: & four cela je forçois extrême-^ 
ment mon humeur ^ qui nef: pas décrire 
en ce genre ^ & déventer les fecrets de 
flaire , que je fuis avoir trouvez^ dam 
mon art. Je m'étois confirmé en cette r/- 
folution j far Vajfuranci que vous m'a-* 
"viez, donnée ^ que Monfeigneur en feroit 
bien^ife ^ & me frofofois dadreffer /V- 
fître dédicatoire a fon Eminetice ^ afres 
lui en avoir demandé la fermiffion. Mait 
maintenant que vous me confeillez. de nj 
répondre point , vu les perfonnes qui s'en 
font mêlées ^ il ne faut point d interprété 
four entendre cela ; je fuis^ un peu plus 
de ce monde qu^ Héliodore ^ qui aima mieux 
perdre fm Èvèché qm fon livre , & fai4 
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vie mieux les bonnes grâces de mon maU 
tre , qne toutes les réfutations de la terre t 
je me tairai donc , non point par mépris, 
mais par refpsB ^ &c. Cette lettre con- 
tenoit encore beaucoup d'autres choies 
fur la même matière, & au bas il avoit 
ajouté par apoftille ; Je vous conjure de 
fie montrer point ma lettre a Monfeigneur, 
fi vous jugez, qi^il me foit échapé fjueU 
que mot qm puijfe être mal reçudefon 
Eminence. 

Or , quant à ce qui eft porté par 
cette lettre ^ que l'Académie avoit 
commencé de travailler à fes Senti-- 
mens , & même à les faire imprimer 
avant le confentementde M.Corneille^ 
comme M. de Boifrobert lui avoit 
écrit ; je ne fais pas ce qui s'étoit paffê 
entre eux , ni ce que M. de Boifro-r 
bert {)ouYoit lui avoir mandé , pour 
Uobliger peut-être avec moins de pei* 
ne de conlèntir à ce jugement , comme 
à une chofè déjà refoluc , & com- 
mencée , que fa réfiftance ne pouvoir 
Elus empêcher. Mais je £àis bien par 
;s regîtres de l'Académie , qui font 
fort fidelles, & fort exa<5ks en ce temps- 
là , qu'on ne commença d'y parler du 
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Ciây que le 16 Juin 1^57. Que ce fut 
après qu'on y eut lu une lettre de M* 
Corneille. Que cette première donc 
je vous ai parle , & où il difoit , Afejt 
peun de V Académie peuvent faire ce cjuit 
leur flaira ^ &c* eft datée de Roiien du 
1 5 du même mois. Qu'ainfi elle pou- 
voit être arrivée à Paris , & montrée 
à l'Académie le lé , & qu'enfin on ne 
donna cet ouvrage à l'Imprimeur qu'- 
environ cinq mois après. M. Corneil- 
le , qui depuis a été reçu dans l'Aca- 
démie , auffi-bien que M, de Scudéry, 
avec lequel il eft tout-à-fait réconci* 
lié , a toujours crû que le Cardinal , & 
une autre perfonne de grande qualité ^ 
avoient fulcité cette perfécution contre 
le Cid. Témoin ces paroles qu'il écri^ 
vit à un de fes amis , & des miens ^ 
lors qu'ayant publié l'Horace y il cou- 
rut un bruit qu'on feroit encore des 6ïyù 
fervations , & un nouveau jugement 
fur cette Pièce. Horace, dit-il , fntcon^ 
damné par les DHHinvirs i mais il fia ab^ 
foHs parle Peuple. Témoin encore ced 
quatre vers qû^il fit après la mort dur 
Cardinal , qu'il confidéroit d^un côté 
comme fpn bienfaiteur , & de liiu^ 

L iiij 
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tie comme fon ennemi, 

; j^on parle mal oh bien du fameux Car^ 

dinal ^ 
Ma profe ni mes vers n'en diront ja^ 

mais rien : 
Il m^ a fait trop de bien pour en dire dn 

mal ^ 
Il m^ a fait trop de mal pour en dire dn 

bien. 

^ Tels étoient les fentimens des parties 
\t% plus intérefTées , touchant ce tra- 
vail de l'Académie Françoife. Le Pu- 
blic le reçut avec beaucoup d'approba- 
tion & d'eftime. Ceux-là même qui 
n'étoient pas de fon avis , ne laiilé* 
rent pas de la louer : & Tenvie qui at^^ 
tendoit depuis fi long-temps quelque 
ouvrage de cette Compagnie , pour 
le piettre en pièces ^ ne toucha point 
4 celui-ci. Pour moi , je ne fais lî les 
plus fameufes Académies d'Italie ont 
rien produit de meilleur , ou d'auflî 
l)on, en de pareilles rencontres. Je 
compte en premier lieu pour beau- 
coup ,,que fans for tir des bornes de la 
îuftice ^ c^s^Meffieurs pûffent fatisfaire 
vn premiej: Miûiftre , tout-puiffant en 
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France , & leur ProteÛreur , qui cer- 
tainement 5 quelle qu*en fût la caufe , 
étoit animé contre le Cid, Car je fais 
fort bien qu'il eût fouhaité qu'on le 
traitât plus rudement , fi on ne lui eût 
fait entendre avec adrellè , qu'un Juge 
ne devoir pas parler comme une par- 
tie , & qu'autant qu'on témoigneroit 
de paflion , autant perdroit-on d'auto- 
rité. Que fi enfuite vous examinez 
ce livre de plus près , vous y trouve* 
réz un jugement fort folide > auquel il 
eft vrai'femblable que la poftérité s'ar- 
rêtera ; beaucoup de favoir , & beau- 
coup d'efprit 5 fans aucune afFedation 
de l'un '^ ni de l'autre ; & depuis le 
commencement jufqu'à la fin une li- 
berté j Se une modération tout enfem- 
ble , qui ne fe peuvent aflez louer. * . 
Au refte , ceux qui fe font figurez 
que l'Académie n'étoit qu'une troupe 
d'efprits bourrus , qui ne faifoient au- 
tre chofe que de combattre fur les fyl- 
labes , introduire des mots nouveaux, 
en profcrire d'autres ; pour tout dire , 
gâter & affoiblir la langue Françoife , 
en voulant la réformer & la polir : 
ceux-là, dis -je, pour fe defabufer^ 
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liront qu'à lire cette pièce ; ils y ver* 
ront un ftyle mâle & vigoureux , dont 
Télégânce n'a rien de gêné ni de con- 
traint 5 des termes cîioifis , mais fans 
fcrupule , & fans enflure ; le Car^ 6c 
pluueurs autres de ces mots , qu'otl 
accùfoit l'Académie de vouloir ban- 
nir , fort fouvent employez. Ils ver- 
ront même que bien loin d'en intro- 
duire de nouveaux , elle en a gardé 
quelques-uns qui fembloient vieillir , 
& dont peut-être plufieurs perfonnes 
culfent fait difficulté de le fervir. 
AinCi elle a employé le mot Damant , 
pour dire , farce qt/nc , & celui èiAUf 
€Hnemem , pour dire, en quelque forte ^ 
qui ne fe difent que rarement aujour^ 
d'hui en ce fens-là. Page igy. Dau^ 
tant que les unes ont été faites devant les 
régies^ &c, P. 14. parlant de TAca- 
dcmie , & s^efi aucunement confolée , 
&c. P. 89. nous ferions aucunement fa^ 
fis fait s, P. 1 1 3* Rodrigue retourne chez. 
Chiméne ^ non plus de nuit , que les te-- 
véhres favorifoient aucunement fa témé^ 
rite ^ &c. 

Apres que l'Académie eut cefle de 
travailler fur le Cid, on délibéra de 
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nouveau quelle occupation elle auroic. 
On ordonna que les Difcours feroient 
continuez , & que M. Sirmond , qui 
étoit le premier en ordre , lêroit prié ♦ 
d'apporter le fien ; ce qu*il ne fit pour- 
tant que (îx mois après. Je n'ai point 
vu ce difcours , & n'en ai pu favoîr le ( 
fujet , qui n'eft pas exprime dans le re- 
gîrre. 

Mais la principale penfce de l'A- ë 
cadémie en ce temps-îà fut le deflein 
du Di<îtionnaire , auquel on fe propofa 
de travailler férieufement. M. de Vau- 
gelas , qui avoit fait depuis long-temps 
plufieurs belles & curieufes obferva* 
tîons fur la Langue , les offrit à la Com- 
pagnie , qui les accepta , & ordonna 
qu'il en conféreroit avec M. Chapelain, 
& que tous deux enfèmble ils donne* 
roient des mémoires pour le plan , & 
pour la conduite de ce travail. M. de "^ 
Vaugelas donna les fiens , qui- étoient 
fort courts , & rie touchoient que le 
gros de ce deflèin , auquel il ofFroit 
de nouveau de contribuer fès Remar- 
ques , 

* Hcg. 7 Décembre 1^37. Ç Reg. 3 Mai 16^9. 
f Rcg. 14 Dec. 16 j7. ♦ Rcg. i8Jaav.i<j3;. 
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ques , & il divifoit ces remarques en 
trois efpéces* La première ^ cjui apfar^ 
tenoit proprement au DiBionnAire _, ne r^- 
gardant que les mots fimples : la féconde^ 
pour la confirnUion ^ qui appartenait a la 
Grammaire : la troifiéme ^ conjiftant en- 
certaines régies , cjHi nUtoient pas propre^ 
ment du rejfort dn DiBionnaire ^ ni de 
la Grammaire _, parce qn^ elles ne regar-^ 
doient ni le barbarifme ^ ni le folécifme , 
les deux matières fur lefqnelles la Gram^ 
maire & te DiUionnaire emploient tome 
V étendue de letér jHrifdiSlion ; qni néan^ 
moins ^ difoit--ii , étoient[ tres-nécejfaires 
pour la netteté ^ V ornement , la grâce ^ 
V élégance ^ & la politejfe du fiyle i & 
damant plus nécejfaires ^ quil y avoit 
moins de perfonnes qui les fàjfent j que 
de ceux qui favent écrire fans barbaripne, 
& fant folécifme _, de f quels un fiyle peut 
être affranchi ^ & ne laijferpas d*être ex-^ 
trémement imparfait. 

Quant à M. Chapelain , des le pre- 
mier établiflement de TAcadémie, il 
avoit fait un ample projet du Didion- 
naire , qui avoit été vu par la Com- 
pagnie. Il le lui préfenta de nouveau ; 
& parce qu'il defccnd fort au particu- 
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lier , & que c'eft fur ce même plan , 
qu'on travaille encore aujourd'hui à cet 
ouvrage , peut-être ne fera-t-il pas hors 
de propos de rapporter ici à peu près 
ce qu'il contenoit , comme je l'ai pro- 
mis en un autre endroit. Ce projet donc 
difoit , 

Qm le deffein de V Ac admit éteint de 
rendre la, Langue >capable de la dernière 
ilotjHence _, // fallait drejfer deux amples 
traitez, , Vun de Rhétorique ^ Vautre de 
PoSti^ue. Mais ^ue pour fuivre r ordre na- 
turel ^ ils devraient être précédez, par une 
Grammaire ^. qui fournirait le corps de la 
Langue ^ fur lequel font fondez, le s ome^ 
mens de Voraifon ^ & les figures de la Poé-^ 
fie. Que la Grammaire comprenait , ou les 
termes JImples , ou les phrafes reçues , oh 
les confiruSians des mots les uns avec les 
autres. QWainfl ^ avant toutes chofes ^ il 
fallait dreffer un DiUionnaire ^ qui fut 
comme le tréfor & le magafin des termes 
fmples , & des -phrafes reçues > après le^ 
quel il ne refteroit pour achever la Gram^ 
maire _, qu*un traité exaB de toutes les 
parties de Voraifon ^& de toutes les con'* 
firuSions régulières & irréguliéres , avec 
h réfolution des domcs qui peuvent nai^ 
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trefur cefujet. Que four te dejfein du Di^ 
Qionnaire _, il fallait faire un choi^ de 
tous les auteurs morts ^ ejui avoient écrite 
le fins furemetit en notre Langue _, & 
les diftrihuer a tous les Académiciens ^ 
afin cjue chacun lut attentivement ceux 
ifui lui feraient échus en partage^ & que 
fur des feuilles différentes , il remarcfuât 
far ordre alphabétique les dirions & les 
fhrafes cfi^il croiroit Françoifes ^ cottant 
le faflage £ou il les aurait tirées. Que 
cef feuilles fuffént rapportées a la Com^ 
fagnie , ^ui jugeant de ces phrafes & de 
ces disions^ recueilleroit , en peu de temps, 
tout le corps de la Langue , & infère^ 
roit dans le Di£iiannaire les pajfages de 
ces Auteurs , les reconnoijfant pour ori^ 
ginaux dans les chofes qui feraient alllm 
guées deux , fans néanmoins Us recoru 
noïtre pour tels dans les autres , lefjueU 
les elle défaprouveroit tacitement fi le Di^ 
Bionnaire ne les contenait» Et parce ^u*il 
y pourrait avoir des phrafes & des mots 
en ufage ^ dont on ne trouverait point 
dexemple dans les bons auteurs , qWen 
cas tjue r Académie les approuvât , on les 
martjueroit a^ec cjuelque note ^ qui témoin 
fftcrok qug Pi^f^gc Us amorife. Que et 
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IHBionnaire fe ferait en un mime corps ^ 

en deux manières différentes : la premier 

re 3 fuivant l^ ordre alphabéticfue des mots 

Jmples ^ fait Noms , foit Veries ^ fait 

antres ^ qui méritent le nom de racines , 

qui peuvent avoir produit des compofez, , 

des dérivez., des diminutifs , & tjm d'aiU 

leurs ont des phrafes dont ils font le fon^* 

dément. Quen cette manière , après avoir 

mis chaque mot Jmple avec une marque^ 

pour faire connaître quelle partie (forain 

fon il ferait , on mettrait tout de fuit4 

les compofez , les dérivez. , les diminum 

tifs , & les phrafes qui en dépendent ^ 

avec les autorités , lefquelles on paur^ 

roit néanmoins omettre pour les mots fim-* 

pies , comme étant hors de doute y & af^ 

fez. connus de tout le monde, Qj^en y 

pourrait ajouter V interprétation latine ^ 

en faveur des étrangers, QtCon y mar^ 

querait le genre Afafculin , féminin ^ 

ou Commun de chaque mot , avec des 

notes^ Qi^il y en aurait d^ autres pour di^ 

fiinguer les termes des Vers , d^avec ceuyc 

de la Prafe j Vautres pour faire cannai* 

tre ceux du genre fmlime , du médiù* 

cre > & du plus bas.Qi^ony abferveroit 

les 4CCW aux foliotes longues, Q£on^ 
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mdrqHeroit aujfi la différence des é ouvert i^ 
& des fermez, pour la prononciation. QiCon 
fe tiendroit a ^orthographe reçue j pour 
ne pas troubler la leElure commune ^ & 
n^ empêcher pas que les livres déjà impri^ 
mez ne fujjent lits avec facilité. QÏ^on 
travailleroit pourtant à oter toutes les 
[uperfluitez. _, qui pourroient être retran-^ 
chées fans conféquence. Qy^en la féconde 
manière , tous les mots fimples ^ ou au-' 
très _, f croient mis en confufîon dans l*or^ 
dre alphabétique , avec le feul renvoi à 
la page du grand Dictionnaire , ou'^ ils 
f croient expliquez,. Que là même on pour-» 
roit marquer tous les mots ^ toutes les 
phrafes hors d'ufage , avec leur expli- 
cation 3 pour rintelligetfVe des vieux li^ 
*ures ou on les trouve , avec cet avis , 
que ces mots ou ^hrafes font de la Lan^ 
gue ^ mais qu'il ne faut plus les employer. 
J^enfin ^ pour la commodité des étran^ 
gers ^ on pourroit encore , fi on voulait , 
ajouter un troîfiéme corps des feuls, mots 
latins finiples _, avec le renvoi à la page 
Ju grand DiBionnaire ^ ou ils explique^ 
roient les n^ots François, Que pour éviter 
la groffeur du volume^ on exclurait du 
JûtiUionnére tms les nçms propres des 

Mcrs^ 
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JHers ^ FlcHves ^ Villes _, Mentagnes ^ 
qui fe troHveroiem vareili en toutes les 
langues _, comme aujfi tous les termes fro^ 
fres qui n* entrent point dans le commerce 
commun ^ & ne font inventer que pour 
la nécejjîté des arts ^ & des profejffions , 
laijfant à qui voudroit la liberté de faire 
des Dictionnaires particuliers ^ pour /V- 
ûlité de ceux qui i adonnent a ces connoif- 
fances fpécialesl 

.Tel fut le projet du Didionnaire 
que M. Chapelain drefla, & qui fut 
approuvé par l'Académie. Il eft vrai 
que quelque temps après , M. Silhon , 
qui fe trouvoit Diredeur , propofa s'il 
ne feroit pas meilleur pour en venir 
bien-tôt à bout , de fuivrc les Diûion-* 
naires communs , en y ajoutant feule- 
ment ce que Ton jugeroit à ptopos^. 
Mais je ne vois pas que cette propofi- 
tien , qui fut alors renvoyée à la pro-r 
chaine alfemblée^ait été ni reçûë,ni mife 
même en délibération depuis^ Il eft vrai 
auflî qu'on n'a pas fuivi pondueHement 
tout ce qui eft dans ce projet , comme 
on le peut voir en ce qui regarde le$ 

citationt^. 
^Rcgîtrcs, iMatsi^^S-, 

M 
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citations. Il fut bien réfolu ({abord 
<ju'on fuivroit le projet en cela , & on 
commença un catalogue des livres les 
plus célèbres en notre langue. On y 
•mit à diverfes fois, à mefûre qu'on s'en 
avifoit : pour la proie , jimyet , Mon^ 
tagne ^ dn Vair _, Defportes y Charron , 
Bértaud ^ Marion ^ de la Gnejle ^ Pibrac, 
^Eff€iffes , Arnaud , le Catholicon d!Ef^ 
fagne ^ les Mémoires de la Reine Mar^ 
fuerite , Coejfeteafi^ dn Perron ^ de Sales 
£vêque de Genève , d'Vrfé ^ de MoUé-^ 
res ^ Malherbe ^ du JPleJfis - Mornay ; ce 
qu'il y avoit en lumière de M. Bardin, 
Se de M. du Chafielet , deux Académi- 
ciens qui étoient déjà morts ; le Cardin 
nal dOJfat , de la Noue y de Daifmartin, ' 
de Refuge , & Andignier ; auxquels oa 
en auroit fans doute ajouté d'autres , 
comme, par exemple, Bodin^ 8c Etienne 
Pafcjuier ^ qui ne méritoient pas d'être 
oubliez. Pour les vers , on mit dans le 
catalogue , Marot ^ Saint-Gelais , Ron-^ 
fard 3 a» Bellay ^ Belleau , dn Bartas , 
JDtffortes^ Benand ^ le Cardinal du Per^ 
Ton ^ Gamier^ Régnier^ Malherbe ^ Def^ 
lingendes ^ Motin ^ ToHvant ^ Monfuron^ , 
Théophile , Pajferat , Rafin ^ Sainn^ 
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Marthe. Le Libraire de TAcadériïîe fut 
auffi chargé de rapporter de fon chef* 
un mémoire de tous les principaux Au- 
teurs de la langue , & des différentes 
pièces qu'on avoit d'eux. Mais un peu 
après l'Académie commença d'appré- 
hender le travail , & la longueur des 
citations ; & ayant délibéré plufîeurs 
fois fut cette matière , elle réfolut , par 
l'avis même de M. Chapelain, qui avoit ^ 
donné le premier cette penfce , qu'on 
ne marqueroit point les autotitez dans 
le Didionnaire : fi ce n'eft qu'en y 
travaillant on trouvât bon de citer fur 
les phrafcs qui feroient douteufes ; 
quelque Auteur célèbre , qui en au-» 
fort ufe. 

Il fut auffi réfblu pour avancer cet 
ouvrage , qu'on feroit entendre à Mr le 
Cardinal , qu'il {eroit fort à propos de 
choifir dans la Compagnie une perfon- 
ne ou deux , qui s'y attachaflent parti-» 
culiérement , & qui en euflent la prin- 
cipale charge. M. de Boifrobert fut 
prié de lui en parler , & de lui pfopo.- 
ter Meffieurs cte Vaiigelas & Fàret^ 

comme 

i» Rcdircs , S Mars i<j*r ' 

Mi| 
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comrpe très-propres à cejt emploi , 8c 
très-capables de s'en ac<jviitter dignes 
ment, s'ils fe trouvoient déchargez des 
foins de leur fortune , & qu'ils puflent 
y donner tout leur temps. Le Cardinal, 
pomme je le vois par le rapport qu'en 
fit M. de Boiftobert à l'Académie , ne 
répondit rien à cette propofition, foit 
qu'il ne la goûtât pas , foit qu'il eût 
Tefprit rempli de quelque autre chofe. 
Cependant il ne le trouvoit perfonne 
dans l'Académie , qui s'offrît volontai-. 
xement à prendre fur foi la conduite dé 
<e travail ;: chacun avoit fes afl^ires^ 
& fès penfées particulières , d^nt il ne 
youlpit point ie détourner» Ainfi ce deC» 
fein 5 pour lequel on venoit de témoi- 
gner tant d'ardeur , commença à lan- 
guir 5 & l'on fut huit ou dix mois fans 
parler du Dictionnaire : l'Académie 
s'amufant cependant à d'autres chofes^ 
dont je vous parlerai tantôt. 

Enfin le Cardinal s'étant fbuvenc 

{>l^int qu'el'e ne faifoit rien d'utile pour 
e Public, & s'en étant fâché , juiques 
à dirç qnil Vahandonnfmt , ces Mefl 
\ fieur^ 
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lîeurs réfolurent quV)i\ lui feroit pour 
une féconde fois la même propoficion. 
M. de Boifrobert donc exhorté par tous 
les Académiciens, & en particulier par 
M. Chapelain , & par quelques autres 
de fes plus familiers amis , témoigna 
au Cardinal , que Tunique moyen de 
venir bien-tôt à bout du Dictionnaire ^ 
étoit d'en donner la charge principale 
à M, de Vaugelas , & de lui taire réta- 
blir pour cet effet par le Roi une pen- 
fton de deux inille livres , dont il n'é- 
toit plus payé ; exagérant là-defliis fa 
capacité pour ce qui regardoit<:etteen-» 
treprife , fa naiiïance illuftre , & fon 
mérite y qui étoit connu depuis long-i 
temps de toute la Cour. Le Cardinal 
reçut alors favorablement cette ouver- 
ture , & répondit , qu'il étoit prêt de 
donner même la penfion du fien , s'il 
étoit befoin, mais qu'il defiroit de voir 
comment M. de Vaugelas s'y voudroit 
prendre. On lui prélenta les deux pro- 
jets -y il goûta fort le plus long , que je 
vous ai rapporté prefque tout entier : 
la penfion de deux mille livres fut ré- 
tablie à M. de Vaugelas ^ il en fut re- 
mercier le Cardinal , ôc comme il avçii; 
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refprit fort préfeftt & fort poli , avec 
une longue pratique de la Cour, & des 
belles conveifâtions , ce fut alors qu*il 
fit cette heureufè repartie , dont fans 
doute vous avez ouï parler. Car on dit 
Gue le Cardinal le voyant entrer dans 
fa chambre , s'avança avec cette ma- 
jefté douce & riante , qui Taccompa- 
Çnoit prefque toujours , & s*adreflant 
a lui , Hé bien , Monfiear , lui dit - il , 
^om n^ oublierez, pas du moins dans te Die-* 
tionnaire le met de Penfion : (ur quoi M. 
de Vaugelas , lui faifant une révérence 
fort profonde , répondit , Non , Motiy 
feignenr ^ & moins encore celui de recon^ 
noijfance, 

^ Dès-lors M. de Vaugelas commença 
à dreflèr les cahiers du Dictionnaire , 
qu*il rapportoit enfuite à la Compa- 

< gnie 5 & il fut arrêté qu'à la fin de cha- 
que Aiïemblée, on liroit les mots qu'on- 
devoit examiner dans la fuivante , afin 
qu'on eût le loifir d'y penfer. On pro- 
pofa de nouveau une diftribution dés 
meilleurs Auteurs à tous les Académi- 
ciens ^ 

* Regîtres , 7 lévrier, i^jy. 
f Reg2cre$> i^ Féyxicr 1^3^ 
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cîens , pour en tirer les phrafes & les^ 
«légances de U Langue 5 mais on ne 
Tcxécuta pas. On commença d'exami* 
ner la lettre A : où ^ pour le remar- 
quer en paflant , il arriva une chofe at 
lez plaifante , c*eft que le mot ii'AcA^ ♦ 
demie fut omis en fa place , fans qu'on 
y prît'^earde que quelque temps après. 
On réfolut depuis , qu'outre les aflem- 
blées ordinaires , il ^tvi feroit le Mer- % 
credi d'extraordinaires pour ce fujet ^ 
en deux bureaux , qui fe tiendroient en 
même temps , l'un chez M. le Chance- 
lier, l'autre chez M. d'Ablancourt , en 
Tabfence duquel on le transféra depuis 
chez M. Sirmond. Avec tout cela ce 
travail étoit extrêmement long : '& lai 
lettre A,comniencée le 7 Février i <f j 9, 
ne fut achevée que le 17 d'Oftobre , 
environ neuf mois après* On crut donc 
qu'outre ces deux bureaux , il en fal- f 
loit établir deux autres , Tun le Ven- 
dredi chez M. de Bourzeys , l'autre le 
Mercredi chez M. Conrart^& à chacune 

certains 

* Rcgîtrcs , XI Avril 1^59* 
$ Rcgûres , 11 Juillet 163^ 
f Regicres^ i^ Mai 1^4^. 
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certains Académiciens avoient ordre ici 
fe trouver. Mais ce foin a été prefque 
mutile ; car comme on ne travailloit 
pas en ces quatre lieux , ni avec même 
aflîduité , ni avec même génie , & me-» 
me force , il a fallu repaffer fur flu- 
fieurs chofes , que ces bureaux particu^ 
liers avoient décidées ; à quoi on tra- 
vailloit encore , lorfque j'écrivois cette 
Relation. 

Deux morts font furvenuës depuis ^ 
qui ont apporté beaucoup de retarde- 
ment au deffein du Diûionnaire. La 
première eft celle du Cardinal de Ri- 
chelieu , qui j malgré les foins & les di^ 
ligences du nouveau Pf otefteur , relâ- 
cha beaucoup de cette ardeur , avec la- 
quelle on s'y étoit pris au commence- 
ment. L'autre eft celle de M. de Vau- 
Selas , qui avoit , comme je vous ai 
éjà dit , la conduite de cet ouvrage. 
Ce n*eft pas qu'on n'ait donné la mê- 
me charge à M. de Mézeray , qui s'en 
acquitte très-dignement : mais comme 
M. de Vaugelas avoit eu moins de for- 
tune que de mérite , après fa mort les 
cahiers du Didionnaire , avec le refte 
4e fes écrits, furcw faiiîs parmi d'au- 
tres 
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très chofes par fes créanciers , qui pré* 
tcndoient d'en tirer une fomme confia 
dérable de <juelque Imprimeur; de for- 
té que l'Académie n'a pu retirer ce qui 
lui appartenoit qu'en plaidant, & après 
une Sentence du Châtelet -du 17 Mai 
i(^5 1. Maintenant tout a été mis entre 
les mains du Secrétaire de la Compa^ 
gnie , fur la demande qu'il en a faite : 
mais on a ordonné qtf il en fêroît fait 
une copie, qui demeureroit chez M* le 
Chancelicr^On s'aflemble<leux fois la fe- 
inaine , pour arvancer ce Diâionnairej 
mais fans compter qu'il faut repallèr fur 
une partie de ce quia été fait<lans ces 
petits bureaux , il n'a été conduit juf- 
ques-ici qu'environ la lettre! : Se cette 
longueur, avec l'incertitude de la fortu- 
ne que f Académie doit avoir à l'^avenir, 
peut Étire douter s'il s'achèvera jam^ais, 
Plufieurs ne peuvent aflex s'étonner^ 
que tant d'hommes, illuftres par Leur mé- 
rite, & capables des plus grandes chofes^ 
comme leurs ouvrages particuliers Ic' 
font aflez voir, s'amufent depuis fi long- 
temps après un travail, qui femble n'a- 
voir rien de noble,& dont pas un d'eux 
peut-être n'efpérejdevoir la fin, Pi^ur 

N 
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jnoi , je ne défendrai point l'Académie 
Fiançoife par l'exemple vulgaire de 
celle delU Crnfcd , qui employa près 
de quarante ans à ion Vocabulaire ^ 
dont à la fin elle a tiré beaucoup de 
gloire , & la langue Italie;nne beaucoup 
de profit. Mais j'oferai dire , qu'à con- 
lldérer les chofes de prc5 , pe deffein & 
la confiance qu on apporte à l'exécu-r 
ter , ne méritent que. des louanges. Je 
fais bien qu'en cet endroit je pa^e les 
tornes de THiftoire , qui fe contentant 
de faire un rapport fidelle^ doit laifler 
le jugement au Leéteur , & demeurer 
toujours neutre parmi les partis con-^ 
xraires j mais fi je manque en cela, vous 
pardonnerez cette faute , je m'aflure , 
^u defir que j'ai de vous expliquer ce 
que j'ai penfe plufieurs fois iiir ce fu- 
jet,, & d'éclaircir une vérité qui ne me 
iëmble pas afTez connue. Première^ 
ment donc , on ne me niera pas à mon 
avis qiie le projet d'une Rhétorique, 
& d'une Poétique, dont je vous ai déjà 
.parlé , ne fut très-digne de cette Com^ 
Çagnie^ On m'accordera aufli, ce me 
ièmble , que pour en venir-là , un Di* 
iftionnaire 6c une. Gcumofii^e iétoie&( 
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deux choies , ou néceffaires , ou pour 
le moins fort utiles , fuivant ce que j'ai 
rapporté ci>de{Ius« Ain/î , pofë que c^s 
quatre ouvraees , le Dictionnaire , 1» 
Grammaire , la Rhétorique , & la Poe-» 
tique, eulïent été achevez, je ne dis pa^ 
dans quatre ans , je dis même dans^ 
vingt , ou trente -, qui eft-ce qui n*en 
parleroit à l'avantage de l'Académie ? 
Maintenant fî vous voulez loiier foft 
deffcin, & blâmer la longueur de Texé-^ 
cution, c*eft louer ce qui lui appartient 
proprement , & blâmer ce qui femble 
n être point d'elle, & ne devoir pas lui 
être imputé. Car fi le Cardinal , qui 
Tavoit formée , eût eu plus de foin de 
l'entretenir , & s'il eût rendu cette oc*- 
cupation la plus importante, 8c la priiu 
cipale affaire de chaque Académicien , 
ou de piufieurs ; je ne doute point que 
ces quatre ouvrages n'eulTent déjà vu 
ie jour , & n'euffent été même fifivis 
de beaucoup d'autres. Que fi d'ailleurs, 
comme je le dis toujours , la véritable 
gloire confifte à bien fervir le Public , 
en quelque manière qu'on le ferve^ un 
Diâiannaire de cette forte , foit que 
vpa» le jegacdiex comme un mû^ 

Ni) 
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pour parvenir à la Rhétorique, ôc k Ik 
Poétique , foit que vous ie regardiez 
en iuir-méme , ne peut que faire beau^ 
coup d'honneur à fds auteurs. Si queU 
qu'un plein de penfées plus hautes , 
prétend ici fuperbement méprifer tou* 
te cette étude des mots , & du langa- 
ge , je n'en difputerai point avec lui ; 
je lui permets volontiers de fuivre fon 
inclination , de s'attacher tout entier , 
ou aux affaires du monde,ou aux fcien^ 
ces les plus fublimes ; mais qu'il pren». 
ne garde , que peurfuivant de faux 
biens peut-être , ou recevant des opi^ 
lûons pour des véritez , & des conjec- 
tures pour des démonftrations , lorf^ 
au'il penfera s'attacher feul aux shofès 
iolides , il n'embralFe du vent comme 
les autres. Je parle en ce lieu , à ceux 
qui joignant à des connoiflances en ef^ 
ùt plus importantes celle des belles 
lettres, en font un de leurs plus grands 
plaifirs ; qui s'ennuieroient au monde 
fans cet agréable amufement ; qui y 
trouvent de quoi fe confoler dans ia 
jBauvaife fortune , & de quoi fè cha- 
^toiiiller dans la bonne ; de quoi s'en- 
tretenir ayçc leurs amis ^ ^ de quoi ft 
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*Ofttenter dans la foUtùde -, de quai 
même fè rendre plus propres à tout cô 
que le Public , 3c que la focicté civile 
peut exiger d'eux. Je ne doute point 
que ceux4à ne reçûilent le Diâionnai* 
re de l'Académie avec joie , qu'ils n'cft 
fi(Tènt beaucoup d'eftime , & n'y trou^ 
vallènt une merveilleufè commodité. 
Quel foulagement ne feroit-ce point 

Î»our ceux qui écrivent , lors que dans 
a fougue, & dans la chaleur de la com* 
po(îtion,*ils fèroient travaillez de queL 
qu'un de ces importuns & fâcheux 
fcrupules fur la Langue-, de ces petites 
rémores qui arrêtent tout court les 

}>lus grands vaiflèaux en haute mer^ 
ors même qu'ils vont à pleines voiles: 
quel foulagement ^ dis-je ^ ne leur fe- 
toit-tce point , de s'en délivrer à l'inf-- 
tant, bour pafler à d'autres chofes plus 
importantes , & d'avoir une Compa-» 
gnie fi célèbre pour garant de ce qu'ils 
auroient écrit ? Je fais bien que les ef- 
prits des François ne font pas nez à la 
lervitude -, je ne voudroi^ pas même 
défendre à ceux qui fe fentent quelque 
génie , de lie rien donner à leur goût ^ 
quand il n'eft pas tout-à^fait extravas 

Ni] 
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gant , & qu'il ne choque pas direde^ 
ment celui du Public ; mais après toutj 
en des chofes indifférentes , & qui dé- 
pendent purement de Tinftitution , le 
témoignage de quarante perfonnes des 
plus inteUigentes en ces matières ^ a 
beaucoup de poids Se d'<iutorité ; & 
tous ceux qui font un peu raifonnaWes, 
ne fut-ce que pour avoir la paix , ai* 
jment beaucoup mieux céder que com-. 
battre. Les Remarques de M. de Vau* 
gelas nous en fournirent un exemple : 
elles ont été choquées de plufieurs : il 
n'y a prefque perlbnne qui n*y trouve 
quelque chofe contre fon feiitiment : 
cependant on connoît bien qu'elles s'é^ 
taoliflènt peu à peu dans les efprits, & 
y acquièrent de jour en Jour plus de 
crédit. Ce n*eft là que l'ouvrage d'un 
Académicien j fi celui de l'Académie 
étoit publié, non-feulement il nous ré- 
foudroit une infinité de doutes ; mais 
encore il eft vrai-femblable qu'il afFer^ 
miroit , & fixeroit en quelque forte le 
corps de la Langue , & l'empccheroit , 
non pas de changer du tout , ce qu'il 
pe faut jamais elpérer des langues vi- 
TanteSp mais pour le mpins dç changer 
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û fouvent , & fi promptemcnt qu'elle 
fait. Toutes les autres nations .repro- 
chent cette inconftance à la nôtre 5 no» 
auteurs les plus élégans & les plus po« 
lis deviennent barbares en peu d'an- 
nées ; on fe dégoûte de la ledure des 
plus folideS) & des meilleurs, des qu'ils 
commencent à vieillir ; & c'eft un mal 
dont fi nous devons jamais guérir , ce 
ne peut être à mon avis que par ce re- 
mède. Ne compterons-nous auflî pour 
rien l'avantage que ce Didionnaire 
nous donneroit , de trou^ver en un mê- 
me lieu les fources de tous les mots àé^ 
rivez , un avis judicieux s'ils font bas , 
ou nobles , propres aux vers , ou à la 
profe , en quel genre d'écrire ils peu-» 
vent être employez plus à propos, une 
décifion prefque indubitable de la Ion-, 
gueur , ou de la brièveté des fyllabes 
pour la prononciation , & des é ou- 
verts , ou fermez , qui font les écueils 
oi\ choquent fi rudement , non-feule-' 
ment tous les étrangers , mais encore 
tous ceux qui ne font pas de l'île de Fran-* 
ce ? Certes ^ qu*on en die aujourd'hui 
ce qu'on voudra , la Poftérité , fi elle' 
voit ce Diéfcioimaire > ou iie s^informe-»' 

N iiij 
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ra point du temps qu'on aura été à le 

(ompofer , ou u elle s'en informe , eiv 

loiiera d'autant plus les auteurs , & s*ea 

croira d'autant plus redevable à l'Aca-^ 

demie. Je pafle plus avant : quand ce 

Didionnaire ne s'achéveroit jamais ,. 

puifqu'après tout on y travaille fany 

ceflè , qui peut douter que cet exercice 

de confidérer exadement les mots ea 

leur fource , d'en remarquer les divers 

ufages , d'obferver toutes^ les phrafès 

qu'on en peut former , ne fut trcs-pro-* 

pre à un Corps , qui (è propofe pour 

but rembelliflêment de la Langue , ne 

.fût très -utile aux particuliers Acad&» 

aniciens pour leur inftruAion , & par 

conféquent trèsnavanta^u^ç, au Pxkblic^ 

à qui tous les jours iU font part de 

Jeurs ouvrages i 

J*ai parle des trois principales occu-* 
épations de l'Académie depuis fon infti- 
tution : les Difcours ou Harangues, les 
Sentimens fur le Cid > & le Diftion*^ 
îiaire. Mais durant tout ce temps-là ^ 
& à divers intervalles , elle s'eft fort 
Souvent occupée à examiner des pièces 

2u'on lui préfentoit , de ceux de la 
lompagnie. Je trouve qu on y a lit c» 
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divers temps ; des Pocfies de Meffieurs • 
de Gombauld , & de TEftoile ; la Pré- ^ 
face des Conjeftures fur la digeftion de 
M^ de la Chambre ; quelque chofe du f 
Prince de M. de Balzac, qu'il nommoit 
( i ) alors Le Miniftre d'Etat ^ un Dif- 

cours 

* Regîtres, 14 Janvier i^j^. 

5 Rcgîtres, 14 & xi Avril Ui6, 

^ Régît res , 18 Avril 16^6, 

( 1 ) Bayle y dans foB Dié^ionoaire , article 
Balzac , obfervc que M. Pcllïflbn fc trompe 
ici. Mais la Rcmar<jac de Bayle demande un 
plus grand éclairciifemenË» Le Prince de Balzac 
etoit imprimé des Tannée 1^31. Ce qu'il lut à 
l'Académie en 1^3^, c'étoient des frasmens d'uo 
antre ouvrage , qui devoit Isdre ta ixxM de Ton 
Trinci y & qu'il appeloit alors le Minifire if £- 
tut y mais qui depuis a paru fous le titre d'^. 
tifiipft. En voici la preuve dans une de fès let« 
très non imprimées à Chapelain > du zi Janvier 

1(^44. 

>, Je vous fupplie de favoir en quelle difpofi* 
>> tion efb pour nooi le Cardinal Mazarin. S'il 
,> eft galant homme , & qu'il me veuille obli« 
» gc^ > j*a^ <lc quoi n'être pas ingrat. Je lui. 
„ adreflcrois mon Ariftipfe , C'eft - à - dire , 
>* tout c&que vous avez vu des Minières & des 
,y Favoris. Mais je ne veux point faire d'avan-* 
9^ ces fans être aHuré du fucces de ma dévotion. 
„ Si vous trouviez quelque farbacane propre 
„ pour lui faire porter de ma part le deur que 
» )'ai de le icrvir , peut- être qu'avec tovc (4 
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cours politique de M. Silhon , podr t* 
ïuftification de TadminiAration du Car- 
dinal 

"iy haute favear , il ne réjecterdic pas la bonne 
^y volonté dun artifan ^ qui peut y aufC -bien 
,> que Micbcl-Angc, mettre en Enfer ou en Pa- 
yy radis un Cardinal. 

Apparemment Chapelain voulut employer 
Voiture pour fonder les intentions du Cardinal? 
& Voiture prit les chofes trop litéralement , à 
en juger par cette autie lettre de Balzac à Ch»- 
]>elain , du ti Février 1^44. 

,, Je reçois un billet du cher M. de Voiture, 
„ on c'efl: avec plaifir q\i*agnûfco veferis vefti- 
97 gi» flammA, Mais je vous prie , faites -moi 
„ (buvenir des paroles de mes lettres. Ai - je 
9, voulu faire un (i fale marché que celui qu'il 
„ me reproche ? Savoir d'un homme s'il a agréa- 
,> ble qu'on parle de lui ; eft-ce lui dire en lan-» 
99 gage SuifTe , Voint d^ argent y foint de loiian- 
jygesf L'Empereur Augufte , qui étoit biei» 
„ aufîi grand Seigneur , & d'aufli bonne mai- 
jy fon que M. le Cardinal Mazarin , écrivoit 
yy néanmoins en ces termes à un de nos amis. 
5, Irafci me tihi fcito , quoA non in flerifque 
,, ejufmûdi' firiptis mecum foti0mum UquA^ 
yy ris. An vererés ne apud fofteros infâme tihè 
^yfit quod videaris familiaris nohis ejfe f Ce 
„ fera donc à Augufte , Monfieur , à qui j*a- 
yj dreferai mon Artftipfe , ou à quelque autre* 
„ homme de ce fiéclc-là , puifque ies gens de 
„ celui -ci fe tiennent fi roides fur le point 
9> d'honneur. 
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dinal de Richelieu ; un autre de M. de ♦ 
Sirmond , pour la juftification de la 
guerre contre les Efpagnols 5 le Prolo- ^ 

fue de TEurope de M. des Marefts ; 
es vers de M. de Racan , & plufieurs f 
«tutres cliofès moins importantes. Tout 
ce qu'on y préfentoit de cette forte ^ 
étoit examiné avec tant de foin , 6c 
avec tant dé rigueur , que le Cardinal 
fe crut oWigé plufieurs fois d'exhor- 
ter r Académie à en avoir un peu moins». 
Peut-être vous fcrai-je plainr d'inférer 
ici ce que j*ai trouvé {ur ce fujet dans 
lé Regître du Lundi iz Novembre 
1^54, qui vous fera voir aufli quelle 
jeft la forme de ces regîtres. 

Snr ce que M. de Boifrobert a encorer 
dit a la Compagnie \ que M. le Cardi^ 

fiai 

Par d*aatrcs lettres de Balzac , on voit que 
ce qu'il auroit voulu obtenir du Cardinal Ma- 
ïarin , c*ctoit que fa pcnfion de deux mille li- 
vres fur l'Epargne , dont il étoit mal payé , fur 
placée fur quelque bénéfice. Mais il ne l'obtiAt 
pas ; & fbn Ariftiffe , entrepris pour le Cardîw 
nal de Richelieu , dcftiné çnfuite au Cardinal 
Mazarin , fut enfin dédié à Chriftine Reine de 
Suéde. 

♦ Reg. 3 Mai léfjS. f Reg. 51 Janvier l^j^. 

^ Regîtres , i; Mai 16 ji. 
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val la priait de n^afeSler pas une ftvénfê 
frop exatle ^ ^ afin cjne ceux dont Us ou^ 
orages feront examinez^ ^ ne f oient point 
rebutez, par un travail trop long & trùû 
fénihle _, d^'en entreprendre d*autres , e9* 
^ue r académie puijfe produire le fruit 
^ue fon Eminence s^en efi promis ^ pour 
Vembellijfement & la perfeElion de notre 
tangue, ^pris que les voix ont été^ re^ 
cueillies ^ il a été arrête ^ que 4^. le Car^ 
^dinal feroit trh^humblement fupplié de 
trouver bon que la Compagnie ne relâchât 
rien de la févérité qui efi nécejfaire pont 
mettre les^ chofes qui doivent porter fon 
nom 3 ou recevoir fon approbation , U 
plus près qu^ il fe pourra de la perfe£lion. 
Et en expliquant la nature de cette févé^ 
rite 3 il a été dit qu'elle n^auroit rie» 
etaffi£léj ni it aigre _, ni de pointilleux i 
qfU'elle feroit feulement fincére _, folide , & 
judicieufe y que r examen des ouvrages fe 
feroit exaSlement par ceux qui feroienf 
nommez, Commijfaires ; & par toute la 
Compagnie _, lorfqu^eîle fugeroit leurs ob^ 
fervations. Que les auteurs des pièces 
examinées ^ feroient obligez, de eorriger 
les lieux qui leur feroient cottez, ^ fuivant 
les réfolutions de U Compagnie^ M^ de 
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îG^mbadd ayant fiépf^ié rjijfemblie de 
MUhérer fi tm Académicien faifant exa-^ 
miner un ouvrage _, feroit tenu de fnivre 
toujours les fentimens- de la Compagnie , 
en toutes les correSions cfu^elle feroit , 
bien cju* elles ne fujfent fas entièrement 
conformes aux fient. Il a été rifoln ejue 
Von n^obligerok perfonne a travdtller au^ 
dejfns de jes forces ^ & que ceux ^Htath 
roient mis leurs ouvrages au point qu'ils 
feroienp capables de les mettre , en pour^ 
voient recevoir V approbation , ppi^rvU ejue 
F Académie fut fatisfaite de f ordre de 
la pièce en général ^ de lajuflejfe des par? 
ties ^ & Jk la pureté du langage. 

En lifant ces ouvrages , l'Acadcmi^ 
faifoit fort fouvent aes (icpifions fur 
la langue , dont /es Regîtres font 
pleins ; elle en faifoit auflî quelquefois 
de feipblâbles fur la fimple propofitioii 
de quelque Académicien ; & lors qu'à 
iaCour , comme il arrive fouvent , un 
mot avoit été le fujet de quelque lon- 
gue difpute , on ne manquoit pas 
d'ordinaire d'en patler dans TAflèm- 
blée.Telle fut, par exemple, cette jplai- 

iaptç 
j!; Regîtres , xHyricr itfj»^ 
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iante conteftation , née à l'Hôtel de 
Jlambouillet , s'il falloit dire Muf^ 
4:ardim ^ ou Mufcadins , qui fut jugée 
à l'Académie en faveur du derniçr , 
&c dont j'ai voulu parler , parce qu'- 
elle fert d'explication à une raillerie 
<jue fit M, de Voiture contre ceux qui 
vouloient dire Mufcardws , & qui n'a 
.point été imprimée. 

Ah fticU des vieux PaUrdins ^ 
Soit Cmrtifans _, foit Citardins , ^ 
Femmes de Cour ^ ou Citardines ^ 
Promncoient toujours Mufcardins , 
Et Batardins _, & Balardines ; 
Jllême Von dit qiien ce temps4)^ 
Chacun difoit rofe mufcarde > 
y en dirois bien -plus cjue cela ^ 
Mais far ma foi je fuis malarde , 
Et mime en ce moment voila 
Que ton ni apporte une panarde. 

Ainfi en l'année i^yi, M. Naudé fit . 
confulter cette Compagnie fur le mot 
Rabougri , qui fîgnifie proprement une 
plante qui n'eft pas venue à fa perfe- 
âion & à fa jufte grandeur , auquel 
iens on lit dans les anciennes Ordon* 
nances ^ des arkres rabougri^^ U fc fer* 
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vit à un procès qu'il avoit au Parle- 
ment, de la réponfe que lui firent 
4eux de ces Meineurs , après en avoir 
demandé avis à tout le Corps, 8c' fit 
jnême imprimer leurs lettres à la fin 
.d^un petit livre qu'il publia alors con* 
tre ks parties. Les étrangers , patmi 
lefquels notre Langue fe répand infcn» 
fiblement , ont auiE quelquefois re- 
i:onnu ^autorité de l'Académie en dt 
pareilles rencontres, Ainfien cette an« 
née 1652, elle a été obligée de pro- 
noncer fur une gageure de conféquen- 
ce , qui avoit été faite en Hollande, 
touclunt le mot de temférature. Mais 
comme elle ne fait ces décifions qu'en 
palïant , je ne crois pas m'y devoir ar^ 
rêter davantage, 

. Parfois aulfi quand TAcadémie n*a-* 
voit plus rien à faire , elle lifoit & 
examinoit quelque livre François ^ & 
pour cet effet il fut ordonné qu'il y « 
en auroit toujours dans le lieu de l'AC- 
femblée. J'ai pris plaifîr à lire dans 
les regîtres l'examen des Stances de 
Malherbe fowrle Roi allant en Vmo^ 

fini 
î. Regîtres , 16 Jui^ct xtf jS* 
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fn : car s'il y a rien qui fallè voir <ê 
xju'on a, dit plufieurs fois , que les vers 
n'ctoient jamais achevez , c'eft lans 
xloute cette lêdure. A peine- y a-t-il 
une Sunce , où , fans ukr d'une criti^ 
xjue trop févére , on ne rencontre 
.quelque chofe , ou plufieurs , qu*on 
louhaitecoit de changer , ii cela fe pou- 
rvoit , en coniêrvaçt ce beau fens , ceç- 
jte élégance merveilleufe , & cet ini- 
initable tour de vers qu'on trouve par 
lout dans ces excellens ouvrages. J'ai 
jdit , fans ufer d une critique trop fevé^ 
re : car pour en donner quelques expm.. 
fies , (dans cette première Stanee 5 

ô^ DicH ! dont les bornez, de nos larmes 

toHchies , 
Ont aux vaines furewrs les armes arra-* 

fihies ^\ 
"Et range V innocence aux pieds de Is 
raifons 
. Pmf^H^a rien d^imfarfait ta louange 
n'afpire , 
■jtchéve ton owvrage an bien de cet Êfn^ 
fire , 
, £t noHs rends V embonpoint comme la 
gHérifon^ . 

.Ce» 
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Ces Meffieurs remarquèrent bien ' 
que La bonté totichie de nos larmes , fe- 
roit mieux que les bontez. ; que le troi- 
iiétpe vers , Et rangé rinnocence aux 
fieds de la rai fin , n*avoit point de fens 
raisonnable ; qu'au quatrième vers, 
Ta louange n^afpire a rien it imparfait , 
n*étoit pas bien François ; mais ils ne 
remarquèrent pas comme une faute ,' 
qu'il eût dit à la fin , £t nofts rends 
Vembonpoint comne la guérifin ; quoi* 
qu'à y regarder de près , ce me fem- 
ble , Se dans Tordinaire façon de par- 
ler,^ on puiilè bien dire en notre lan- 
gue y rendre lafanti ^ &C rendre la vie ^ 
înais non pas rendre la guérifon. Or 
quant à ce vers , Et rangé l'innocence 
aux pieds de la raifin , l'Académie n'a 
point de tort , & il eft vrai qu'on n'y 
f^oit trouver un fens raifonnable ; 
mais cela vient d'une faute d'impreC* 
fibn , oà on eft tombé dans toutes 
le^'/éditions que j'ai pu voir des Oeu- 
vres de Malherbe , & dont perfonne 
que je fâche , ne s'eft aperçu jufques- 
id. Au lieu de rinnocence ^ il faut mettre 
j. finfilcncçm 

t Rcgîues , x^ Ayiil Uih 

Q 
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Vinfolence. Je l'ai crû d abord par ccm- 
je^ure ; mais je n'en doute plus , de-^ 
puis que j'ai vu le vers imprimé de 
cette forte en trois recueils de Poe- 
fies Françoifes , qui font ceux de r^i y^ 
l6i\ , & i6ij. Ranger l'infotence aux 
fieds de la raifon , fait un Icns non 
feulement fort bon , mais encore fort 
beau , & fort poétique. 

Il y a une feule Stance , qui eft la 
» XVI , fur laquelle je ne vois rien dans 
les regîtres , fî-non qu'elle a été ad- 
mirée de tout le monde , & qu'on n'y 
a rien trouvé à redire. 

Quand un Roi fainéant , la vergognt 

des Princes ^ 
Laijfam a fes flateurs le foin de fes^ 

Provinces , 
Entre les voluptez. indignement s^ endort', 
Qnoiijue l'on dijlmnle , on n'' en fait point 

d*efiime ^ 
Et fi la vérité fe peut dire fans crime , 
C^eft avecque plaifir quon furvit a ff 

mort. 

Cependant dans cette Stance , certal* 

nement 
♦ Regîtres , x6 lanyki U3S. 
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uement admirable , il a employé le 
mot de vergogne , dont pluficurs fe- 
roient difficulté di fe fervir aujour** 
d'hui , & que de moindres juges n'au- 
roient jamais manque de condamner» 
Je pourroi$ ajouter plufieurs autres 
choies iêmblables , fi je ne craignois 
d'être trop long. Mais il y a deux en- 
droits dont je juge à propos de par* 
1er , parce que TAcadémie a rcmar. ♦• 
que que Malherbe y avoit manqué 
lui-même contre fes propres régies,. 
Le premier eft en la troificme Stance«. 

Certes , quiconqHe a vu pleuvoir dejfm 

nos têtes ^ 
Les f méfie s éclats des fins grandes tem^ 

fêtes , 
Qh excitèrent jamais deux contraires 

partis , 
Et nen voit aujourd^hm nulle marque 

farottre i 
£n ce miracle feul , // peut ajfez. con* 

mure , 
Quelle force a la main qui nous a gd^ 

ramis. 



*Kcg!tres y %6 Avril i€^ 
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Malherbe vouloit que les fixains euffènt 
on repos k la fin du croifiéme vers. Ici 
cependant il va jufques à la fin du qua- 
trième fans fe repofer -, mais vous ne 
vous en étonnerez pas , quand vou5 
faurez ce que TAcadémie elle - même 
ignoroit alors , à mon avis , & que j'ai 
appris depuis peu dans quelques mé^ 
moires que M. de Racan adonnez pour 
la vie de cet excellent Poëte, C'efl qu'il 
avoit fait ces Stances , & plufieurs au« 
txes de fes pièces , avant que de s'être 
impofè cette loi. Et de là vient qu'il y 
a quelques-uns de fes ouvrages, ou elle 
n'eft pas exadement obfervce, comme^ 
par exemple , en la Confolation à Ca^ 
ritèe , en cette Stance. 

TounjHoi donc fi peu fagment 
Démentant votre jugement , 
PaJfe^C'VOHs en cette amertume '^ 
Le meilleur de votre f ai fin , 
Aimant mieux vleurer par coutume' 2 
J^ff vous con filer par rai fin ? 

Mais je parlerai ci*après plus amples 
ment de cette règle ^ en parlant de M.. 
Afaynard ^ qjii en fut le premier au« 
teur. 
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Je vous ai dit qu'il y avoit encore 
tin endroit , où y par le iugement de 
l'Académie , Malherbe pechoit contre 
fes propres maximes^ C'eft dans la fepui 
tiéme Stance , en ce vers , 

VinfiaillibU refuge^ & l^'aJJUré fecourfj 

En ce lieu vous voyez qu'il dit affUré 
fecowrs , au lieu à^fsconts ajfurii auflOU 
bien qu'en un autre dont je me fotti» 
viens , 

De combien de Tragédies ^ 
Sans ton ajfwré feconrs. 

Cependant il tenoit pour maxime, qud 
ces adieâifs, qui ont la terminaifon eti 
i mafculin , ne dévoient jamais être 
mis devant le (ubftantif , mais après j 
au lieu que fes^ autres qui ont la termi-r 
naifon féminine, pouvoient être pla-- 
cez avant ou après , fuivant qu'on le 
jugerait à propos : qu'on pouvoit dire, 
par exemple , ce redoutable Monarque , 
ou ce Monarque redoutable > Se tout ait 
contraire , qu'on pouvoit bien dire^ ce 
Monarque redouté^ mais non pas ce re^ 
douté Mmarque. Jq n*ai pas pris cet- 
ipxemple fans railoa, & à raventore |^ 
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car i*ai fouvent oiii dire à M. de Gomw 
bauid , qu'avant qu'on eût encore fait 
cette réflexion , M, de Malherbe & lui 
iê promenant un jour enfemble,& par- 
lant de certains vers de Mademoiièlle 
iïnne de Rohan > où il y avoit , 

Qho!^ faut 'il fhe Henri ce redouté Afo^ 
narqui , 
M. de Malherbe afTura plufiears fois , 
^ue cette fin \m dépbiloit , fans qu^iî 

J>ût dire pourquoi ; que cela Tobligeà 
ui-même d'y penfer avec atteation ^ 
& que fur l'heure même en ayant dé- 
couvert la raifon, il la dit à M^ de MaU 
herbe , qui en fut anfE aife que s'il eue 
trouvé un thréfbr , & en forma depoid 
cette régie générale» 
: L'Académie employa ( j ) près de 
trois mois à examiner ces Stances : en-» 
core n'acheva-t-elle pas ; <:ar elle né 
toucha point aux quatre dernières , 
parce qu'elle eut d'autres penfées , & 
que les vacations de cette année-là fur- 
vinrent bien-tôt après. 

Quelques-uns des Académiciens,, & 

deux ^ 

(0 Ocpuis le 9 Ayril jafqjics aa 6 Jitillcc 
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deux , entre autres , M. de Gombauld^ 
& M. de Gomberville, fouffroient avec 
impatience que la Compagnie cenfu- 
xât ainfi les ouvrages d'un grand per- 
Sonmgt après fa mort, en quoi ils trou-- 
voient quelque chofe de cruel & d*in-^ 
humain. Mais la modération dont elle 
ufa dans cet examen , & que j'ai déjà 
remarquée , femble témoigner aflez ^ 
que fbn intention étoit entièrement in,-- 
noçente. Et fi je juge d'autrui par m<H^ 
même , ]Qn fuis tout-à-fait perfuadé j 
car quant à moi , fit bien loin de fup- 
primer tout cet article , je m*y fiiis éi 
tendu un peu plus que de coutume , yt 
iais bien que ni ce defîr de jeune hom-r 
me , de trouver à redire par tout , va 
aucun autre mouvement blâmable , nt 
m'ont point engagé dans ce dîfcoufs r 
qu'au contraire , fi j'avois eu moins 
d'eftime & de refped pour Malherbe ^ 
je n*aurois point parlé de fes fautes -, 8t 
qu'enfin |e ne les ai rapportées ( fi Ton 
peut comparer les^ cHofcs facrées aux 
profanes ) que comme ITcriture rap- 
porte celles des Maints , pour confolef 
ceux qui ont trop de regret de fallir. 
& les empêcher de perçue courage^ 
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Telles ont été les occupations & 
TAcadémie. Je trouve bien qu'il y a 
été propofé en divers temps de faire 
deux recueils , un de vers , & un autre 
de lettres de ceux de la Conij)'agnie j 
mais cela n'a jamais été exécuté» 



Ï' Ajouterai maintenant , fuivant ma 
promeflè ^ quelques chofes confidé- 
râbles , qui fe font paÛees dans l'Aca- 
démie , & que je n'ai pu commode- 
jnent ranger ailleurs. 

Celle qui fe préfente la première J 
yar Tordre des temps , que je garde 
autant que je puis en chaque article , 
eft la générofite que TAcadémie témoi- 

fna après la mort de Camufàt , fon 
ibraire ; ayant en faveur de fa veuve 
& de fes enfcms réfiftè, pour ainfi dire, 
à la volonté du Cardinal , fon Protec- 
teur. Auflî-tôt après cette mojrt, M. de 
Boifrobert , qui étoit alors à Abbevil- 
Je avec lui , écrivit à l'Académie j, Que 
fon Eminence en ayant en la nou-velle , 
tm qh^Hle jHgeât qiCil tCy avoit aucun 
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hofnme dans Paris fins capable de remplir 
cette place que Cramotfy fon Libraire ^ 
(jt^elle efiimoit & qifelle affeUionnoit , 
n^avoit pas vouIh toutefois ufer de Vauto^ 
rite qjielie avoit comme leur Chef ^ pour 
leur commander de le recevoir ; mais avoit 
dejiré feulement , quil le leur propofat 
avec cette condition , que s'ils enfavoient^ 
quelque antre , qui leur fut plus propre ^ 
ils le pujfent prendre ; ne defirant en façon 
quelconque , ni en cela _, ni en toute autre 
chofe ^violenter leur choix. Par apoftille 
il étoit ajouté , Bepuis ma lettre écrite, 
Afonfeigneur rna envoyé quérir en fort 
bonne Compacte , pour me dire que vous , 
//// feriez, plaijîr de prendre ledit Sieur 
Cramoify > je vois bien qM*il affeElionnc 
€ette affaire _, dont II nia fait l^ honneur de 
me parler trois fois. Néanmoins la veu- 
ve de Camufat voulant continuer fon 
commerce, & ayant avec elle pour cet. 
efFet un nommé Du Chefne, patent de 
fon mari, homme de lettres, qui main* 
tenant eft Dofteur en Médecine ; TA-' 
académie defira de conferver cet hon- 
joeur à fa famille , & répondit à M. de * 

Boifrpbert 
* Rcgîtres , 11 Juillet 16^$* 
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Boifrobert de telle forte , que fans s'é- 
loigner du refpeâ: qu'elle devoit au 
Cardinal, & fe foûmettant toujours à 
fuivre fes volontez , elle lui faifoit aL 
fez connoître qu'il étoit jufte d'en ufer 
ainfi. Cette lettre eut Tefret qu'on fou. 
haitoit ; & M, de Boifrobert en écri* 

» vit bien*.tôt une autre au Secrétaire de 
l'Académie, contenant l'approbation du 
Cardinal, & le confentement qu'il don* 
noit , que du Chefne fût reçu pour 
exercer la charge au nom de la veuve, 
Ainfi , après qu'on eut ordonné une 

'5 réponfe à M, de Boifrobert , pour le 
remercier , & pour le charger de faire 
aufli des remercimen« trcs^rhumbles au 
Cardinal; du Chefne fut introduit dans 
l'Aflèmblée , prêta le ferment au nom 
de la veuve , & fut exhorté d'imiter la 
difcrétion, les foins, & la diligence 
du défunt. Et parce qu'en la mort de 
M. Bardin , Tun des Académiciens , il 
avoir été réfolu qu'il feroit fait à cous 
<;eux du Corps , qui mourroient , un 
Service dans le$ Carmes Réformez^ dits 

*Rcgîtres,itf Juillet lé^f^ 
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éâés Billettes : il fut arrêté qu'on en fe-t 
îoit un auffi à Camufat j & ce fut Thon- 
neur que cette Compagnie rendit à la 
mémoire de fon Libraire^ Or touchant 
la lettre de M. de Boifrobert à. l'Aca- 
démie, il me femble que je ne dois paç 
oublier cette petite circonftance. Il 
avoit figné : F'^tre très^hmible ^ & très-- 
obéijfam ferviuur. L'Académie qui vou- 
loit répondre en Corps , afin que la 
lettre eût plus d'effet en faveur de la 
veuve , fe trouva en peine comment 
«lie mettroit au bas. D'un côté tout le 
Corps écrivant à un de fes membres ^ 
ne devoit pas en apparence - le traiter 
d'égal : & de l'autre , le mot fimple de 
trèi - ajfeSiomez. ferviteurs , par l'ufage 
fembloit être trop peu civil , & ne iè 
pouvoir même écrire qu'à des perfbn- 
lies fort inférieures* Enfin on prit ce 
milieu de figner ^ Vas trh-fajftonnez. fer- 
^itenrs , Conrailt , comme étant un 
jpeu plus civil que tris^affè^iomez ^ SC 
moins que très^himhUs. 

Maintenant j'ai à parler d'une autre 
«lort plus conndérable , & que je ne 
fàurois paffer fous filence , qui fut celle 
an Cardinal même , Pro^fteur & Hi j 
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ûituteur de ce Corps. Si elle fut nuî- 
fible à l'Etat , comme je l'ai toujours 
crû , ce n'eft pas ici le lieu d'en rien 
dire 5 mais il eft bien certain pour le 
moins que les gens de lettres , & l'A-i 
cadémie en particulier , y firent mie 

f perte prefque irréparable. Le 9 de ce 
même mois la Compagnie s'étant af-, 
jfemblée , M. de l'Eftoile, qui avoit été 
fait Diredeur huit jours auparavant ^ 
dit : Qt^U n*y avoit ^ k fin avis ^ terfon- 
ne dans tout U Corps 3 qni ne fut très-' 
Jenfihlement tomhe de ce malhew ^ & tjui 
ne fut difpofi a le témoigner ^ non-finle-t 
ment en ordonnant un Service, & en com-t 

. fofant un Eloge a M. le Cardinal _, com-^ 
me on avoit accoâtumé de faire aux Aca^ 
dimiciens qui monroient , mais encore en 
lui findant un anniversaire avec le plus 
de filemnitiqiiil firoit poffibW, Que nian^ 
moins toute cette pompe regardant plufiSt 
la fatisfaSlion des vivans , que la gloire 
des morts i il efiimoit que f Académie de-^ 
voit plujiot donner des preuves de fa piété 
& de fa reconnoiffance , par des aèlions 
promptes & dévotes , que par un grand 
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apparat _, qu'ail fandroit retarder long-^ 
temps. QiCil priait donc la Compagnie de 
délibérer ce qui était a faire pour ce ré* 
gard^ Sur cette proposition , il fut ré-».' 
iolvi , qu'on feroit un Service aux Car-i 
mes des Billettes à M. le Cardinal, aut 
dépens de la Compagnie, chacun y coii-*; 
tribuant ce qu'il voudroit, afin que ccu 
tea6tion fe fit plus honofablement , Se 
avec plus de dignité: que M. de la 
Chambre lui ferôit un Eloge , M, dô 
Serifày une Epicaphe, & M. TAbbc de 
Cérify une Oraifon funèbre : que châ^ 
cun des autres Académiciens compofe<< 
roit quelque ouvrage de vers, ou de 
profe à fa loiiange , comme plufieuré 
avoient déjà fait , & M. Baro , entre 
autres ^ duquel on lut à Theure mêmd 
un Sonnet fur TËglife de Sorbonne, oût 
le Cardinal avoir choifi fon tombeau. 
Or quant à TOraifon funèbre, les voix *! 
furent partagées, pour favoirfî pnla 
prononceroit en public ^ ou non j. & 
comme je Tai dit ailleurs , on s'en re- 
mit à M. le Chancelier, qui trouva bon 
qu'elle fût prononcée feulement dans 

h 

^ Rcgîtrcs , i^ Décembre i^4J. 

P ii| 
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la Compagnie -, ce qui fut fait quelque, 
lemps après. Pour le Service y on jugea^^ 
depuis j qu'il étoit plus à propos qu'il 
fût feulement avec bienféance , 8c fans 
pompe. M. de TEftoile, Diredeur, de- 
manda qu'il lui fût permis d'en faire 
feul les trais 5 cela lui fut accordé , & 
le Service fut célébré le ^o .du même 
mois , à dix heures du matin^ 

Mais la chofè la plus importante 

four l'Académie , étoit de choifir un 
rôtefteur^ en la place de celui qu'elle 
venoit de perdre. Plufieurs panenoient 
vers le Cardinal Mazarin , mr le fujet 
duquel , Tenvie , & les faftions n'a- 
voient point encore partagé les efprits^ 
& que tout le monde voyoit avec plai-r 
fîr fuccéder dans le Miniftére au Car- 
dinal de Richelieu, On jugeoit même 
que cette éledion lui ieroit d'autant 
plus agréable^ que n*étant pas^ né Fran- 
çois , elle fèmbloit lui être en quelque 
ibrte plus glorieufe. D'autres penfoient 
à M. le Duc d'Enguien y maintenant 
Prince de Condé , qui n'avoit pas en- 
core gagné des batailles , ni fait les 
chofes qu'on a admirées depuis , dan^ 
les prciiiiéres awiées de Ja Rég€n« ^ 
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fttaîs en qui on voyoit déjà briller , en 
Une grande jeuneflè , beaucoup d'eiprit, 
& beaucoup d'inclination aux belles 
lettres. Tous ceux au contraire qui 
étoient dans l'Académie ^ dépendans , 
ou ferviteurs de M« le Chancelier , de- ^ 
fîroient avec paffion de lui acquérir ce 
titre : & il ièmbloit que perfonne n'y 
avoir plus de droit que lui. Dès le com- 
mencement de l'Académie , lors qu'il 
demanda d'y être reçu , on avoir parlé 
de le Élire Protefteur avec le Cardinal > 
mais on ne pafîa pas plus otitre^ de peur 
de déplaire à ce Miniftre, qui avoir déjà 
donné quelques marques de jaloufie 
fur ce fujet. Ainfi tout l'honneinr qu'on 
lui fît alors,fut de mettre fon nom le pre- 
mier dans leTableau,& à quelque diftan* 
ce des autres , qu'on y avoir rangez par 
fort. L'Académie pourtant l'avoit toû^ 
jours eu depuis çn une vénération par-* 
ticuliére* Elle avoit député vers lui . 
pour le remercier de ce qu'il lui vouloit 
faire l'honneur d'en être 5 & quand de 
Garde des Sceaux il devint Chancelier 
de France , elle lui écrivit une lettre 
pour lui en témoigner fa joie. Il fem- 
tloit donc qu'elle ne pouvoir alors rai- 
, P iiij 



dby Google 



^ïi^ H I $ T O I R fe 

fonnablement jetter les yeux que rïif 
lui, puifqu'elle Tavoit toujours fî fore 
confîdéré; qu*en fa naiflance il lui avoit 
témoigné tant d'affedion ; & que d'aiL 
leurs étant élevé à la première dignité 
de la Robe , il aimoit ceux qui faifoient 
profeflîon des lettres , & les favorifoit 
en toutes rencontres. Ces raifons rem- 
portèrent aufli fur les autres, dans l*ef- 
prit des Académiciens j & en la même 
Aflèmblée du 9 Décembre, il fut ré-, 
folu que les Officiers , avec Meflîeurs 
de Priézac , Chapelain , & de Serifay , 
iroient le fopplier d'honorer la Com- 
pagnie de ià proteftion. Les Officiers, 
qui font d'ordinaire trois , n*étoient 
alors que deux , parce que M. Conrart, 
Secrétaire perpétuel , avoit été fain 
Chancelier ; ces deux charges, n'étant 
pas incompatibles , comme je vous l'ai 
^it. M. de TEftoile , qui étoit le Direc- 
teur , porta la parole* pour tous , le 1 7 
du même mois. Son compliment eft 
aflez court , & aflc^ beau poux être in- 
icré ici^ 
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'JldONSElGNEVR, 

KoHs faifons ajfez, conmhre ^ qne tOH-i 
tes les grandes douleurs ne font pas mueu 
tes ^ fuifque celle de la mort de M. le 
Cardinal nous laijfe encore ajfez. de voix 
four vous fuf plier de ne nous abandonner 
vas dans ce malheur. Que s^il refie encore 
a ce grand Génie quelque foin des chofes 
i ici -bas ^ il fera bien aife que vous foye^ 
le fupport £une Compagnie ^ quil aimoit 
comme fon ouvrage. Il vous en prie , 
MONSEIGNEVR , &^ par l'étroite 
offeBion qui vous attachait a lui ^ & p/g* 
celle que vous portez^ aux belles lettres^ 
Vous ne ravez, jamais refufé de rien , &, 
c^eft ce qui nous fait efpérer , que la tem^ 
fête nous jetêera (£un port dans un autre ^ 
& qjiénfa^ nous recouvrerons en vous ce 
que nous avons perdu en lui , c'efl^a^dire , 
un TroteBeur _, non-feulement illufire par 
fa naiffance^ & par fa dignité^ mais aujji 
far fa vertu. Nous en dirions davantage, 
& nen dirions pas encore affez. ; mais 
votre nwdejlie , & notre déplaifîr^ ne nous 
permettent plus de parler \ que pour vous 
4urer, MONSEIGNEVR , qu'une 
frotçQion f glorieufe que la 'votre , e^ la 
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plus grand de nos dcfirs ^ que Htm ^âit2 
Ions noHS faire des laix de vos volontez. ^ 
& que nous fommes tous en général ^ &^ 
4n panicnlier , f^ûs j &c^ 

Ils furent reçus avec grande civilité; 
& avec beaucoup de témoignages de 
|oie. M* le Chancelier commença alors 
«'être Proteâeur, & on remplit la pla- 
ce d'Académicien qu'il dccupoit au- 
paravant, comme je dirai dans l'article 
des Académiciens en particulier* 

Pour achever celui-ci , il me femble 

3iue je fuis obligé de rapporter ce que 
iverfes perfonnes (4) ont dédié,adref^ 
fé ^ ou écrit en divers temps à TAca* 
demie, 

M, d'Efpeifles , ConfeiMer dTtat , 
fut le premier , que je fâche y qui ccri^ 
;vit quelque chofe en fon honneur. Car 

le 

( 4 ) Dans le dénombrement que M. PcIIif- 
Ibn va faire des perfonnes qai ont dédié , ou 
ôdreffé de leurs ouvrages à l'Académie , il ou* 
Wie (on ami M^ Sarafin , qui , fous le nom de" 
Sillac d'Arbûis , adrefl'a à TAcadémiè en 16^2, 
fon Difcours (ur V Amour Tyrftnnique de S«ï- 
«érjf. 
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le 19 Juin i(>}4j il lui fit préfenter par 
Meflieurs de Cérify , & des Marefts y 
quelques vers François à fa louange* 
Ces deux Meilleurs eurent charge de 
Pen remercier , & de répondre mênie 
à fes vers par d'autres. 

Ce fut environ ce même temps, que 
Taîné de Meflieurs de Sainte - Mythe 
fit préfenter à TAcadémie, par M* Col-r 
letet ^ de beaux vers Latins fur le mê- 
me fujet 5 qui commençoient. 

Salve perpetuis florens uicademiafafiis ^ 

& qui furent reçus, comme j'ai appris, 
avec toute Teftime & toute la civilité 
qu*ils méritoient , bien qu'il ne s'en 
trouve, rien dans les Regîtres. 

Le Sieur de la Peyre,en l'année i(f 3 y, s^ 
dédia à cette Compagnie fon livre De 
P Eclaircijfemem des Temps ^ avec ce ti- 
tre , A l'Emweme ^ qui a fait croire de- 
puis à plufieurs qu'elle s'appeloit l'A- 
çadimie Eminente^ Il fut ordonné que 
Meflieurs de Gomberville , & de Mal- 
leville iroient l'en remercier chez lui^ 
'Ce fut en ce livre que ce bon hommey 

qfiî 

^ Rcgkrcs , 3 D'écembrc_i<^|* 
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qui avoit fouvent des imaginations f<îi?t 
plaifantes. , fit mettre le portrait du 
Cardinal en taille douce avec une cou-. 
jronne de rayons tout autour , chacun 
defquels étoit marqué par le nom d*uA 
Académicien. Ce qui eft de meilleur ,' 
c*eft qu entre ces Académiciens , il mie 
Mé de Bautru-Chérelles , qdi ne Tétoit 
pas : & celui qui a fait TEtat de la 
Prande en l'année i (Î5 1, y ayant voulu 
inférei: le Rôle des Académiciens, pour 
l'avoir peut-être pris de ce lieu, eft 
tombé dans la même faute. 

Le *Sieur Belot , Avocat , dédia auflï 
à l'Académie en ce temps-là , (î je ne 
me ttompe , un livre que je n'ai pu 
trouver , & dont il n'eft point fait de 
mention dans les Regîtres, intitulé;; 
'apologie de la langne Latine ; & c'eft ce 
qui a donné occafîon à ce bel endroit; 
de la Requête des Diâionnaires. 

La pauvre langue Latiale , 
jllhit être troujfée en mâle ; 
Si le bel Avocat Belot , &cc. 

* M. Fréniclc, ayant f^it imprima 

deg 

* JR'Cgîtrcs, I Février r^^S. 
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8e5 Par^phrafes fur quatre Pfèaumes 
chez -Camufat , le chargea par une let^ 
tre de préfemer un exemplaire de fou 
livre à chacun des Académiciens ; cela 
fat exécuté le i de Février i(>}8 , & la 
Compagnie ordonna qu'il en feroit re-» 
mercié de fa part , par le même Ca- 
mufat. 

Le Sieur de Lesfargues Touloufain, *; 
maintenant Avocat au Confeil , fit pre- 
mièrement préfenter à l'Académie une 
Paraphrafe an fécond Pfeanme , par Ca^ 
mufat qui Tavoit imprimée : & depuis 
encore il fut introduit dans la Compa^ 
gnie aflèmblée , pour lui préfenter fa 
Traduâiion des Controverfes de Sénique; 
qu'il lui dédioit. Il en fit diftribuer un c , 
exemplaire à chaque Acadéniicien. 
L'épître liminaire fut lûë en fa préfen^. 
ce , & il en fut temercié pjir la bouche 
du Diredeur, C'eft pour cette raifon ^ 
que dans la même Requête des Die* 
lionnaire? il eft dit , 

Et le Sinéque faifoit nargue 
A votre Candid^ii tcsfar^tie. 

En 
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# En Tannée 1^41 , le Père du Boïc ; 
Cordelier , Prédicateur du Roi , connu 
pour être l'auteur de V Honnête Femme, 
&de plulîeurs autres ouvrages , après 
avoir fait imprimer un Panégyrique dn 
, Cardinal de Richelieu , fe préfenta à 
l'entrée d'une des conférences de l'A- 
cadémie, & offrit un exemplaire de fan 
livre à chacun de ceux qui s'y trouvé* 
xent j dont il fut loîié , & remercié. 
/ Le Sieur le Taneur, ayant publié' en 

l'année 1 6 5 o , un traité des quantitez^ 
incammenfHrables ^ avec la traduElion du 
dixième livre (tEnclide ^ y ajouta un 
fort beau difcours à Meflïeurs de TA- 
4:adémie Françoife , fur le moyen d'ex- 
pliquer les fciences en François. 

Ceux du Corps ont fouvent préfenté 
jà l'Académie leurs ouvrages , avant 
Timprefïïon , ou après* Par exemple , 
je trouve que le 11 Février 1^39 , M, 
<îiry lui fit préfenter par Camufat , fa 
«ràdudion des Harangues de Synmaque, 
& de Saint Ambroife ^ fur V Autel de la 
, yiSioire ^ de quoi Camufat eut charge 
^dc le remercier* 

MJ 
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M, de Racan , lorfqu'ii eut compofé 
fes Odes facrées , qui ont été publiées 
Tannée dernière i ^5 1 , les envoya à 
l'Académie pour lui en demander fou 
a^^is, & lui écrivit la lettre qu'il a mife 
au devant. L'Académie lui fit la ré-* 

f)onfe 5 qu'il a (ait imprimer au même 
ieu , fans lui en demander permiffion, 
ni au Secrétaire qui l'avoit écrite , Sç 
cfui pourtant ne fait aucim tort à l'un 
ni à l'autre^ 

. Mais de tout ce qui a été écrit on 
adrelTé à l'Académie, il n'y a rien dont 
la mémoire mérite mieux d'être con^ 
fervée , que des lettres de M. de Boif^ 
fat Académicien , oà il lui rendit un 
compte exaâ: , & de ce qui lui arriva 
chez M^ le Duc de Lefdiguieres , qui 
n'étoit alors que Comte de Sault $ 
& de l'accommodement qui fut faiç 
entre eux par l'entremife de la Noblef^ 
fe de Dauphiné , alTemblée en corps; 
Je n'ignore pas combien les chofes 
de cette nature font délicates 6c cha^ 
toiiilleufes parmi les François , & qu'il 
s'en pourra trouver qui me blâmeront 
d'avoir fait mention de cello-ci , en un 
çuvrage où je n'avois pas dclTcia 4St 
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diminuer la gloire de l'Académie ^ in 
la réputation des particuliers qui la 
compofent. Mais enfin je ne vois rien 
<jui m'oblige à fupprimer des événe- 
mens remarquables , qui fe rencon- 
trent dans mon fujet j qui peuvent 
fervir d'inftruAion & de préjugé en des 
occafions pareilles ^ qu'on publieroit 
peut-être un jour tout autrement qu'ils 
ne font ; 61: ou , tout confîdéré , il 
n'y a aujourd'hui rien de fâcheux , ni 
ÇDur cette illuftre Compagnie , qui n'a- 
yoit point de part à ce différent , ni 
four M. de Boiflàt , Gentilhomme ,' 
comme chacun fait , plein d'honneur 
& de mérite. J'en parlerai donc : Se 
qui plus eft , fâchant bien d'un côté , 
/qu'une matière fi curieufe ne vous en- 
nuiera pas^ & de Pautre qu'en ces points 
d'honneur on péfe jufqu'aux moindres 
fyllabes , j'inférerai ici tout au long , 
non-feulement la copie de l'accommo- 
dement qui fut envoyée à l'Académie 
par M, de Boillkt , mais auflî la lettre 
dont H l'accompagna , & la réponfè 
^qu'elle y iît. 

Que (i je flipprime la première letr 
Jtre qu'il écrivit 4 £ette Cpmpagpie , Se 
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qui Contenoit- une narration particuliè- 
re de fon malheur , & des chofes qui 
avoient précédé : c*efl: parce que j*ai 
appris qu'il tâche à la iupprimer lui-r 
même , par un mouvement de vérita- 
ble générofité , pour ne lailter aucune 
marque de refïentiment , ni d'aigreur, 
contre des perfonnes avec lefqiielles il 
cft tout -à-fait réconcilié : dont en mon 
particulier j'honore , comme je dois ^ 
la qualité & la naiflancc. 

Seconde lettre de M. de Boijfat ^ fant 
date , avec rCette /njcription : 

A Mellîeurs , Meffieurs de TAcadé^ 

mie de l'Eloquence, aflemblez e» 

CorpSr 

'MESSIEVRS ; 

Comme je vohs rendis compte du maÎJ> 
heur inoni ^ ejui m* arriva chez le Lien-' 
tenant du Roi en DaHphiné > ainfi je vous 
fais fart dun accommodement encore fluf 
tnoki , que la Noblep de cette Province 
a defiré tretT^ mois durant , & pour le^ 
^uel elle s' eft ajfemblie plus folemnellemen^ 
qu'elle 'ffa de coknm en d^amres occ^^^ 
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fims. Ce ynoyen extraordinaire ^^ qâè Ï4 
Providence a pif cité four finit un malheur' 
que mes fentimem votdoient rendre im-- 
mort el ^ a pH m€ réduire à la paix^ quani 
les opinions de mon maître y de mes amis y 
^ de mesparens m^y ont porté y & quand 
Après avoir envoyé jufqH' a trois Gentils^ 
hommes dans Grenoble ^ j'ai va la voie 
des armes comme impojfible , par les foins 
ijue tout le monde prend a la confervation 
des Grands. Les principales raifons qui 
m^y ont obligé , outre la volonté de touf 
les miens , vous feront bien aifées a con^ 
noître ^fivoHs vous fouvenex. ^ Meffienrs, 
que la partie fe doit ^ & ne fe peut dé^ 
nierafon tout^ Que la Noble ffe prit dèf 
le commencement ^ caufe en main pour 
moi ; & que depuis ayant deftré V entière 
connoiffance de r affaire ^ ceux qui étaient 
mes ennemis Vtmt eu pour partie , &poUr 
jMge tout enfemble. Qi^un corps de centoi/C 
fix vingts Gentilshommes ^efi un garant 
plus proportionné a nion honneur ^ qWnrt 
Prince. Que fai autant de cautions ^ quil 
y avait la de têtes affembUes, Que bien 
au deJa de réparer r honneur d'un par^ 
îiculier , ils en peuvent former de nou^ 
'telles Uix dam lewrpayt ^. pour ce q^'^Usi 
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font la foHrce de VhonneHr mme. Qm 
c^efi une chofe indàif dans la Monarchie^ 
Françeife ^ efH^on ait fait fi hautement 
fatisfaire un Gentilhomme. Et enfin qne 
celui qui lewr commande a tom ^ s'efifioH^ 
mis a eux d^nne façon inconnue a tous les 
fiécUs. Voila y MeffieurS , les motifs qui 
m* ont obligé a vaincre ma propre réfifian^- 
ce ^ & a donner les mains a toute notre 
Trovince. De vous dire maintenant de' 
quelle forte ils ont travaillé ^ cette co^ 
fie dont fai V original figné ^ vous ers 
fera foi _, & vous montrera que ces vrais 
Gentilshommes ont eu plus Regard }l mori 
innocence , & a leHr honneur ^. qua tou^ 
tes les grandeurs de ta terre^ Ce qfie ff 
fuis ajouter du mien , eft que douz^ jours; 
durant on s^efi ajfemblé foir & matin ^ 
avec une patience invincible > & que toutr 
Te qui s^y eft paffé y eft grand y mémora^» 
ble 3 & fans exemple. Je crois y Mef-^ 
fieurs ^ que m' ayant toujours vu révérer 
parfaitement votre Corps , & chérir fur 
toutes chofes l'honneur que fai d^en être, 
vous agréerez, que M.^ de Serifny m'^aP^ 
prenne les fentimens que vous avez, la^ 
de fus ^ afin quie fi cette affaire mérite 
(çmm pç nm 4omc ^point ) votre. ^^ 

9U^ 
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j>robation ^ je reçoive un contentement ptfêf 
parfait , s^il efl fojfihle , que celui que je 
rejfens. C^eji de qmi je vohs fupflie avec 
tant le refpeS que je vous dois ^ & de me 
croire plus que perfonne, dumonde ^. 

MESSIEVRS ^ 

Yotrc très-Bumblc , três-oBéiflant f 
& trcs-paffionné fcrviteur , 
P. DE BOISSAT* 

Copie de raccommodement fait en Dau^ 
phini ^ par V ordre de la Noblejfe ^. aj^ 
femhlée a cette occajîon. 

PourMeflîeurs de l'Académie, qui font 
très-humblement fuppliez d'en écour 
ler la lefture en pleine Aflèmblée* 

'Monfieur le Comte de Sault ^ Cheval 
lier des Ordres du Roi ^ premier Gentils 
honmede fa Chambre ^ & Lieutenant gé-^ 
néral pour fa Majefté en Dauphini , & 
Monfieur de Boiffat _, ayant remis leurs 
différens au jugement de la Nobleffe de 
cette Province affemblée pour cet effet i 
Apres en avoir su. d'eux le fujet i elle a 
fugipourlafatisfa&iondf^^ Vm &4c VéUh 
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îre : Qf^tm Gentilhomme de Vjiffefnblée ^ 

accompagné dPnn parent de M^ de Boijfat^ 

iroit chez A^adame la Comteffe de Sault^ 

pour lui porter en lapréfence de ceux ^n'- 

elle aura agréable d'y appeler , la décla^, 

ration que le Sienr de Boiffat a faite en la-- 

dite Jiffemhlée : De n*avoir jamais eu 

eî> penfée le deffein de TofFenfer , & 

qu'il Ta toujours hautement eftimée 

)our fa naiflance , pour fa vertu , & 

)our toutes les qualitez recommanda- 

)l€S qui {ont en elle -, & que s'il avoir 

e moindre foupçon de fe pouvoir faire 

ce reproche , de Tavoiï offenfée au 

point qu*elle l'a crû y il ne lui en de- 

manderoit pas feulement pardon 5 mai^ 

encore il fe croiroit indigne de Tobte-; 

nir , & ne fe le pardonneroit pas àfoi-r 

même,. 

Enfmte de quoi M. le Comte de SaultJ. 
accompagné dèfes gardes , & de fes do^ 
mefliques^fe rendra an lien ou la Noblejfa 
fera affembtée ^ après avoir sk que le Sieur 
de Boiffat avoit été mandé dy venir ^ &, 
lui dira : Monfieur , vous lavez le fu- 
jet qui m'a fait avoiier l'ofiènfe ,; quj 
vous a été faite ; ce qui me fait eipé J, 
j:er que vptt$ m^çcordcre^ plus fàciif^ 
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încnt le pardon que je vous en <femàii& 
de: Reconnoifîant de m*être porté à 
Cet excès avec trop de cha^pur , y ayant 
Incriie employé de mes gardes,& que fi 
vous euilieaf éii une épée^ vous vous en 
feriez fervi, tout autant que vous cuf- 
fict eu de vie : l3ont j'ai un déplaifir 
extrême , & Voudrois qu'il m'eût coû- 
té de mon fang , que la chofe ne fut 
fas arrivée. Je vous prie de le croire^ 
Se que je vous tiens pour GentilRomme 
de mérite & de courage, qui l'avez té-r 
moigné en toutes fortes d*occafions , & 
qui en eufCez tiré raifon par les voies 
qui vous eulîènt le plus fatisfait , fans 
les foins qu'ont pris Meflîeurs de la' 
Noblelïè , d'en détourner les moyens^ 
J'ajouterai à dette prière une féconde 
faveur, que je defïre devons, &que 
je tiendrai encore , s'il fç peut , à plus 

frande obligation ; qui eft , Monfieur, 
e me vouloir oétroyer le pardon que 
je vous demande pour M. de Vauclu^ 
le , bien que je fâche avec quelle fou-- 
miflion il vous ira rendre témoignage 
chez vous du déplaifir qui nous de- 
meure, que vous ayez été fi outra- 
Igeufement oâFenfé^ Et pour vous £aké 
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'teficore mieux connoître , combien iÉ 
ine touche -, j*àméneceux par qui vôus^ 
avez reçu cette injure , pour les fou- 
jftiettre à ce que Meffieurs de la' No-^ 
f>leiîè en ordonneront, & que vous^ 
pourriez: defirer pour votre fatisfac- 
lion. Je m'affure que vous juger bien,, 
par ce que je vous ai dit , & par ce' 
que je fais , que vous avez fujet dé- 
mettre en oubli tout ce qui vous a fâ-^ 
ché. Vous m'obligerez: extrêmement 
d'en être fatisfait , & d'être mon ami,, 
comme je vous en prie de tout monr 
cœur. 

^presque cela aura été prononcé par Af^ 
le Comte de Sadt , cetni qui préfidera 
4> Vytjjendflée ^ sadrejfam an Sieur de' 
JBoiJfat y lui dira : Mon/îeur , vous avez 
aflez reconnu par le dîfcours que vous 
a fait M, le Comte de Sault , avec 
quelle douleur il relient TofFenfe quï 
vous a été faite , ic avec quelle pajDBoni 
il defire que vous en demeuriez fatis-^ 
fait. Cette Compagnie croit que vous- 
ne lui fauriez plus refufèr ce qu'il dé-^ 
fire de vous , & vous prie avec lui , 
d'en perdre le fouvenir, & de recevoiir 
^s ofires <^u'il vou& fait de fon aâ^ 



dby Google 



âioîl.' Snr quoi M. de Boijfat dira a 3f^ 
ie Comte de Sanlt j Monfieur , je donne 
au repentir que vous me faites paroî^ 
tre, & à la prière qui ni*en eft faite par 
ces Meilleurs , ce que vous àefirez cte 
moi. Et a mime temps M. le Comte de 
Sanlt le priera de VemhraJfeK Ce qui 
nyant été fait > en fe retirant de VJif^ 
[emblée , // laiffera ceux de fe s gardes &, 
domefiiqnes y qhil doit foûmettre > &, 
alors celni qni fréjîdera a VAffemhléc } 
commandera aUx gardes de fe frifenter 
avec leurs cafaques & fans armes ^ & de 
fe mettre à genoHX devant le Sieur de Boif 
fat , & lui dira : Monfieur , cette Com- 
pagnie a condamné ces gardes qui vous 
ont frappé , à une prifon fi longue ; 
que VOU5 trouverez bon* Et après que 
le Sie^r de Boiffat fe fera expliqué de fort 
intention^ le Préfident les renv^oiera ^ &, 
fera entrer les valets ^ lefquets s* étant 
mis a genoux , le Sieur de Boiffat pren-» 
dra un bâton de la main du tréfident ; 
pour en ufer comme bon lui femblera. 

Le jour même le Sieur de Vauclufe en l^ 
Compagnie de triais au quatre Gentilshom^, 
fnes des préfens de Vjijfemblée y ira trou- 
sser h SiçHT de, fioiff^t çhc^ Im pour lui 

dire A 
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£re : Monfieur , je viens ici vous de^ 
mander pardon en la préfence de cet 
Meflieurs ^ 8c vous offrir à me porter 
à toutes les /bûmiflions que peut fai- 
re un Gentilhomme, pour votre fk- 
tisfa<Stion. La mienne fera parfaite^ 
fi vous me voulez croire votre fervi. 
tèur , comme je vous en fuplie. j4 quoi 
le Sieur de Boiffat refendra : Monfieur, 
j ai promis à M. le Comte de Sault , 
& à Meflieurs de la Noblefle , de ne 
me reflbuvenir^lus de ce qui s*eft paf- 
fé à ce fujet. Et après cela les Gentils-^ 
hommes qm feront frifens y Us feront em^ 
hrajfer. 

Vavis de la N0hleffe ^ contenu en cet 
écrit , a été obfervé'ponÙiiellement , ex^ 
cepé que le Sieur de Boiffat ne s^tfi fat 
fervi du jugement e^H' elle a donné contré 
les gardes , ni du bâton envers les va^ 
lets ^ four le reffeS qu'il a voulu rendre 
à VAfemblée, é* four fa générofîté. Au- 
dit Grenoble Je 2 j Février i6^%. Mon-^ 
fiewr le Marquis de Brejfieux , nommé 
far la Comfagnie Préfidene four le freJ 
fent ^ ainfi figné en V original ^ Breflîèux-^ 
Monteijher. Mevpieu;. La MarcoufTe^ 
t^Charfe. Boiffieu de Salvain. L'Ef^; 

R 
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tang. Chatte. Eidoche. S. Jullien. VsLi 
ris. Montferrier. Les Adrefts. LaBa^ 
Aie» MontÊtlcon. Bovieres. Marcieu, 
Loras.Chamanieu. Moyrans. Deagean( 
de Vire, autrement Deageant de Bannec-* 
tes. Rolligny, La Pierre. Montenard, 
Miribel. De Rocheblave. Ralhanettes, 
De la Blache. De Calignon. Afpre-. 
mont. De Langes^ Bonrepos. H. Fer^ 
rand. De RepelUn. Janfac. Serviere. S. 
André. S. André de Porte. Vallambert, 
ILangon. Afpres. Romme , du Pont des 
Oleres. Chambrier. Delifle. La Pêne 
dç Çharvays. DeRuynac. C. Romme. 
Sougier. De Lionne. De Beninan. Du 
Thau. Clavefon. De Motet. Boffin. Ar* 
mand.DeVillars. DeVilliers. DeMo^ 
nieres. De Lovât. Greffe. De la Morte, 
Bardonanche. De Revol. Extrait coL 
latiomé à fon original ^ exfédii au Sieur 
de Boijfat , figné du Four be la 
Repaka^ Secrétaire de la Noblefle. 

Les autres Gentilshommes j^ au n<mAr^ 
'déplus de foixante ^ étant retotemeK, en 
leurs maifins ^ ^ui un ^ ^ui deux jeurs 
après l'jif emblée , pour leurs affaires ^ on 
n*a pu en fi peu de temps faire figner un 
f lus grand nml^n fHç çisfoixanf^-^H^ 
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tri ^ OH fQtxamC'Cinq , qui fo6f d^dejft^^ 

Réponfe à la lettre, écriçe par M, de 
Boiflàc, à Meflîeurs de rA(;,adcmie. 

Toi ét4 chargé far Meffuurs de VA^ 
demie de vous faire cette lettre , four vous 
remercier en leur mm ^ de celle que Aif 
de StriK/ty leur a rendue de votre part^ 
0" de Ufifpie de TaSe ^ dont elle étoif 
Açcmfagnée^ Us y ont af fris avec con^ 
tentement combien^^os intérêts ont été chert 
à' MeJJieurs delaNoble^e de Daupbiné ^ 
^ avec -quel fmt^ ils vous ont procuré 
la fatisfaSion que voies avck. rcfHé, ToHtf 
la Compagnie trouvoit vos plaintes jssfr 
tes ^ & votre reffemiment légitiîw. Mais 
f le mal étoit grand ^ il faut avouer auf- 
* fi qi^e le remUe que Vm y a apporté ^ ^ 
^iftraordinaire : & il femhU qiee "uout 
ne VeuffseK. pie refufer , fans v<^m fé^re 
. tort a voHs-mème ^ & fans offenfef ceiiJC 
qui vous ront préparé avec tant de fa* 
fejfe ^& de jugem^t. Eklf- crvit donc 
^ vous ave^ju i^aifon .^, d^fk^r aux 
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f,vh j & i ta frHdence de ces Mejfieurs^ 
& que vous ne pouviez, avoir de plus sh-*, 
res , ni de flus illiéfhes cautions de la ri^ 
faration de votre honneur ^ que tant de 
ferfonnes a qui il efi plus précieux que 
leur propre vie ^ qui en conneijfent par- 
faitement les loix ^ & qui j pour nfer 
de vos termes ^ font tres^apables dten 
faire de nouvelles , comme ib Vont fait 
nfûir en cette occajion. Enfin ^ Monfieur^ 
elle eflime qu*un Gentilhomme ne peut 
itre traité plus glorieufement que vous 
Vavez. été par tous ceux de votre profef 
fion , qui , dans cet accommodement , ne 
paroijfent pas moins vos Prote^eurs que 
^os Juges 5 & elle s'en promet un avan-» 
tage particulier , qui efi de vous voir bien- 
tôt ici , ou elle vous témoignera elle-même 
combien elle loue Dieu de ce que cette af^ 
faire s^ efi terminée Jiheureufement. M^i^ 
en vous attendant ^ elle a jugé a propot 
de vous donner ce témoignage , que vohs 
avex defiré , de fon fentiment ^ & d€ 
fon affeUion , par la plume ^ 

MONSIEVR, 

De. votre trcs-humble & trcs-af.- 
jfeftioiuié fcrviteur^ CoNRARt» 
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•C*eft là , fi je né itie trompe , tout 
ce qui a été écrit jufqu'ici à TAcadé- 
mie Françoiiè , ou qui a été fait en 
fon honneur. Mais comme j'étois en 
cet endroit de ma Relation , il eft ar- 
rivé ime chcle qui mérite d*y être 
ajoutée , & qui vous témoignera ett 
quelle eftime eft aujourd'hui cette Com* 
pagnie dans les pays' étrangers. Les 
Imronati de Sienne fè vantent qu'un 
homipe de favoir , ftommé Thomas ^ 
de la ville de Bergue en Norvège , en-i 
voyé par fon Prince pour rechercher 
les plus grandes raretez de l'Italie^ 
vint exprès dans leur ville , ayec des 
lettres de recommeudation du fameuxr 
Vicenzd Pinelli de Padoue , pour voir 
leur Compagnie , & emporter leurs 
Statuts. L'Académie Françoife a reçu 
ces jours paflèzun honneur qu'on peut 
eftimer encore plu^ grand. Le Baron ♦: 
Spar , grand Seigneur de Suéde , lui 
fit témoigner par M. Triftan , qu'il 
defîroit de la faluer ; & ayant été in- 
troduit , il lui fit £ôti compliment , 
comme ^ le trouve dans les Regitres^' 

et^ 

♦ Rcgîtrcs , 15 Mai i6$u 

R iij 
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un termes non- feulement fort pufs, 
& fort François , maïs encore fort élé- 
gans* Il afiûra ces Meffiears , & de la 
paflion qu'il avoit eue de voir leur 
AfTemblée ^ comme une des chofes les 
plus remarquables de Paris , & du 
Royaume 5 St de Teftime particulière 
que la Reine fa Maîtrefle faifoit de 
leur Corps , dont elle ne manquoit 
jamais de demander des nouvelles à 
cous ceux qui retournoient de France 
en Suéde. Le Dire<Sleur répondit pour 
tous y comme le ri^éritoit la civilité de 
çc Seigneur, & léè rares quàlitez de 
ccbte augufte Priiiceflè 3 qu'on peut 
appeler avec raifon l'ornement de no- 
tre fîécle, & la principale gloire des 
belles lettres. Le Baron , qu*on avoit 
fait affeoir à main gauche du Direc- 
teur, en la place du Secrétaire qui étoit 
abfent/affifta encore à là ledure d'une 
Ode d'Horace, traduite par M. Tri- 
ftan : .après quoi il fe retira , & fut 
leconduit par les Officiers , firivis des 
pactes Àcadémièiens , jufques à la por- 
te de la Salle , où Meffieurs de Racan 
*c de Boifrobert avoiem été le rccçvpix 
avecM^Triftan» 



dby Google 



t>ï t'Acxnt'Miï; î$^ 

V. 

ME voici enfin à la dernière partie 
de mon travail , qui regarde les 
Académiciens en particulier. J'y ob- 
ferverai cet ordre. Premièrement je di- 
rai en quel temps , 6c en quelle occa« 
iion chaque Académicien a été reçu 
dans la Compagnie j depuis fon pre- 
mier ètaHifièment : puis je parlerai fé- 
parement de ceux qui font déjà morts ; 
& enfin j'ajouterai quelque chofe des 
▼ivans. 

Je les appelle académiciens ^ parce 
qu'ils ont eux-mêmes choifi ce nom en 
rAflèmblèe du ii Février 1(^55 : ce- 
lui à* Académifies , qu'on propofoit auf- 
fi , ayant été rejette à caufe des autres 
fignincations qa il a d'ordinaire. 

Je vous ai dit au commencement; 
que ceux qui donnèrent naiflance à 
l'Académie par leurs aflcmblées fecret- 
tes & familières , furent M. Godeau^ 
maintenant Evêque de Graffe , M. de 
Gambauld , M. Giry, M. Chapelain,; 

Riiij 
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Meïïîeurs Habert , M. Conrart, M. de 
Serifay , & M* de Malleville- A ceuxw^ 
m k joignirent Meflîeurs Faret , des 
Marefts , & de Boifrobert. Depuis , 
lorfque le Cardinal en voulut former 
mi Corps y on y ajouta plufîeurs petu 
fonnes à la fois ^ qui furent M. de 
Bautru , M. Silhon , M. de Sirmond , 
M. l'Abbé de Bourzeys , M. de Mé- 
ziriac , M. Maynard , M. Colletet , 
M, de Goiliberville , M. de Saint- 
Àmailt, M. deColomby, M. Bau- 
doin , M. de TEftoile ^ & M. de Por. 
chéres-d'Arbaud , fans que rabfence 
de quelques-*utls de ces Meflieurs les 
empêchât dé recevoir cet honneur. 
Alors on commença à faire des aflem^ 
blées réglées , & à tenir un Regître , 
qui juftiBe en quel temps chacun des 
autres Académiciens a été reçu. 

Le premier fut M. Servien , alors 
Secrétaire d'Etat, depuis Plénipoten- 
tiaire y Se Ambaflàdeur pour la paix 
à Munfter , & Miniftre d'Etat , dont 
il eft ainfi parlé dans le Regitre du i ; 
de Mars 16)4* V Académie fe tenant 
honorée de lapmre ^ue M. Servien , Sé^ 
crétaire d^Etat , lui a fait faire d'y être 
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sJniis^a réfoln qu'il en fera remercié^ & 
qié^onVaJfHrem <jH'UyJerA reçH ^ tjHand 
il lui flaira. Il y vint enfuite le lo 
d'Avril, s'excufa de n y avoir pas aC. 
fifté pluftôt fur les afiàires important 
tes auxquelles il étoit occupe , fit fou 
compliment à TAcadémie , & en re- 
çût la réponfe par la bouche du Dire- 
ûeur 5 mais je paflè en deux mots tou- 
tes ces chpfes , pour n'être pas exceC 
fîvement long. 

^ Le même jour ij de Mars \6^j^l 
^auquel on propofa M. Serviea, M; 
de Boifrobert ht voir une lettre qu'il 
écrivoit de fon chef à M. de Balzac; 
Il l'avertiffoit du delïèin de M. le Car^ 
dinal pour rétabliflèment de TAca- 
cadémie , ajoutant , Qne s'il iefiroît 
ij être admis ^ il fonvoit le témoigner 
a la Compagnie farfes lettres , & qu^il 
ne doHtoit point qu'elle ne le lui accordât 
volontiers en confidération de fon mérite^ 
On en ufa ainfî pour exécuter une ré^ 
f^lution qu'on venoit de faire , de ne 
recevoir perfonne qui ne l'eût faitd^ 
mander ; ce qu'on obfervc encore au* 
jourd'hui. Je ne vois pas dans le Regî- 
tre ^ ce qui fuivit ^ mais infaillible-^ 
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Aient M. de Balzac fur fa répon(e i^ 
teçû peu de temps après dans TAcaw 

p demie j& je trouve qu*en Tannée 16^& 
il y lut quelque partie de fbn Prin^ 
€i y qu'il nommoit alors (5) le MinU 
fire dtEtaf, 

M. Bardin , qui étoit du nombre de 
ceu3^ fur lefquels on avoit jette les yeux 
au commencement , fut reçu enfuite i 

'} après qu'il fe fut excufé de quelque 
froideur qu'on Taccufoit d'avoir témoin 
gnée, & qu'il eût aflTûré la Compa,J 
gnie du déplaifir qu'il reflentoit de^' 
mauvais difcours qu'ion avoit tenus de 
lui. 

Ceux qui furent reçus les premier* 
après celui-là, font M. de Boiflat , M. 

î de Vaugelas , M. de Voiture , & M. 
ji& Porchéres-Laugier, Mais à la ré* 
ception de ce dernier , qui avoit été 
propofé par M. de Malleville , il fut 
tait deux Réglemens , que je ne dois 
pas omettre. 

le 

♦ Regîtrcs , 14 Aoôt i€^6. 

$ Rcgitres , 17 Mars & $ Avril i6^. 
" ^ Regîtrcs y 6 y%y No?. & 4 Décemb. lé^^p 
" if) Voyez «•dcffus , pag. i;j , rem. u 
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• Le premier, qu'àPavenir on opine-** 
roit (6) fur les élevions par billets , 
& non pas de vive voix , €Omme on 
avoir fait jufques alors. 

Le fécond , qu'on ne recevroit(7)pIusf 
d'Académicien , qui n'eût été prélen- 
lé au Cardinal, & n'eût reçu ion ap* 
probation. J'ai oiii dire là-deflus qu'il 
n'aimoit point M. de Porchércs-Lau- 
gier ^ le regardant comme un homme 
qui avoic eu de l'attachement avec (es 
plus etands ennemis. Qu'ainfi il fut 
très-flché de cette éledion. Qu'on lui 
offrit de la révoquer , & qu'il eut cet- 
te modération de fe contenter d'un rè- 
glement pour l'avenir. Ce Règlement 
à été oblervé iufques-ici , tant pour 
kn , que pour M* le Chancelier, de- 
pois qu*il eft Protedteur , fur la pro- 

Î^oidtion qu'en fit M. de la Chambre 
e 27 Novembre 1^46. Ce fut > fi je 

ne 

'(é) Voyc2 page 7^ , rem. i. 

(7) De-Ià cft venue la néceffité dcs^cM 
fcrutios : k premier , pour déterminer a la 
pluralité des fufFragcs, qui Ton propofçra aix 
Protcacur ; le fécond , pour élire , après que 
k Protearcar a donné fon agrémcM à cèlw 
gui a été pf opofé. 
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©e me trompe , pour appaifer le Car- 
dinal i que M. de Porchères- Laugier 
fe hâta de haranguer avant que foti 
tour fût venu^ à la place de M. de 
Serizay , & prit pour fujet de fon 
Difcours 3 les làiMtiges de Vjicsdémie'^ 
0* celles de fon ProteBeur , comme 
vous avez vu ci-deflbs. 

M. Habert de Montmot , Maître des 
Requêtes , & M. de la Chambre fo- 
rent reçus un peu après , 6c en même 
temps. Et |e vois que le % Janvier 
i(j}j , M. de la Chambre s*y trouva 
pour la première fois ; & que M. de 
Cérify parlant pour M. de Montmor 
fon coufin , remercia la Compagnie 
de la grâce qu^elle lui avoit faite en Is 
fiance dernière , & l'alTura ^u^ily vien^ 
droit f rendre fa place ^ dès quil feroit 
de retour d^un voyage qu^il étoit ohligédc 
faire a Saint-^Germain. 

Ce fut ce même jour 1 Janvier 1 6^ y, 
que Ton propofa de faire des Difcours, 
& que 1 on drefla pour cet effet un 
tableau des Académiciens , dont je vous 
ai parlé ci-deflus. Ils voulurent y être 
rangez par fort, fans avoir aucun égard 
à la diitérence des conditions : 6c moi^ 
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^e VOUS avesis auffi , que larfqu*il 
iTi'arrive d'en nommer pludeurs en* 
femble dans cette Relation , je les 
range de même par fort , c'eft-à-dîre, 
fuivant que leurs noms fe préfentent 
fortuitement à moi , fans qu'il en faille 
tirer nulle conféquence. 

Ce tableau qui étoit de trente-fix « 
perfonnes , ayant été montré à M. lè 
Garde des Sceaux , maintenant Chan- 
celier de France , il fit dire à la Com- 
pagnie par M. de Cérify , qu'il defî- 
roit d'y être compris. On ordonna que 
fon nom fèroit écrit à la tête , com- 
me je vous ai dit ailleurs : & que Mef- 
fieurs de Montmor , du Chaftelet , 
Habert , & les trois Officiers iroient 
lui rendre grâces très-humbles de 
rhonneur qu'il faifoit à tout le Corps. 
En cette occafion M. de Serizay qui 
étoit le DiredeuT , porta la parole , 
& on dit qu'il s'en acquita merveilleu- 
fement bien. Sa harangue fut lue huit ( 
jours après dans l'Alfembiée: il fut dit 
qu'il en donnerpit une copie , qui fe- 
roiç gardée entre les ouvrages Acadé- 
miques; 

* R«g- 8 Jaovicr i^jj. | Rcg. i; Janyicr i6)). 
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idéii}i<)ues ; mais quelle^qu'eii foie là 
caufè , ni cette haranj^ue^ ni jplufieure 
autres qu'il eut occanon de taire dUr 
rant le long temps qu'il fut Directeur, 
£c dans lesquelles il fatisfaifbit tout le 
monde au dernier point , ne fe trour 
vent plus -, §c je n'en ai vu pas une 

. entre les papiers ^ qui m'ont éiè contw 
muniquez^ 

^ On reçut enfuite M- l'Abbé de Cham- 
bon , frère de M^ du Chaftelet ; & fix 
mois après , ou environ , fut reçu ( 8 ) 
M« Granier« Il fut éM par billets > qui 
furent tous qn fa faveur , excepte trois, 
JL'cvcnemenc a montré que les troi$ 
qui vouloient l'exclure^n'avoient point 
xle tort s car je trouve dans lej Regî- 
très , que le 14 du mois de Mai fui- 
vant , itir la propofition qui » fut fai* 
te par le Direôeur, de la part de M. fc 
jCaxdinal^ il fu£ dépofé pour une mau^ 

vaife 

; * Rcgîtres , 1^ Février U^^, 

{%) Colomié< , daos h Bibliothèque cbcifie, 
k noflimc Au^er de MatdUon » Sieffr de GtA" 
nier : ^ Richclct , dans fon Recueil de Lettres 
Fran^oifcs , nous apprend que cet Académicien 
,fttt exclus ^^«r ne s'être pas bien acquitté if un 
9Ufot ^uonlni avtf^fof^étt . ^ ^ 
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▼aife aâion , d'une iiommune voix , éc 

fans efpérance d'être refticué. Il y aiu 

roit peut *- être quelque inhumanité k 

s'arrêter davantage lui cette matière , 

puifqu'il vit encore, & comme on dit, 

tout-à^faic dans la dévotion y bien que 

le livre intitulé , Etat de^ la France en 

1 6f t, l'ait mi$ entre les Académiciens 

morts. Il me fufiîra de vous dire, pour 

n'y revenir plus , que c'étoit un JEcçlc^ 

fiaiitique, natif, comme l'on m'a dit; 

du pays de Breflè , homme de bonne 

mine , de bon cfprit , d'agréable con^; 

verfation , qui àvoit même du lavoir; 

ic des belles lettres. Pour s'établir ^ 

Paris, il s'aflfocia avec un Libraire nonv» 

mé Chapelain 3 & depuis avec un autre 

nommé Bouillerot, Et comme il avoiç 

été curieux de bon$?manu£crits,il en mit 

jau jour quelques-uns qui écoient encore 

fort rares* Nous lui devons les Mémoir 

xes de la Reine Marguerite y 6c ceux de 

M. de Villeroy , les Lettres du. Cardir 

nal drOfik , & celles de M, de Foix. Il 

faifoit imprimer , & relier ces livres ; 

avec le plus de Toin qu'il étoit po(&>* 

bje , en faifoit beaucoup de préfens ; 

étoit fort propre dans fa maifon ^ fort 
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civil , & fort officieux envers les per- 
fonnes d'efprit , 6c les gens de lettres ; 
-qui pour cette raifon fe trouvoient vo- 
lontiers chez lui , où il fe faifbit com^ 
.me une efpéce d'Académie. Toutes ces 
diofes le mirent en réputation , & le 
firent connovtre , prennérement à M, 
le Chancelier , qui lui donna penfion ; 
puis au Cardinal , qui trouva Don que 
M. de Boifrobert le proposât pour être 
de l'Académie. 

j^ Le premier qui fut reçu après lui ,' 
-fut M. Giry. Car encore qu'il eût été 
,de ces aflèmblées d'amis , qui fe fai* 
foient chez M. Conrart , il s'en étoit 
retiré,& n'avoir point été appelé quand 
£>n commença à faire un Corps d'Aca^ 
idémie. Je trouve dans les Regîtres qu'il 
fut propofé alors par M. de Boifrobert, 
de la part du Cardinal, qui l'avoit jugé 
digne d'en être , fur la leélure de fa 
traduûion de l'Apologétique de Ter- 
tuUien. 

Le nombre de quarante n'étoit pas 

y «ncore rempli : cependant M. Bardin , 
& M. du Chaftelet moururent prefque 

en 
-* Regîtres, 14 Janvier i^^r. 
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on îAême temps , & laiflerent deu^r 
nouvelles places vacantes. , On répara * 
cette double perte en recevant M. Bour- - 
bon , & M. d'Ablancourt, 

Il mourut encore environ ce temps- § 
là deux autres Académiciens , M. Ha- 
bert Commiflaire des guerres , & M. 
de Méziriac. 

On reçût enfuite , & en même jour,^ f 
M. Efprit,& M- de la MotheJe-Vayer; 
le fort les rangea , comme je viens de 
les nommer. Et enfin pour remplir la 
feule place qui reftoit du nombre de 
quarante , on propofa dans la même 
affernblée M. de Priczac , Confeilles 
d'Etat , qui fut reçu huit jours après, r 

Ceux qui ont été reçus depuis , font ^ 
M. Patru , au lieu de M» de Porchères- 
d'Arbaud. 

M. de Bezons , alors premier Avo- ^ 
Cât général au grand Confeil , main- 
tenant Confeiller d'Etat ordinaire , au 
lieu de M^ le Chancelier , quand il fut 

feit 

* Rcgîtres , i} Septembre 1^57, 
^ f Rcgîtres , ii Mars 1^38. 

' f Regîtres , 14 Février 16^9, 

* Regîtres , 3 Septembre 1640. 
' i Rentres , x6 Janvier i^4}» 
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fait Proteôeur après la mort du Car- 

'■ dinaU 

^ . M. de Salomon , auflî alt>rs Avocar 
général au grand Conieil , aa lieu de 
>> M. Bourbon* Il fat ( y ) préféré à 
w M. Corneille , qui avoit demandé la 
i> même place. Le Protedeur fit dire à 
*? TAcadémie qu'il lui laiflbit la liberté 
iy du choix , & vo\is jugerez par la fiùte 

' » qu'elle fe détermina de cette forte , 
fy pour cette raifon que M. Corneille 
^Jaifanc fon féjour à ia Proviœe , ne 
f> pouvoit prcfque jamais fe troaver 
V aUx AiTemblées ^ Se faice la fonâion 
» d*Aca€tctoicien* 

§ , M Je dis que vous le jugerez par la 
9> fuite : car depuis , M» Faret étant 

snort^ 
^ Rcgîtrcs , Il Aoôt KÇ44. 
,* Rcgîtres , xi Nçvtmbrc 1^4^* 
{$) Les vingt lignes devant lesquelles on yoît 
ici des guillemets ou virgules renversées , ne fe 
trouvent que dttjs la première édition de cette 
H!il:oire. Apparetnnieac elles ont été rctrati- 
chécs des éditions fuivantes . fur ce qu on s cft 
imaginé que d'avoir çflbvé deux refus ^ avaat 
que d'obtenir Une place a TAcadémie , ce n'é- 
toit pas une choie honorable au grand Cor« 
neille. Mais pour des hommes tels que lui , 
comme rien rie peut augmenter leur gtoirç ^ 
rien auiNie peut la diminuer* 
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$9 mort, on propofa d'un côté le même 
» M. Corneille , & de l'autre M. du 
to Ryer , & ce dernier fut préféré. Or 
M le Regître en cet endroit fait men- 
iy tion de la réfolution que l'Académie 
» avoit prife de préférer toujours entre 
» deux perfonnes, dont Tune & l'autre 
f» auroient les qualitez néceflaires^celle 
t9 qui feroit ia résidence à Paris. 

>5 M. Corneille fut pourtant reçu 
» enfuite, au lieu de M. Maynard, par« 
n ce qu'il £t dire à la Compagnie,qu'il 
h avoit difjpôfé fes affaires de telle for-« 
9» te 5 qu'il pourroit pafler une partie 
» de l'année à Paris.^ M. de Ballefdens 
avoit été propofé auffi ; & comme il 
avoit rhonneur d'être à M. le Chan^ 
celier , l'Académie eut ce re(pe<ft pour 
fon Protedeuf , de députer vers lui 
cinq des Académiciens , pour favoir (î 
ces deux propofitions lui étoient égale- 
ment agréables. M. le Chancelier té- » 
tfaoigna qu'il vpuloit laifler une entière 
liberté à la Compagnie. Mais lorfqu'^ 
elle commeiïcoit à délibérer fur ce fu- 
jet , M. l'Abbé de Gérify lui préfent» 

une 

♦ Rcgîtrcs , xf ïftfttiet Ua7' 

Si) 
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une lettre de M^ de BallefHens, pleine de 
beaucoup de civilîtez pour elle,& pour 
M. Corneille, qu'il prioit la Compagnie . 
de vouloir préférer à lui , proteftanc 
qu'il lui détéroit cet honneur , comme 
lui étant dû par toutes fortes de rai- 
fans. La lettre fut lue & louée par TAC 
femblée : & depuis il fut reçu en la 
première place vacante , qui fut celle 
de M. deMalleville j mais je ne trouve 

ren quel Jour j car depuis ce temps^ 
^ les longues & fréquentes indilpofu 
tiens du Secrétaire de l'Académie ont . 
Jaifïc beaucoup de vuide dans les Re-. 
grtres. De forte que je n'y ai rien vu 
éc cette réception , non plus que des 
cinq fuivantes de Meffieurs de Méze. 
ray , de Montereul ^ de Triftan , de 
Scudéry , & Doujat. Tout ce que j'eiï 
ai pu fa voir , c'eft qu'ils ont fuccédé à 
Meffieurs de Voiture , de Sirmond, de, 
Colomby , de Vaugelas , & Baro. 
* Enfuite M. Charpentier fut reçu au 
lieu de M, Baudoin , après qu'on eue 
lu une lettre de M* le Chancelier, alors 
abfent , par laquelle il témoignoit à 

MJ 
* Kcgîttcs , 7 Janvier iff?; , 
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^i.' de Ballefdens ^ qu'il approuvoic 
cette éleâ:ion,fur la connoiffance qu'on 
lui avoir donnée du mérite d^ celui 
qu'on propofoit , & fur la leAure de 
Tauvrage qu'on lui avoir envoyé. C'c- 
roic la Vie de Socrare , & les Chofes 
Memarables de ce même Philofophe , 
traduites du Grec de Xénophon. 

M. TAbbé Tallemant , Aumônier du* 
Roi , a auffi fuccédé depuis à M, de 
MontereuL 

Enfin , comme j'écrivois cette Réla^ 
tion , M. de TEftoile étant venu à mou- 
rir ^ M. le Chancelier fit demander la. § 
place vacante pour M. le Marquis de 
Coiflin 3 fon petit-fils , ne croyant pas 

1>ouvoir mieux cultiver l'inclination .& 
es lumières que ce jeune Seigneur té- 
moigne pour toutes les belles connoif-. . 
iànces. Il fit dire pourtant à la Com-» , 
pagnie avec beaucoup de civilité , qu'il 
demandoitcek comme une grace.Qu'il . 
n'entendoit point auffi que cette récep- . 
tion tirât à conféquence , ni qu'elle fût 
faite d'autre ibrte que les précédentes^ 

Et. 

* RcçhTcs , îo Mai i€^> 

JRcgkrcs , iS & aa Mai ,. & i Joiin^fii^ . ;, 
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Et en lefftt la Compagnie ayant agréa- 
blement reçu cette propofîtion , l'élec- 
tion fflt faite huit jours après par bil-/ 
lets, qui fe trouvèrent tous favorables : 
& il fut ordonné que TAcadémie iroit 
en corps remercier M. le Chancelier 
de l'honneur qu'il lui avoir fait • ce qui 
fut exécuté fur Theurè même , & reç# 
par lui avec une civilité extrême^ 

Je vous ai parlé de tous ceux qui 
cm été reçus dans l^Académie , depui* 
ion inftitution* Vous aurez remarqué 
fans doute que le nombre de quarante, 
dont elle doit ctire compafée , ne fur 
içmpli qu'à la réception de M^ de Prié^ 
tàc , en Tannée 1659, cinq ou fix ans 
après Ion premier établiffement* M,, 
Patrù qui fur le premier reçu enfuite, 
entrant dans la Compagnie y pronon^ 
ça un fort beau Renierdment , donc 
on demeura fi fatisfait , qu'on a obligé 
tous ceux qui ont été reçus depuis,d'en 
faire autant* Il y a parmi les papier;^ 
de l'Académie treiw de ces Remerci- 
Mïens , qui font ceux de Melfienrs Pa- 
tru , de Bezons , de Salomon , Cor- 
neille , Ballefdens , de Mézeray , de 
JHofttere»!, Triftan, Scudéty, Doojat, 
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Charpentier , l'Abbé Tallemant , & du 
Marquis de Coiflin. 

Or de ce grand nombre d'Académî-^ 
ciens, (ans parler de M^ le Chancelier^ 
qui d'Académicien eft devenu Protec^ 
teur de la Compagnie ^ & dont les élo^ 
ces fe verront en des Hiftoires plu$ 
jmportaiices , & plus fameufês que ceU 
le-ci 5 il y en a dix^fèpt qui ne font 
plus : de chacun defquels je juge à pro- 
pos de vous dire quelque choft en par-»^ 
cicalien Que fi je fuivois mon inclinât 
tion^cecte partie de mon ouvrage fe-» 
roit exceflîvement longue ; car je vous 
avoue que j'ai une curiofité extrême &: 
infatiable pour tout ce qui peut me 
faire connoître les mcmrs , le génie , 
& la fortune des perfonnes extraordi- 
naires 5 que j'ai même cette foiblefle 
d'étudier ibuventJans les livres , Tef^ 
prit de l'auteur , beaucoup plus que la 
matière qu'il a traitée. Mais je tâche- 
rai de me fouvenir que j'écris plus pour 
autrui , que pour moi-même ; que c'eft 
ici l'Hiftoire de l'Académie , & non 
pas celle des Académiciens , d«nt , à 
vrai dire , je ne dois parler qu'autant 
(qu'il eft néceiTaire pour faire juger de; 
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tout le Corps par quelques-uns de fês 
membres. M. Colletet , qui en eft lui- 
même , fupplcera quelque jour à ce 
défaut, Ôc n'oubliera pas fans doute £cs 
amis & Tes confrères dans les Vies des 
poètes François, qu ila déjà fort.arani» 
cées. 

Les dix-fept Académiciens^ qui font 
morts y font Meffieors , 



I. Bardin. 

IL du ChafiéUt. 

III. Haterf^ Com^ 
mijfain d<s guer- 
res. 

lV.deAféXJ9^ac. 

V. Porchères^ Ar^»' 
baud. 

VL Bomben. 

yU.FareP. 



YllL Maynard. 
lX.de Mallevillci 

X. de Foiture. 

XI. de Sirmond^ 
yill.de Colamby. 
XIII. de VaugeUsi 
%IY. Baro. 

XV. Baudoin. 

XVI. Montèrent. 

XVII. de l'BpUe^ 
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MONSIEUR BARDIN. 

^ — '■■■■• ' '':''■■' 

QXSznd M. Barditi laiSà. 1^ ^retnife^ 
re place Tacance dans TAcadé^ 
mieyla CoiDpagiiie ordonna x|u'il lui 
ferait fait un Service dans l'Eglife des 
Billectes; qu'on compoiêcoit auflî pour 
^ui un.éloge foccint , & ians a!flFe£katioQ 
de loiiaogeSy qiii fût comme on ab é^é 
diëj[a Y ie». Orques joûcs apj^ès il fut 
ajoûté.qu'on lui feroit ehidorcdeui Epi% 
tapbes, Tun en profe^ l'autre en vers, 
& qîie les inimes chofô feroîent ob- 
fervées en la mort de chaque Académie 
tien. M; tiè CJratte fut. chargé de Mo- 
g!È jM. Chapelain de i'épitaphech yarsj 
& M. l'AbbédéCifaity de celui qui 
devoitêtre en profe. Je ne puis miçùx 
feirc , ce me feiïjble , que de vous rapw 
porter ici ces trois pièces , qui ne font 
(li d'une là&gubur ;.hi dfun ftyle.à vous 
eanuyer. Que fi la loi 'géhci;ale qo^^ba 
fit ajiors"^, eut «c:dcj3ms auffi «ac^ 
tement ôbfervée , qu'vel]e.étoit. judU 

T 
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cieufement établie 5 je ne feroîs guérej 
ien peine pour vous parler des Acadé- 
miciens morts. Ce» éloges , ou m'en 
difpenferoient , ou me ferviroient de 
fort.bons mémoires. Mais c*éft le génie 
des François de faire de très-bons ré^ 
glèmens , & de les eîéécùiîer très-mal. 
On n'a prefque rien pratiopié de celui- 
là, que ce qui regarde le Service : tout 
le refte , qui pou voit inftruire la pofté^ 
rite y qui pouvoit contribuer à la gloi. 
re, tant des particuliers que du Corps^ 
a été laifFéen arriét^ , par une nëgli^ 
gence blâmable , & entièrement indi* 
^ne de cette ilktftre Compagnie. 

ELOGE DE M. BARDIN. 

* là Académie Eran^dfe nefàngtM.^u^)^ 
pumpofer de% chants dt triomphe four Us 
^idoirès du Roi^ UnftjH^èlle fm^cùntraime' 
js&f prendre le deuil ^ & de fUwrerla perte 
de Pierre BARDIN , Vun de fes .plus 



}ra arftemens. Il naquit Pan 159a, 
dans la ville capitale, de ta Nermandie ^ 
éeparens qui le laiJferêntpluijtvaneageM* 
fiwent partagé des tiens de l*efprit ^ qu§ 
dè^ ieux de lafortme^ Il refut keesx mi. 
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vie éjH'il a perdni , & il leur a rendn unt 
gloire qm m % éteindra jamais. Il prit lé. 
f réméré teinture de U piété , & des ban^ 
nés lettres , chez, les Pérès Jéfnites. Dh 
ce temps Aa fes Maîtres jugèrent cjiiilfem 
toit un homme extraordinaire : mais com^, 
tse les fruits de F Automne furpaffent quel* 
fuefais les -promejfes du Printemps i dt 
tneme fes avions & fes omirages ont fait 
connohre depuis , que l'on n^aivoit pas cou* 
fi d'ajfesc hautes efpérances de lui. Il nt 
voulut pas étudier pour devenir favant ^ 
mais pour être meilleur; & ilfongea moinf 
à enrichir fa mémoire ,. qu'à polir fa, rai^ 
foh ^& a régler fes moeurs. iLàtoit propre 
il toutes les difciplinet , mais il /adonna 
particulièrement 4 la Phitbfophie , & aux. 
Afathématiques ^ fivec unfucces qui dm^ 
nu de la jaloufie aux plut habiles. JJa^ 
mour de la fouveraine vérité U jtttam 
dans lUtude de la Théologie , il iw s^apm 
rêta qtia des fowrces claires & fdims ^ 
dans lefqkelles il puifa des lumières qui 
r éclairèrent fans l' éblouir. Aprèt avo^ 
amajfé beaucoup de tri fors dam les amern^ 
facrez, & proph^nes i il crut , qu'il ^ ànn:^ 
Juettroit un larcsn^.s'ilneisfitifaitdes U^^ 
hkdnetu L<s prémices dej^ plwt^ fu^ 
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rtm confréries a la gloire de Dieu, par 

la Parafhrafe de rEccléfiafi'e (j$ê*il com^ 

?7fa,&À laquelle il donna le nom de 
ehfées Morales. En cet os4^rage la M-- 
gnité dn fitjet efi foutenHe far une élocu* 
tion forte , fans rudejfe $ riche fans or* 
ntmens i'cmeufe & agréable ^ fans af^ 
feUation. Le fsAlic le reçut avec Un af* 
jdaudijfement extraordinaire. V envie ne 
parla point contre lui , ou ne parla qu*en 
fecret. Cela lui donna courage défaire un 
é^itre préfent a la pofiérité ^ qui fut la pre* 
mire & féconde partie du Lycée , dam 
le fquelles formant un honnête homme , il 
fie fa peinture fans y penfer. Il travaiL 
toit à la troifUme ^ quand un accident 
inopini le déroba a la France , en Vâge 
de quarante-^deux ans , & priva lesfié^ 
clos fueurs du fruit de f es études. Il avoit 
ùanduit M. ,d^ Humires' dans fa jeuneffe^ 
& depuis itoit demeuri aupris de tm ^ 
pour l'i^ffifier defonconfeU dans fes plus 
importantes .affaires , quilenéràffoitcom^ 
mejkmées. Il témoigna bien qi^UVaimoit 
fé^onnémenp i\ car le voyant en danger 
defe noyer , il aècourue pour le fecourir, 
fans confidérer qtftn ces rencontres la cha^ 
mi efi dyrdfmre firilUufe. Lscrainn 
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Idié danger ok il voyait une ferfmne if ai 
itii était /l chère ^ l'ayant tronbli ^ il per^ 
dit la force & rhateine i de forte efi^U 
ne fut rifîfter aVimpitmfiti de Pean j ta^ 
quelle tûHrnoyant à V endroit oh il fe pen» 
dit y faifoit un goitre an milieu dune dèt 
plus paifîhles , &, des flus sures rivières 
du monde* Ce malheur e&e donné de Vin** 
fuiétude àfes amis pour Vétat de fon amty 
fi P intégrité de fa vie ne leHr eut fait con^ 
noitre cfuHl fe préparoit tous les jours a la 
mort. Le genre tCen Pouvait être plus pi^ 
foyaUe ^ m la Cauje plus gtorieUfe. Sa 
converfation était douce ^ & il favoit fi 
hiej^ tempêter la févériti dé fa ijehu , 
qu^elle notait facheufe a perfonne. Bien 
fue fa fortune fut au de£om de fan mé-^ 
rite 3 il la trouva affex. relevée i . & pour 
la rendre meilleure , H ne fit aHcune de 
ces diligences fervilts ^ qui la colnume 
rend prefque honùrables* Huit joursx dcm 
vant fa mort il avait parié dans ï'Aca^' 
demie , & fon e/prit s'était élevé fi haut, 
qu^il fallait juger dès4ars qu^il (^ommeuh 
fait afe détacher de la matière ^ & quil 
approchait de fan centre. Sa taille était 
moyenne : la routeur defes cheveux &. de 
fon vif âge montrait lefufie temperanmen», 

Tiiî 



dby Google 



ftll . H I s T' O i K 1 

'de cette mélancolie , tjUe les PhilofoPhet 
etffelUntfage & ingénienfe. V Académie 
Im rendit foiennellement les devoirs , au»- 
^iuls la piété l'ohligeoit , & fnt lortg^ 
■temps a ficher fes larmes. Le regret qu^il 
laiffa a ceux nume efui ne le connoijfoiem 
"pas jCenfola fes amis ; & la trifiejfe pii^ 
Micfue fiet le remède de leur dodenr par^ 
ticuliére. fonrfnperbe momement , ils cotu 
fervérem la mémoire de f en nom dans leur 
âme , s^ efforcèrent de fuivre fes exemples, 
4Ù' n'ekrent point de plus douces penfées 
'que celles qui letet ploient de fa verttK 

EPITAPHE DE M. BARDIN. 

Arrête, Pajfant , & pleure. Qm que 
'tu foip, il t'eft mort un ami -, fi tu l^ès 
delafçience & delavenu^ Cêft Pterxe 
BAaiytiti, diffi^e de tout autre honneur ,qm 
*de celui' du tomheàu. Néanmoins confole^ 
toi , tun*en as pas tout perdu : il te refie 
M meilleure partie de lui-même .* Je dirois 
-tout y fi tu avois ( 1 ) tout /^honnête Honw 
" ' ■ . • " me 



(t) La dernière partie Je Ton Jifcours re- 
igardoit les avions de Thoonéte honune« P£Li» 
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ÏMy^uU 4'voh cmm^nci dçfatmcr en 
fin Lycée. // ne te manefHe dejm if ne 
ce: qui manqua a cet ouvrage ; encore fenx- 
tu V achever ^ fi tu fais fa vie. JHilas ! 
elle fm terminée au quarant^-Muxime an 
de fin age^ Je tfofe dire avec malheur ^ 
fuifque ce fut avec gloire. V^apt que fin 
bienfaiteur fe nflym , il fi fréeifipa pxtur 
le fecourir. Il le perdit ^ (fr celui four 
qui il a»frihenJéit , ne fi perdit pas^ 
Le péril fM innocent , & la, crainte fut 
mortelle. Cet accident te furprend ^ il yne 
le fur'prit pas. Il iteit toujours prît ^ & 
fa mort fiudaine ne fit qu0. l^i épargner 
des douleurs , & que hher fa félicitée 
Mais fat tort de t^arrèer pour iapprenk 
dre fis louanges >• paffe , va ou tu vou^ 
dras ^ il y a pesL de lieux fur la terne 
ou tu ne U$ entendes.: 

AUTRE EPITAPHE. 

BARDIN repofe en paix au creux de 

ce towiheau ^ 

Vn trépan an/ancé le ravit a U terre i 

^ Le liquidfiâémemlwi déclara la gnerrei 

Et de fis plus beaux jonn éteignit /# 

fiambeatL . > 

T iiij 
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M^is fin effrif 4xmft dei (mfrMgéf Jtf 

' S* envola glorieHX hin 4es peims dn 
' monde , 
jt H fat dis immortel de la félicité. 
, // ent fonr bm r honneur^ le/awirposef^ 
fanage , 
Et ^uanaaa fond des eawc il fut fri^ 
cijnté y ' . . \ 

: Les vertus avec Ini firent tomes nau^ 
frage. 

Je ne faurois prefque rien ajoi^cer à* 
cet éloge , & à ces épitaphes. Ceux, 
oui ont connu cet Académicien , di* 
tent qu'il étôit en effet tel que -vous 
ly voyez dépeint, & rendent des té- 
moignages fort honorables à fa vertu. 
Ses écrits font allez voir tout le refte, 
& la beauté de fon efprit paroît dans 
celle de fès peiifées , & de fon ft y le, 
qui peut-être n'a point d'autre détaut 
que d'être un peu trop diffus. On m'a 
parlé de quelques autres ouvrages . de 
lui , que je n'ai point vAs ^ & dont il 
n'eu: pas fait mention dans l'filoge ; 
4qur. font Le grand Chamiellan de Fran- 
€e ^ ^édié au Duc de CJievreufë ^ Se 
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jtmpfimé à Paris chez du Valcnraa 
i6i }. V'n^livn (i) dédié au Roi, & nm 
lettre ajfex. longmfur U fofftjftm des Ré^ 
ligieufes de Londan^ Il avoit réfolu d'iis. 
tituler fon Lycée , l' H ô n k e' t fi- 
H o M M £ , & fe plaignoit qae M. Fa^- 
ret à qui il ^Toic communiqué fon de£» 
fein , l*avoit prévenu ,. & s'étoit fcrvi 
de ce titre. 

(i> ^Vn livre iidii an Rûif Sur nne ïndiat^ 
tion fi vague , comment deviner ce que c'cft t 
Aucun des volumes mentionnez dans la lide de 
fcs ouvrages , n'cft dédié au Roi. 

IL 
M. DU CHASTELET. 

PAul Hay, Sieur du Chaftelet , étoit 
de l'ancienne maifon de Hay en 
Bretaene , qui fe vante d'être fortie il 
y a fix cens ans de celle des Comtei 
de Carlile , l'une des plus illuftres d'E^ 
coflè. Il fut au commencement Avo- 
cat général au Parlement de Rennes , 
ic en6n Confeiller d^Etat ordinaire, Il 
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eue aufli des emplois fort honbrabW^ 
comme la commiflîon d'établir le Pa& 
Jement à Pau : 8c en Tannée 16^5 VltL 
«ndance de la JuCbice dans l'armée 
Royale , où le feu Roi Louis XIII , 
4e Comte de Soiffbns ^ & le Cardinal 
<le Richelieu , étoient en perfonne. Il 
fut nommé pour être un dès CommiC 
faites au procès du Maréchal de Msu 
rillac ; mais ce Maréchal le récuia 
tromme fon ' ennemi capital , & qui 
avoit fait une Satire Latine en profe 
rimée^ tant contre lui que contre le 
Garde des Sceaux fon frère. On lui 
xçproche là^^deiltis q[u'il nia devant le 
Roi , & avec ferment , d'être Tauteiu: 
de cette pièce ; que depuis pourtant , 
la même récufation ayant été propo- 
fée une autre fois , il avoiU çt qu'il 
avoit nié : de quoi le Roi en coléiîe 
le fit arrêter. Quant à lui , dans les 
Obfcrvations qu'il a faites fur le pro- 
cès du Maréchal de Marillac , il pro- 
tefte feulement qu'il n'a jamais fait 
.aucun ferment devant le Roi , iàns 
entrer plus avant dans cette matière. 
Mais j'ai su de bonne part de quelle 
ibrte il en.parloit avec [es plus Êimt^ 
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licrs amis , & j'en ai eu des mémoires 

très-particuliers , qui fe réduiCênt en 

un inoc à ceci ; que defîranc de le lU 

xcr du nombre des Juges , il avoit 

fait fuggérer lui-même cette Requête 

de récuUiion au Maréchal y Se que fon 

artifice ayant été découvert par des 

personnes .puiftantes , qui lui étoient 

ennemies , excita le courroux du RoL 

Ce qu'il y a de certain , c eft qu'après 

la dernière Requête de récusation , qui 

fut préfentée contre lui à Ruel , oi\ fe 

faifoit la procédure , il fut mandé par 

le Roi , qui étoit à Saint - Germain , 

& enluite retenu , & conduit le même 

jour à Villepreux : & que durant (a 

prifon , pour fe réconcilier avec la 

Cour , il fit les Oblervations , dont 

je vous ai déjà parlé , qui fervirent à 

'en faire fortif . Depuis il ramaffa plii^- 

fieurs pièces de divers auteurs pour la 

défenle du Roi , & de fes Miniftres , 

les fit imprimer avec ce titre , RecHâil 

de pièces fsrvant a VHifloire , Se mit 

au devant cette longue Préface , qui 

eft comme une Apologie du Cardinal 

de Richelieu. Il étoit homme de bonne 

mine, d'unefprit aident, & fortrô. 



i 
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folu , qui pàrloit & éciivoit fort bieiîj 
& qui aimoit avec une paflion déme-. 
furce les exercices cle TAcadémie* Auifi 
diC'^on qu'ils ne lui furent pas inutiles, 
& qu'on remarqua une très - grande 
différence entrè les ouvrages qu'il avoit 
faits auparavant , & ceux qu'il fit de* 
puis l'établiflèment de ce Corps. Ce 
îut lui qui y lut le premier diicours de 
ces vingt , dont je vous ai parlé aiL 
leurs. Je dis qui y lut ; car encore qu - 
ayant paflfé par les charges , & parti* 
culiérement par celle d'Avocat géné-- 
ral , il fût tout accoutumé à parler en 
public , il avoiia que jamais AfFemblée 
ne lui avoir paru plus redoutable que 
celle-là , & fe fervit de la permiffion 
que le Règlement donnoit à tous les 
Académiciens de lire leurs harangues , 
s'ils vouloient , au liçpide les pronon- 
cer. J'ai appris quelques mots qu'on 
lui attribue 5 qui me fèmblent dignes 
d'être rapportez. Lorfqu'on fit le prcv. 
ces à M. de Boutteville , il fit un ¥^ 
ôum (i) pour lui , qui fut trouvé éga- 
lement 

( I ) Four Mettre Tranfûts de Mûnfmorency . 
C*mt€ 4f Lux, t^ di SçHttevilU i é^ Meffir$ 
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lement éloquent & hardi : M. le Car- 
dinal lui ayant feproché , que c*étoit 
pour condamner la juftice du Roi^P^r- 
dûJîneK.-moi^ lui dit^û y c'efipourjiifiifier 
pu mifiricarde , s'il a U bonté den nfef 
invers un des fins vailUns hommes defom 
Royasme. Un jour , comme il afltftoit 
M. de Saint-Preuil, qui follicitoit la 
grâce du Duc de Montmorency, 8c 
qu'il témoignoic beaucoup de chaleur 
pour cela , îe Roi lui dit : Je fenfe qm 
M. dn Chaflelet voudroh avoir perdu $m 
bras fourfamxer Af. de Montmorency. It 
répandit y. le voudrais ^ Sire , les avoir 
perdus .tous deux (car ils font inutiles à 
votre fervice J& en avoir fauve un, efui 
vous a gagné des batailles , & qm veut 
en gagneroit encore. Au fortir de fà pri- 
fon le Cardinal lui faifant quelque ex« 
cufe fur fit détention : Je fais ; lui 
réponidit,ril , grande différence entre le 
VmI que votre Endnence fait , & celui 
qu'elle permet , & n*en ferai pas moins 
attaché à fon fervice. Et un peu après 
ayant été mené à b Mcflfe du Roi , 

qui 

Wtanfûtsie Mfm^iee . Comte des CbMfellef% 
C'cft un éaic de haie pagw ia-folip, 
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qui ne le regardoit point, & affcStok^ 
jneme , ce fembloit , de tourner la 
' tcte d'un autre côté, comme par quel- 
que efpèce de honte , de voir un hom- 
me à qui il venoit de faire ce traite- 
ment j il s'approcha de M. de Saint- 
Simon , & lui dit , Je VôHS prie / AïofU . 
fiear, âe dire au Roi, ef»e je lui pardon- 
ne de hon cœur , & (jH^ilme fajfe rhon-^, 
nenr de me rtgardir. M* de Saint-Simon 
le dît au Roi , qui en rit , & le ca- 
reffa enfuite. Il mourut âgé de qua- 
rante-trois ans cinq mois , le 6 Avril 
16 j^, d'une fièvre quarte, & com- 
me )*ai oiii dire à quelques-uns , par la 
faute des Médecins , & pour avoir été 
trop faigné. Il a laillc des ouvrages de 
îé'ers & de profè. Ce que j'ai vu pour 
les vers eft \Avis (i) aux abfens , con- 
tre ceux qui étoient alors à Bruxelles 
avec la Reine Mère Marie de Médi- 
cis , & Monfieur frère unique du Roi. 
Une Satire aflêz longue. Contre la vie 
de U Cour ^ qui commence , Sous un 
jçaltne trompeur ,^ qu'on a fauflèment 

attribuée 
. (x) Cette fûéce iûtitulée , Avis aux obfiH 
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attribuée ( } ) à Théophile.-Une autre 
Satire cruelle & fanglante contre uir 
Magiftrat, fous le nom de***. Ses 
ouvrages de profe font , U Profe (4) 
rimée en Latin , contre les Marillacs : 
les Oifervations fur le frùch du Mari^ 
chai de Marillac : la Préface au Recneil 
de fiices fervant H VHiftoire. Son ftyTé 
fur^out en cette Préfa^ eft liiagnifi.» 
que 6c pompeux , peut-être jufques à 
Vexccs. Il avott commencé un autre 
écrit pour répon<lre à TAbbé de Sainte- 
Germain ^ comme je vous ai dit ail^ 
leurs ; mais il mourut là-deflus ^ £c 
(on travail n*â point été vu» 

m. 

( 5 ) Ccft cffe(^îvcmcnt fous le nom ^c Théo* 
pliilc, qu'elle fe trouve dans les Recueils de' 
Scrcy , Toiii\ î , pag. 89. ' 

.(4>. Oo . la trocnre fous jce titre , f^réfe imfU 
contre Us deMje frères Msrillses<i danslc Jouir^t 
oal du Cardinal àc Richelieu. 



^ 
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III, 
MONSIEUR H ABERT. 

PHilippe Habett étoit d'une £asnille 
fore ancienne dans Paris » dont il 
y a aujourd'hui des perfonnes dans les 
grandes charge» de la Robe y Se qui 
4 eu des alliances, cr^s^ho^o^ables* . De 
cinq frères qu'ils étoi^ic, celuihci iitoit 
le fécond, & TAbbc de Cérify le^troi- 
fiéme. Dçs j[(m .onfàuice il témoigua. 
l)ea«coup de génie pour les lettres ; 
mais^ après qu'il eut achevi fes étu- 
des ^ le^ emplois où il, entra, Tenga^ 
gèrent infeniiblemenit daixs la profeil'. 
ma des arnies. Le dernier , dans le^ 
Ofid -il -motttut ^ fut celui de Commif- ' 
iaire de TArtiUerie , qui lui avoit été 
donné par M» de la Mefleraye , dont 
il étoit extraordi|iairement aimé. Il fe 
trouva aux plus remarquables occa* 
fions de ce temps*là , à la bataille 
d'Avein , au pallage de Bray , aux fié* 
ges de la Motte , de Nancy , & de 

Landrecy. 



dby Google 



— ■ii^nw'i" 'jw*'^'* 



t) B t*A CAD «'M I B. 1 J^ 

Latidrecy. Mais en Tannée 1^37, queC 
qûes troupes de Tarmée Françoife ayant 
eu ordre d'affiéger te cfiâteau d'Eme- 
ry y entre Mons 6c Valenciennes , con»* 
-ine il étoit parmi des manirions de 
guerre , dont il avoit la conduite , h. 
mèche d'un foldat étant tombée dans 
un tonneau de poudre ^ fit fauter une 
muraille , fous les ruines de laquelle 
il demeura accablé. Il n'avoit guère 
^ox^ que trente-deux ans. Sa taille 
étoit moyenne, fes cheveux blgnds, fes 
yeux bleux , fon vifage pâle , & mar- 
qué de petite vérole. Sa mine & fe 
converfation étoient froides & férieu^ 
fes ; mais il avoit les fentimens éle- 
vez , le courage grand :, les pallions 
ardentes , )ufque-là qu'on m'a ailâré 
qu'il feûlUt à mourir effèâtivemenit 
d'amour, pom: une de fes maîtreflès. 
Il étoit civil , difcret , & judicieux , 
homme d'honneur & de probité i & 
tous ceux qui l'ont connu ^ en parl^H 
comme d'une perfbnne, non-feulement 
fort aimable , mais encore digne d'une 
cftime toute particulière. Le feuiou. 
vrage imprimé qu'on ait de lui ^tîkte . 
Tcnfflc de la Mm^ c^ cft une des j>lu« 
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quantité de vers Italiens à l'envi ared" 
M. de Vâugelas , qui s*y trouvoit auflî^ 
Depuis il le retira chez lui , à Bourg 
en Brelle , & s'il en faut croire un de 
mes amis & des vôtres y qui Ta- con- 
nu fort particulièrement , il y meha 
une vie la plus cHar mante qux)n fauroit 
imaginer. Il étoit déjà connu, & com- 
pté en France entre les premiers de fon 
temps, foit pour l'èfprir, ftitpourle 
fevoir ; & c'^ctoit aflez pouf fatisfaire 
nne ambition raiibnnable , comme la 
fienne. Quant au bien , ilétoit au com- 
mencement riche de cinq ou ffx mille 
livres de rente , & enfin de huit ou dix* 
par la mort de Guillaume Bàchet , fon* 
Frère aîné. Il ne fe travailla point pour 
en acquérir davantage ; au contraire il' 
évita les charges publiques \ 8t los em^ 
plois que les autres recherchent avec 
tant de foin. Lorfqu'il étoit. encore à 
Paris ^, il fe parla de le , faire Précepteur- 
du feu Roi Louis XIII. Gela fut caufe 
qu'il jfê hâta de quitter la Gour ; Se il 
difoit depuis qu'il n'avoitjaniais été en 
fi grande peine, lui fèmblant qu'ilavoic 
<léjà,iur les épaules le pelant fardeatr 
de toDK v|p Royaume. Apria yêtre^iafi 
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tetiré ^ il fe maria , & quoiqu'il pût 
prétendre à de fort riches partis , il 
aima mieux ( i ) prendre une femme 
fans bien^, mais de bon lieu, bien faite 
éc d!une humeur fort douce , & qui fè 
rapjportôit parfaitement à la (îenne. Il 
ne le repentit point de ce choix, &pre- 
Hoit fouvent plaifir d*en parler avec 
iès amis , cdmme de la meiUetrre choie 
^u'il eût jamais faite. La fànté , ce pré:- 
eieuxtien , qui rend tous les autresin- 
finiment plus agréables, ne lui man-^ 
i^oit pas , & fa feule incommodité 
étoit qu*il avoit quelquefois <fe légères 
atteintes de goûte. Mais ïa principale 
partie de fon bonheur confîftoit en fou 
eferit; Car il Tavoit natureltement fa- 
cile , fàee , & rriôdélré j de ceux à qui 
toutes chofes plaiièrit , fir qui fe divers 
tiliènt à tout. Il n*y avoit point dé 
fcience à kquelle il ne fe fut attaché 
durant quelque temps , comme je vous 
ai dit -, point de bel art qu'il ne connût, 
^oiiil ne pèt même travailler de fes 
, mains; 

(i) Il épon& Philibcrtc & Cliatctl , dont 
GaichenG^ fait conaoicre k fatniUe (Uos Icm 
TBiftoirç & ft:çflçi " 
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mains j point de perfonne de quelqae 
condition qu'elle fût ^ & même d'entre 
iês domeftiques , avec qui il ne s'amu- 
sât agréablement. On le voyoit faire 
toute forte d'exercices , fuivant la fai- 
fofi , ou fuivant la compagnie qu'il a** 
voit 4 jouer aux cartes , aux dez , & à 
tous les autres )eux^ dont il connoif* 
foit jufqu'aux detnléres fineflès -, dan- 
fer au milieu d'une omipagnie dç fem.* 
mes , & cela avec tant de liberté^ qu'il 
£i^oit fouyent porter après lui un por« 
tefueille , pour écrire quand il lui en 
prenoit envie , fans stéloigner du liea 
od Taflemblée fe trou voit. Avec cette 
humeur libre & familière, jointe à fou 
mérite , à fa naiâânce , & à fon bien , 
il étoit not>-ieulemem aimé , mais en^ 
çore refpedé ^ & révéré de tout le 
inonde , & pofledoit unç efpéce d'em- 
pire dans fa patrie. Il n'en abufoit ps 
néanmoins, & ne s'en fervoit que pour 
le bien , ou pour le plaiflr de ceux ^ là 
mêmes qui Iç. lui donnaient* Il ètû^ 
dioit foigneufêment leurs inclinations , 
& leur géuie ,. & fuivant .qu'il les ju- 
gcoit propres à quelque fcience , ou à 
jjuelqùe art ^ il les y pou£R>it de tout 
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(on pouvoir , & prenoit plaifîr de les 
en inftniire , & d'en conférer avec eux. 
Qiielquefois auflî il leur propofbit ded 
parties de divertiflement : & fur ce ftr- 
jet il me ibuvient d*avoir ouï fbuvent 
raconter à notre ami fort au long ; 
comment il fit repréfenter par des per- 
fonnes de condition qu'il cboifit lui- 
même , les Bergeries de M. de Racan , 
qui étoit fon ami intime. Première^ 
ment il changea la pièce en quelque^ 
endroits , afin de faire que la fcéne cÉt 
fSt aux environs de Bourg en Rrefle j 
puis il prit pour cette aâion une ialle ^ 
flont les fenêtres ouvertes des deux co- 
tez laiflbient voir aux fpedtateuts les 
mêmes lieux qui étoient rep^réientes 
en petit fur le théâtre. Les machines 
qu^il falloit néeeflàirement dans cette 
pièce pour représenter les charmes 
d'un Magicien , étoient faites & dif po-r 
fées avec un foin extrême : & quand 
un certain dragon cnflamé vint à pa* 
roîtrey une des Aâ:riccs faillit à pâ:mer 
de peur , & la plufpart de la Compa- 
gnie en trembla , craignant ce qui ar^ 
rive fouvent en ces rencontres , que le 
feu ne fit plus qu'on ne lui avoitordoot 
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île. Mais ce qui étoit de plus merveil-^ 
leux , e'eft qu'il avoit pris tous les Ac* 
teurs propres aux rôles qu*^il leur avoir 
diftribuez ^ & que prefque tous ayant 
les mêmes pafEons qu'ils dévoient re* 
préfenter , ou du moins n'en étant pas 
fort éloignez , s'animèrent d'une faj- 
çon extraordinaire* Il y eut entre au- 
tres un jeune homme qui faifoit le per* 
ibnnage d'un Amant affligé , & qui 
étoit Amant affligé lui-même , qui fur-* 
pafla en cette occafion les Rofcius , les 
Efopes , & les Mondoris ; & après 
avoir pleuré le premier ^ fit pleurer 
toute TAflèmblée. Tel étoit donc la 
vie de cet Académicien, qui ne fut pas 
longue ; car il n'avoit guère (j) que 

quarante* 

f f j) Il mourût le %i Févrîcri^^S , amfi qu'on 
k voit par fon éf itaphe, qui eft fui un parche- 
min emborduré d*ébéne , dans l'églife paroif- 
fiale de Bourg. 

Quant à fon âge , certainement M. Pelliflbil 
«▼oit reçu de faux miémoires. Car l'Hiftoire de 
BrefTe nou» afvptead que M. de Méziciac écoit 
d*un premier lit > & que fon père contracta un 
fécond mariaee au' mois de Septembre 158^. 
Oti ne peut donc pas douter que M. de Mé%i« 
siac oc fôc né ayai^ ifi6 1 ai que par conféî: 
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Siiarante-cinq ans ; quand il mourut, 
a laiflTé des enfans , & plufieurs ou;* 
vrages de toutes fortes. 

On voit de lui un petit livre de Po& 
lies Italiennes , où il y a des imitations 
des plus belles comparaifons , qui font 
dans les huit premiers livres de rEhéi- 
de. Un autre de Pocfies Latines. Plu- 
fieurs Pocfîes en François. Il y en a 
dans le Recueil de ï 611 y appelé Dr* 
lices de la Po'éfie Frdtifoife , & dans ce- 
lui de l'an i tf 27. 

Un volume qui contient une partie 
des Epîtres ( 4 ) d*Ovide, traduites eit 
vers François , avec des Commentai- 
res fort favans. Il y en a une qu'il dit 

avoir 

quent il eut au moins cinquante-deux ans» loril 
.<}U*il mourut en i^3S. 

Mais (on portrait qui (è conferve dans (à fa- 
mille» lève toute difficulté , s*il eil: vrai» comme 
on me l'a écrit de Bourg , que ces deux dafts f 
foîent très-lidbles y AnnoU^^, Atatis $y II 
cfl clair par là , que M. de Méziriac a yéca 
cinquante-fept ans. , 

^4) Avant que de publier ce yolume » il avoic 
donné à part la féconde Epître » fous un titre 
orthographié à l'Italienne. 

lS.fttre ie Filis à Dimofoon j, imhie d* Ovide* 
4L Dijen , 1616. - 

X 
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avoir été traduite vingt ans auparavant 
par Guillaume Bachet fon frère aîné. 
La véritable Vit JtEfope en Françoise 
ie dis la véritable ^ parce que celle de 
Planudes eft tenue pour fabuleufè par 
les Savans. 

. Dhphante traduit de Grec en Latin; 
^vec des Commentaires , dontM.de 
ÎFermat notre an^ , 6c tous ceux qui 
entendent l'Algèbre , font très^rande 
^ftime. Il difoit lui-même qu*il s'éton- 
noit comment il avoir pu venir à bout 
4e cet ouvrage , & qu*il ne Tauroit ja- 
mais achevé fans la mélancolie Ôc Tow 
piniâtreté que lui donnoit une fièvre 
quarte qu'il avoit alors. 

Un livre de Récréations jtrithmétU 
ques adrefle à M. de Tournon , où il 
l^nfèigne toutes les filbtilitez qu*on peut 
faire dans les jeux par les nombres , 8c 
d'où, on a pris une partie des Récréations 
[AAthémati^nes» 

Un traité de h, Trihidation ^ traduit 
He l'Italien de Cacciaguerra, 

Son grand ouvrage étoit la traduc-*^ 
lion de Plutarque , qu'il avoit entre-- 
prife à l*envi de celle d*Amyot , où il 
|>rétendoit^ çoxxune je vpus ai dit aiU 
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leurs , avoir trouvé une infinité de 
fautes^ Son travail étoit prefque ache« 
vé y quand il mourut , & nous pouvons 
(5 ) eîpérer qu*ôn le donnera un Jour au 
public. 

Il cite fouvent dans fes oeuvres un 
Commentaire fur Apollodore , qui ne 
paroît point,& qui vçai-fenlblablemenit 
(6) ^ auffi entre iès papiers* 

De toutes les chofes qu'il fàvoit , il 
n*y en avoit point qu'il pofledât plus À 
fond qw THiftoire fabuleufè , en la- 
quelle il a pafTé parpii les xloftes pour 

le pcc^^ier noo^me^e fon ûéclc. 

V • 

(5) Voycx cî-dcflus , pag. 9S , rem. 8. 

{6) Le Commentaire de M. de Méxiriac fur 
Apollodore eft aujourd'hui entre les mains de 
iâ. l'Abbé Sallier ^ dcc'eft l'original même dç 
TAuteor. .Outre cet ouvrage , nou^ apprenons 
de Guichencm , dans Ton Hiftoire de Brelfc ^ 
que M. de M^ziriac en avotc encore laifTé quar 
trc autres , prêts à imprimer. 

I. ISUmentarum Arithmetic&fHm libri XIII* 
M. l'Abbé Sallier en a une copie , mais qui pfi 
contient que douze livres. 

II. TrsBstus di Geêmetricis quêJtUnibii^ 
fer Algehram. 

III. Le refte des Epitres d'Ovide , tradakç^ 
ans Commentaires. 

. ly. Ag^thémérès ,.C^ogcapbe Givec. 

Xij 
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V. 
M. DEPORCHERES-D^ARBAUD. 

SI j'ai été trop long fur la vie de M. 
de Méziriac , je ferai fort dourt fur 
celle-ci ,dont je fais fort peu de cho- 
fes. 

François de Porchéres-d'Arbaud étoic 
de Provence , & fe difoit de cette an* 
CÂçnne ( i ) maifon de Perchéres , de la- 
quelle 

(i) Pclliflbn prétend que M. de Porchércs- 
9 d'Arbaud fe difoit de rancienne maifon de 
y Porchères , de même que M. de Porchéres- 
,, Laugier , quoiqu'ils ne fe reconnurent point 
9 pour parens. C'eO: un vrai conte. Il n'y a 
, jamais eu de famille de Porchères en Proven* 
, ce. Porchères eft un petit village prés de 
y Forcalqùier , dont Arbaud avoir une portion» 
y & Laugier une autre. Le nonâ de la famille 
,, du premier e(l Arbsud » famille noble de 
, ancienne » qui efl divifée en plufieurs bran- 
y ches , dont une fubfifte avec diftinâion dans 
y notre Parlement. La famille du fécond efl: 
y Laugier » de la branche des Seigneurs de Ver^ 

dédies I d^ttttc bpgac ^ ancieuac goblçUe dcf 
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Quelle M. de Porchéres-Laugier fe dit 
auflî , quoiqu'ils ne Te reconnuflenc 
point pour parens^ Il avoit été difciple 
& fedateur de Malherbe ^ & Tavoit 
fort imité en fa façon de tourner les 
• vers. Il fut Gouverneur d'un fils de M,. 
de Cheïioifè , & depuis d'un fils de M. 
le Comte de Saint-Héran. M. de Boi£» 
robeirt , à qui tout le monde rend au* 

{'ourd'hui ce témoignage , que jamais 
lomme qui fût en faveur , n*eut l'hu- 
meur fî bien-faifante y lui fît donner 
unepenfion de fix cens livres par le 
Cardinal de Richelieu. Il fe retita eh 
Bourgogne , où il s*étoit marié , & y. 
mourut. Il avoit fait (i) beaucoup de 

vers 

I, notre proTince. Ainfî il faut nommer ces att- 
), teurs , Arbaud de Porchères , Laugier de 
„ Torchères, au rebours de ce qu'a fait I^cllilTôn. 

Voilà ce que M. de Maiaugucs, Préfîdcnt à 
Mortier au Parlement d'Aix , m'a fait l'hon- 
neur de m'écrire. On ne doutera pas qu'il at 
connoiffe les familles de fa province : ms^is l'é- 
rudition de cet illuftre Magiftrat s'étend à tout; 
& fur Quelque point qu'on le confulte , on le 
trouve également inftruit , également difpofé 
à communiquer fes lumières. 

( 1 ) On voit dans les PoHfiés de Kadan une 
ipigraiflmc à la louange 4e Porchères , fur aa 

Xiij 
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vers ^ qui n'ont point été imprîmeaf^r 
Il y en a qui le font , comme les Pfeau- 
mes graduels , ic quelques autres , qui 
ne me font jamais tombez entre les } 
mains. 

VI. 

jPoîïinc qu'il avpit fait de la Madêline. Msis ne 
trouvant point ce Poëme dans les Bibliothè- 
ques de Paris , j'en dcqaandai des nouvelles ï 
M. le Préfideift de Mazaugues , dont voici hi 
îéponfc , qui contient en même temps d'autres 
farticularitez. 

„J'ai fait de grandes perquifitions fur k 
„ Poème de la Madeléne. J'ai même été à Saint 
„ Maximin , la patrie de notre Poète. Mais 
„ mes recherches ont été inutiles. J*ai feuie- 
,, ment découvert une Ode affez^beUc , & qui 
„ fent bien fon Malherbe , qu'il compofa à la 
„ louange du Cardinal de Richelieu , pour le 
^, remercier de lui avoir donné une place à TA- 
„ cadémie. Cette Ode méritoitbicn que Pellib- 
„ fpn en eût fait quelque mention. On m'a parlé 
„ aufli d'un Sonnet "^ fur les yeux de la belle 
,, Gabrielle d'Eftrces ,'qui lui valut , dit - on > 
yy une penfion de quatorze cens livres : fait , 
,,que je tiens un peu apocryphe , & qui ne 
5, s'accorde pas avec ce qull dit lui-même dans 
„ la Préface de fes Pfcaumes , oè il fc plaint 

lt y^oye\ce Sonnet dans nn Recueil de 1607 , inti» 
iulé , le Varnaâe des plus excellens Poëtes de ce 
temps , ou Jes Mufes Françoifes isvUiées dt diverfc^ 
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y> âe la rigaeur de fa fortuac. 3'fi appris qutf 
y, Malherbe l'aToic élevé daiis fa jeniielre à Pa-* 
y^ ris ) qu'il Taima jufques à la mort | & qu'il 
^, lui légua la moitié de fâ Bibliothèque pat 
^, fon tcfbament. Il fe diaria eu Bourgogne avec 
,5 une Ûemoi&lle de la maifbti de la Chapelle^ 
,) Sénerois , dont il ctic un fili ^ 8t il y mourut 
^> en 1^40. Mais poUt revenir au Poëme de la 
), Madeléiie , Vous pouvez avancer , fans crain- 
^y dre de vous trompet , qu'il n a jamais éU 
fy imprimée 

„ Jean d'Atbaud y Sieur de Porchères, Geitr 
I) tilhomme ordinaire de la Chambre du Roi , 
fj étoit àrére de TAcadémicien , 8c avoir le mé- 
), me talent pour la Poëfîe , mais avec moins do 
„ jufldte & de correâion» II a traduit auffi 
„ quelques P(eaumes1en Vers françois , dont il 
ti s'eft tait deux éditions , la pteonéffe i Gre^ 
}> noble en i^;r > âc l'autre plos ano^ à Mat-* 
}, feille en x^S4« 

VI. 
MONSIEUR BOURBON. 

Nicolas Bourbon , fameux en ce fic- 
elé pour la Popfie latine, étoit na^. 
tif (i) de Bar-fur-Aube , fils d'un Mé- 
decin^ 

(i) De Vandeuvre , irillaçe peu éloigné dé 
Bar-fur-Ai^ i car il a pas ainfr fon nom, Bot* 

X iiij 
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decin , &ç petit neveu d'un autre Ni-; 
colas Bourbon , Pocté latin , du temp^ 
de nos pères , dont Téloge fe voit dans 
Paul Jove & dans Sainte-Marthe , & 
qui étant fils d'un (1) forgeron , entre 
autres ouvrages fit une deicription de la 
forge 5 dans un livre qu*il appela NugA* 
& c'eft j pour le rémarquer en paflànt, 
le livre lur lequel du Bellay fat cette 
jolie épigramme. 

Panle^ tuum infcribis NngarHm mmint 
lihnm. 
In tôto libro ^ nil inelins titido. 

Celui dont j'ai à parler , avoir été en 
fàieunefle difcipîe de Paflerat pour les 
belles lettres. Son premier emploi pu- 
blic fut d'enièigner la Rhétorique au 
collège des Graflîns , depuis en celui 
de Calvy , & depuis encore en celui 
d'Harcour.t. Mais comme il s'étoit re- 
tiré de ce dernier , -pour vivre tout à 
foi j le Cardinal du Perron , qui étoit 

grand 

lontus, Vandûferanusy à la fin de quelques-unes 
3é Tes PoëCes. • * 

. (1) Il falJoit dire , d'un Mattrt it Torgê. 
C'cft ce qu'gn voit dans le Poème que M. PcU 
ïiffQû çiiç ici , & qui a pour titjrc , tttrmn^ 
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grand Aumônier Je France , ayant vu 
quelques vers de ia façon fur la mort 
de Henri le Grand y le Qomma pour 
la charge de Profeflèur en éloquence 
Grecque au Collège Royal , en laplsu- 
ce de Criton. Il fut (3) auffi Chanoine 
de Langres ^ & en fa vieilleflè > ne fe 
trouvant plus fi propre au travail , à 
caufe de fes indifpofitions,& particuliè- 
rement d'une infomnie prefque perpé- 
tuelle , dont il étoit travaille , il fe re- 
tira dans les Pérès de l'Oratoire -, mais 
il ne voulut être obligé à pas une deç 
foncStions , ni même foufFrir qu'on l'ap- 
pelât Père. Il portoitbien le même ha- 
bit que les autres • mais il alloit feul 
avec un valet féculier. Etant encore 
dans un de ces collèges , il fut empri- 
fonné pour avoir fait une Satire latine, 
intitulée Indignatio Valeriana , contre 
un Arrêt du Parlement , qui avoit fup- 

primé 

(}) TI fiit Chanoine de Langres en i^ij , & 
ton ne fauroit douter que dcs-lors il ne fût iéjk 
Prêtre de TOratoirc , puifqu'à la tétc d'un livre 
de M. de Bérullc far les Grandeurs de Je fus , 
imprimé en itfij , on voit de lui des vers latins 
ou il figne Nie. Beurhon » Cengregathnis 0r4* 
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ttrimé un certain droit de Lan<ïy , <Jtfé 
les Régens prenoient fur les écoliers* 
Vous çouvQZ voir cela'plus au long 
<bns les Origines de M. Ménage , fur 
le mot Landy^ Il rechercha d^ctre de 
l'Académie , & y fut affidu ; bien qu'il 
ie fit comme une autre Académie cheis 
loi , par le concours des perfonnes de 
toute forte , que fon (avoir & fon mé^ 
rite y attiroient. Le Cardinal de Ri- 
chelieu lui donna penfîon , & lur la fia 
. de fes jours le dernier Evêque de Beau^ 
vais , de la maifon de Potier , qui avoit 
été fon difciple , & qui étoit dans le 
Miniftére auprès de la Reine Régente, 
Anne d'Autriche , lui en établit une 
Autre* Mais il n'en joiîit pas long-temp^, 
ic mourut bien -tôt après. Je Tai ouï 
accufer à plufieurs d'un peu trop d'at- 
tachement aux biens, & qu'encore qtfil 
eût qiutorze ou quinze mille livret 
d'argent comptant , qu'on lui trouva 
^dans un coffire après fa mort , il fèm- 
bloit ne craindre rien tant que la pau- 
vreté ; ce qui venoit peut-être, ou de 
fa vieillefTe, ou de quelques pertes con- 
iïdérables qu'il avoit faites. Il avoir 
été durant là jeuneUe ^ grand ami de 
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Régnier, On le loue d'une excellente 
mémoire , & on dit entre autres cho- 
ies qu'il favoit preique par cowir toute 
l'Hiftoire de M. de Thou , & tous le» 
Eloges de Paul Jove. Il étoit fort ci- 
vil , grand approbateur des ouvrages 
«Çautrui , en prèlènce de leurs auteursj 
mais quelquefois auflS , comme on m*a 
dit , un peu chagrin , & un peu trop 
iénfible aux injures qu'il s*imaginoit 
avoir reçues. Il fut brouillé (4) avec 

M. 

(4) Dans le temps que Balxac avoit Phyllar- 
«ic for les bras , il excitoit tous fcs amis , gens 
ce lettres , à prenire fa défcnfe. Bourbon fut 
du Hombre de ceux qui eurent la complaifance 
ic s'y engager. II lui écrivit de Langres eu 
j6z% une lettre latine, fort longue , 8c fort étu- 
diée, ou il lui donnoit de grandes Iouanges,auz 
dépens de Phyllarque. Mais en même temps il 
exigea que cette lettre ne feroit \ûë que d'un 
^tit nombre d*amis communs , & qu'on ne 
rimprimeroit point. Cependant , lorfqu'cn- 
1^30 Balxac donna une nouvelle édition de Ct% 
lettres , celle de Bourbon y fut in{2rée. 

PKyllarque , c'cft-à-dire le P. Goulu , Gêné, 
rai des Feuillans , étoit fils & frère de ProfeC 
fcurs en langue Grecque au Colléçc Royal. 
Bourbon y rempliflbit la même Chaire. Ainfi 
la publication d'une lettre qui offenfoit le frérc 
de fou Collègue , luifot ienlible» D*aiUettr»| 
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M. de Balzac * & écrivit contre luî une 
lettre latine , Andradét , c*eft-à-dire à 
M. Guyet , Prieur de. Saint Andrade 
auprès de Bourdeaux. M. de Balzac ré^ 
pondit par une autre lettre françoife , 
qui eft adreflfée au même M* Guyet, & 
imprimée dans un de fes volumes > & 
c^eft là qu'il fait cette plaifante allufion 
fur la qualité de fon adverfaire > qui 

étoit 

les amis des Feuiilans raccufoient d'indifcré* 
tion , d'avoir écrit , lui Prêtre de TOratoirc , 
contre le Supérieur d'un Ordre refpeâable, en 
faveur d'un homme du monde. Il fe plaigoic 
donc vivement de la perfidie que Balzac lai 
avoit faite. Balzac , de (on côté , fe plaignit de 
lui , comme d'un lâche déferteur. Ils ne fe ré* 
froidirent pas feulement l'un pour l'autre , ils 
en vinrent a une rupture ouverte. 

Trois lettres de Bourbon , raffemblées fous 
ce titre général y AfologeticA comment ationes 
ad Fhyllarchum > contiennent cette hitloirc 
bien au long. Elles font écrites avec une force 
êc avec une élégance , qu'il ed rare de crou- 
ler dans le latin moderne. La première » Pif 
rio Optatû . & la féconde , Trancifco Andra^ 
di, , (ont de Tannée 1650. La troifiéme , Geâr- 
£io Campenio Barlemenfi < oii il fe dégui(è foi» 
le nom de Petrus Mola , Se qui e(l incompa^ 
xablement la plus vive des tiois>eft de Tannée 
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étoit tenu pour Père de l'Oratoire , ÔC 
pour grand Poète. 

HeH vatum infattét mentes ! quid voM 

fHrentem ^ 
Qjjid delnbraJHvant ? 

M. Chapelain les réconcilia : fur quq| 
il y a encore des vers latins de Tun 6ç 
de l'autre. Il mourut âgé (5) d'environ 
foixante-dix ans , le ^ d*Août i (^44. 

Il y a de lui un volume d'ouvrages 
latins , avec lequel eft un recueil d'elo-' 
ges qu*on lui a faits, que vous pouvez 
voir. Il fut eftimé du Public le meil- 
leur Poète latin de fon ficelé ; Se fa 
profe , quoiqu'elle ^t fait moins de 
bruit , pe mérite peut-être pas moins 
de louanges que fes vers, 

VU, 

(5) Dans la première des trois lettres iadî* 
quécs dans la remarjque pyéccdcntç , il dit pofi* 
tircmcnt qu'en i^^o il couroit fa cinquante** 
fixiéme année : & par conféquent , étant mort 
en 1^44 , il efl: more jafte dans la foizante ^ 
dixième. ' 
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VIL 
MONSIEUR FARET. 

Nicolas Faret écoit de Brefle, d'une 
famille peu connue. Il vint à Pa-i 
jris fort jeune , avec des lettres de re- 
commandation de M. de Méziriac pour 
plufieurs perfotmes d'efprit , entre aa* 
très pour MejQlîeurs de Vaugelas, & de 
Boifrobert. Il s'attacha fort à ces deuxi* 
là 3 & à M. CoefFeteau , à qui il dédia 
une ttadu^ion qu*il fit d*Eutropius. Il 
languit long-temps à Paris fans trou- 
ver aucun emploi, Enfin M. de Boifro* 
bcrt , & quelques-autres de fes amis 
le donnèrent pour Secrétaire à M. le 
Comte xl'Harcoûrt^ C'étoit une place 
en apparence peu avantageufè ; cac 
ce Prince n^avoit point encore d'éta-» 
felilTement qui répondit à ia naiflan-' 
ce , & toute la Maifon de Lorraine c- 
toit alors en* difgrace. Il arriva pour-- 
tant que Faret contribua à la fortune 
lh Qm maître^ & en même temps à h 
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fienne. Car comme il voyoit fouvenr 
AI. de Boifrobert , il lui perfuada que 
le Cardinal , pour diviiêr cette Mâiion 
de Lorraine qui lui ctoit ennemie , ne 
pouvoir mieux faire que d'attirer à lui 
ce Prince , qui étoit déjà fort mal, tant 
avec M. d*Eîbeuf fon aîné , qu'avec 
Madame ia mére^ ôc qui en Tétat où il 
iè trouvoit , s*accommodecoit plus ai- 
Jfément à toutes les volontez de la 
Cour» Le Cardinal embrafla ce confeil, 
mit dans fon alliance le Comte d'Har«- 
court j, & lui donna enfuite les pre- 
miers emplois» Faret qui avoit toujours 
vécu fort familièrement avec lui , 8C 
pluftot en ami qu'en domeftique , eut 
part à cette profpérité. Il fot marié 
deux fois fort richement , particulière- 
ment la dernière» On tient qu'il mou-^ 
rut fort accommodé , quoique par une 
reconnoiflance louable , il fe fât diver^ 
fes fois engagé pour fecourir M^ de 
Vaugelas en es afïàires ; ce qui faillit 
à gâter les fiennes propres» Il mourue 
(i) âgé d*enviiDn cinquante ans, d'une 

fiévr^ 

(i) Il mourut , fclon Guîchenoa , Igé de 4^ 
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fièvre maligne , après avoir beaucoup 
fouffërt. Il a laifle un fils de fon pre- 
mier mariage , 8c d'autres enfans du 
fécond. Il étoit homme de bonne.mine, 
.un peu gros & replet , & avoit les che- 
^euxKhâteinSj&ie vifage haut en cou- 
leur. Il étoit grand ami de Molière , 
auteur de la Polixéne > & de M.' de 
5aint-Amant , qui Ta célébré dans fes 
.vers comme un illuftre débauché. Ce- 
pendant il ne rétoit pas à beaucoup 
-près , autant qu'on le jugeroit par là ^ 
Sien quMl ne haït pas la bonne chère 
& le divertifïèment -, & il dit lui-même 
en quelque endroit de fes œuvres, que 
la commodité de fon nom , qui rimoit ' 
À Cakaret , étoit en partie caufe de ce 
Bruit que M. de Saint-Amant lui avoit 
donné. On voit par la ledure de fes 
■écrits qu'il avoit Tefprit bien - fait , 
teaucoup de pureté & de netteté dans 
le ftyle , beaucoup de génie pour la 
langue, & pour l*éioquence. Son prin- 
■cipal ouvrage eft V Honnête >^ Homme ^ 
•qu'il fit environ Tan i ^ j j , & qui a çt| 
traduit en Efpagnoî. Ce livre mérite 
fiu'pn en eftime l'auteur, p^rce que 
$*étwi; foi^t judiçieufement ^dé du tra^i 

vai/ 
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Vail de ceux qui Tont précédé , & par- 
ticulièrement de celui du Comte BaL 
deflar Caftiglione ; il a ramafl'é en peu 
d'efpace , & expliqué en- fort beaux 
termes , beaucoup de Confeils utiles à 
toutes fortes de perfonnes , & fur-tout 
à ceux qui font a la Gour. 

Il a laillè auffi fa TraduBion éPEutr<h 
fins ^ dédiée , comme je vous ai déjà 
dit, à M. CoefFeteau, qui dès ce temps- 
là faifoit (2) grande eftime de lui pour 
la langue. 

Il recueillit deux volumes de Lettres 

de 

(i) Par fltic lettre de Malherbe à Far«t , du 
14 Décembre 161$ » on yjDic que CoeiFeteaùy en 
mourant , avoit chargé Faret de continuer foa 
Hifloire Romaine. Que Faret en ayant fait nue 
partie , il la communiqua à Malherbe , qui en 
fût très-content , & Texhorta à continuer , en 
lui repré(èntant néanmoins qu'il feroit encof e 
mieux d'écrire l'Hiftoire de France. Hiftotre , 
qui juftu ici , difoit Malherbe , a été )* mal^ 
heureufement traitée. Mais apparemment Fa- 
ret n'acheva point {on Fïiftoire Romaine , & 
ne travailla point à cette de France. Deux au-' 
très de (es ouvrages , dont Guichenon parle 
dans THiftoire de Brefle , favoir , les Memoi^, 
res de M^ le Comte d*Harcourt , & la Vie de 
ttenéii, j)Hc delmmm p n'ont pas été pw* 
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de divers auceurs^ où il y en a plu/îeur^ 
des fîennes. Il faiioit peu de vers , Se 
je ne fâche point qu^il en refte d'autres 
de lui , qu^une Ode au Cardinal de Ri- 
chelieu , qui eft dans le Sacrifice des 
JMnfes ^ & un Sonnet qu*on voit dans 
TEglife Nôtre-Danie , avec un tableau 
pour un vœu quHl fit en Piémont av 
combat de la Route , od il étoit avec 
fon maître* 

V 1 1 L 

.'monsieur maynard. 

FRançoîs Maynard5TbuIoufain3étoit 
de, fort bonne famille. Son ayeul 
^ean Maynard natif de Saint ^ Ceré , 
ien que né en un fîécle où les lettres 
ne commençoient qu'à renaître enFran- 
ce , fous le règne de François I , fut 
^Sùmk pour fon lavoir ^ & fit des eom** 
mentaires fur les Pieaumes, qu'on voit 
encore aujourd'hui. 

De celui-là fbrtit Geraud Maynard 
Conièiller au Parlement de Toulouiè ^ 
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grand homme de Palais. On ïe loue 
d'être toujours demeuré ferme dans le 
fervice d^ Roi /en un temps où les 
guerres civiles avoient partagé prefque 
toutes les Cours fouveraines du Royau^ 
me* Il fut de ceux qui fe retirèrent à 
Catftel-Sarrafy , lorfque la Compagnie 
fut entièrement opprimée par le pou- 
voir du Duc de Joyeufe. Enfin pour 
s'éloigner encore davantage des trou- 
bles , il quitta fa charge , & retourna 
demeurer à Saint «Céré* Il recueillit 
dans fa fôlitude ce gros volume d'Ar- 
rêts y OU prefque toute la Jurifpruden^ 
ce de notre province eft contenue* Ce 
livre, que feu mon père prit depuis 
ta peine d'abréger pour fon ufage par-r 
ficulier avec le faccès que vous favez^ 
fot ucs^bien reçu du Public, du vivant 
même de l'Atiteur, & tradiiit ( comme 
j'apprens ) en plufieurs langues* 

Geraud eut Jean fon amé,qui fut aufS 
Confeillcr au Parlement de Toulou- 
k \ maii qui n'exerça pas long-temps 
cette charge , étant mott allez jeune t 
& François Maynard , dont nous par^ 
Ions, qui |Wtr fon efprit, & par fes ver* 
^^ tendu plus célèbre que pas upcÉf 
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fes ancêtres. Il fut Préfident au Préfi- 
dial d*AurillâG , .& fut auffi honoré 
avant, fa mort du brevet de Confeillet 
d'Etat. En fa jeuneflTe il vint à la Cour, 
& fut Secrétaire de la Reine Margue- 
rite, aimé dePefpt>rtes,j8c camarade 
de Régnier. Il fit alors un long Poëme 
en Stances , qu il intitula Philandrt > de 
la manière de celui de M. d'IIrfé , & 
des changemens de la Bergère Iris de Def-* 
lingendes. En Tannée 1634 il alla à 
Rome^où il fut auprès de M. de Noail- 
les Ambaflàdeur pour le Roi. Là il fut 
particulièrement connu , & ai^é- dii 
Cardinal Bentivoglio , le plus bel ef« 

{)rit , & le meilleur écrivain que Tlta- 
ie ait porté en notre fiécle. Il le fut 
auffi du Pape Urbain VIII, qui pre- 
noit plaifir a s'entretenir fbuvent avec 
lui des belles choies , & qui lui donna 
de fa propre main un exemplaire de 
fes Pocïîes Latines, il ne fut pas moins 
connu ni eftimé en France des plus 
Grands : mais fa fortune n'en devint 

{)as meilleure ; les plaintes continuel- 
es, & peut-être exceffives, qu'il en 
fait dans fes écrits , ne le témoignent 
^ue trop. Il fut nommé d'abord^ com^ 
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!ne vous avez déjà vu , pour être de 
TAcadémie* Mais le Cardinal de Ri^ 
chelieu ne lui fit jamais de bien , & ce 
fut en partie , comme j'ai oiii dire à 
quelqu'un, parce qu*il aimoit qu'on 
ne lui demandât rien, & qu'on lui laiC. 
sât la gloire de donner de fon propre 
mouvement. Tant y a qu'il rebuta cet- 
te belle épigramme de lui , qui com- 
mence , 

':jirmand^ Vage affaiblit mes yeux ; 

& même , à ce que l'on dit , fort bruH 
quemcnt , contre fa coutume. Car ayant 
ouï la fin qui dit , 

Jldais sUl demande en quel emfîoî 
Tu m* as tenu dedans le monde , 
Et quel bien j'ai refâ de toi ; 
Que veux-tH que je lui refonde"^ 

U répondit en colère , Rien. Cela fiit 
cauie des vers que Maynard fit con- 
tre lui après fa mort. Il fit encore un 
voyage à la Cour fous la Régence de 
la Reine Anne d* Autriche , & c'eft-Ià 
. que je l'ai vu, & connu. Mais n'y ayant 
pas mieux trouvé fon compte , il fe re- ' 
rira chez lui ^ o4 il rnooiut à Tâge de : 
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foixance-quatre ans ^ le iS Décemfnré 
} 6^0ll avoit fait mettre quelque temp^ 
auparavant fur fon cabinet cette in(cri-r 
j>tion , qui témoignoit le dégoût qu'il 
avoit de la Cour ^ & «k fonnécle :; 

Lai cPefpérer ^ & de me plaindre 
Des Mufes , des Grands ^J& du Sort; 
CTefi ici cfue fattens la mort , 
Sans la defirer ^ ni la craindre^ 

Il a Iai(fe entre autres enfans un fil^ 
nommé Charles,<Iont il eft fôuvent par-: 
lé dans fes vers,& de qui j'ai reçu quel- 
ques mémoires fur fa vie ^ écrits fort 
nettement & en beaux termes^ Il eii 
avoit perdu un autre qui étoit Ton amé; 
& qm^ donnoît de grandes efpérances^ 
Quant à lui ^ il étoic homme de bon-* 
ne mine , tel à peu près que vous le 
voyez dans la taille-douce qui eft aii* 
devant de fes Pocfies^ M^ de Balxac * 
dit de lai ftir ce fujet , 

Confde Vabriciodiffiufqm numifinaU. 

vhUhs. 

Sa raille n'étoît pas des plus: grandes J 
& il devint affez replet fur la fin de fe^ 
jours^ U étoic d^une humeur agréable 
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èrt converfation , aimaift exrraordinaK 
rement la réjouiflance , & la bonne 
chère : mais pourtant homme d'hon- 
neur , & bon amj\r Outre ce Poëme tn 
françois ddnt je vous ai parlé , & queU 
ques Poëfies latines , c[ui ne font pa» 
imprimées , il y a deux volumes de 
lui j l'un de vers , qu'il publia (i) ej» 
fon dernier voyage de la Cour j Ydxx^ 
tre de lettres , que fon plus intime ami 
a fait imprimer après fa mort, & qu'il 
n'avoit pas faites ^ à mon avis , pouc 
être imprimées* On peut dire néan- 
moins qu'elles ne lai font point de tort j 
car on y voit par tout la netteté de fort 
ciprit y Se et ftyle (impie & familier ; 
que demande ce genre d'écrire. Mais 
c'eft de fos vers qu'il a tiré ia plué* 
grande gloire , comme il le prétendoit 
bien auffi 5 & véritablement il faut 
avouer qu'ils ont une facilité , une ciar* 
té , une élégance , & un certain tour, 
que peu de perfonnes font capables d'i- 

mitefc 

(i) Naudé , ^DS (on Mafcuf at , f»ï^. %%7i 
iit que la Préface de ces Poëfies valut a TAu-- 
war mille liYies ,, données par le Cardinal M»^. 
satin. 
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miter. Deuxchofes, fi jenemetfomS 
pe , ont produit principalement ce bel 
effet. Premièrement , comme il le re^ 
connoît lui-même en la dix - feptiéme 
de fes lettres , il afFede de détacher 
tous fes vers les uns des autres ; d*oà 
vient qu'on en trouve fort fouvent 
cinq ou fix de fuite , dont chacuji a foii 
jTens parfait. 

Nos beaux foleils vont achever lem 

tour. 
Livrons nos cœurs a la merci d^A^m 

moftr. 
. Le temps qui fuit , Cloris , nous U 

confeille. 
^Mes cheveux gris me font dijafrémiK 
Dejfous la tombe il faut toujours dormir . 
Elit efi un lit ou jamais on ne veille» 

En fécond lieu , il obfcrve par - tout 
dans fes expreâîons une conftrud^ion 
(impie, naturelle, oà il n'y ak ni 
tranfpofition , ni contrainte. De forte 
qu'encore qu'il travaillât avec un foin 
incroyable , il fèmble que tous fes 
mots lui font tomber fortuitement fous 
la plume j & que quaind il eût voulu, 
U auroit eu pçiue à les ranger autre* 

ment. 
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Il me fouvient fur ce fuiet , qu'un jour 
que j'allai le voir ^ je le trouvai qu'il 
écoucoic des vers de fbti fils , qui lui 
en faifoic la leâure. Il vint à un lieu 
où il y avoit je ne fais quel mot hors 
de Ùl place naturelle , qui faifbit quel- 
que clpèce d'équivoque , fe pouvant 
rapporter également à ce qui fuivoit , 
& à ce qui précédoit. La force du Cens 

5>ourtant ôtoit la difficulté , de le pa£^ 
âge étoit aflèz clair. Il fe le fit lire trois 
fois , feignant de ne le pouvoir cnten. 
dre , Se enfin s'adreflTant à fon fils : ^h! 
mon fils , dit-il , a cette jvis4a vctis n^Cm 
tes pas Maynairi ; car ils rfont Pas ac^ 
coUtfmi de ranger leurs paroles de cette 
forte. 

J'eftime à propos de rapporter auflt 
fur ce liijet , trois paflàges allez eu-, 
rieux , od il eft parle de lui , & de fo» 
génie pour les vers ^ dans les mémoi- 
res que M. de Racan a écrits de la vie 
dé Malherbe. 

// avouait ( dit M. de Racan parlant 

de Malherbe ) pour f es écoliers lesSienr^ 

de Towvant ^ Colomby , Maynard , & de 

Racan » // en JHgeoit diverfement , & di^ 

fait en termes généraux ^ fue Tombant fai^ 
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fait fort bien des vers , fans dire en qteôi 
il excelUit ; que Colomby avait fort ban 
efprit , mais qn^il n*avoit pas le génie-à 
la Poijie ; q$se Maynard était celui qui 
faifait le mieux des vers ., mais quUl n^a^ 
voit point de force , & qu^il s^ était adon-* 
né A un genre (décrire auquel il n^ et oit pas 
propre^ voulant dire répigrammCy & qu'il 
fCy réuffiroit pas ^ parce qtiil r! avait pas 
djfez. de pointe. Pour Roc an , quil avait 
de la force ^ mais quil ne travaillait pas 
affexi fes vers ; que le plus f auvent pour 
mettre une bonne penfée, il Prenait de trop 
grandes licences : & que de ces deux dcr-^ 
niers an ferait m grand Poète, 

En un autre endroit : // s'abftina ( il 
parle toujours de Malherbe ) avec un 
ponant M» de Laleu a faire des Sonnets 
• licencieux y dont les deux quatrains nefnf- 
fent pas fur mimes rimes. Calomby n^en 
voulut Jamais faire ^ &)ne les pouvait af-* 
prouver^ Roc an en fit un ou deux ^ mais 
ce fut le premier qui s* en ennuya^ A la fin 
auffi M. de Malherbe s* en dégoûta : & 
n^y a eu que Maynard de tous fes écoliers^ 
^ui a continué a enfairejufquesa la mort. 

J'ajouterai à ce pafTage , qu'il eft 
yrai non^^feulenient que Maynard fie 
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de ces Sonnets licentieux jufqoes à là. 
mort ; mais encore , qu'en fes derniè- 
res années où je Tai connu ^ il les foiU 
tenoit par-tout , & déclamoit contre la 
tyrannie de ceux qui s'y oppofoient. 
Qu'il fe'fâchoit xncnie,quand pour dé- 
fendre fon opinion,on alléguoit l'exem- 
ple de M. de Malherbe , difant qu*il 
n*en avoit pas befoin : qu'avec la rai- 
fon , & avec fa propre autorité il fe 
trouvoit affez fort ; & qu'enfin perfon* 
ne ne le pouvoit empccner de faire des 
épigrammes de quatorze vers. 

Le dernier des trois paflages eft tel; 
^a commencement (jne M. de Malherbe 
vint a la Cour^ ^wfUt en i6of ^ comme 
nous avons déjà dit ^ il nobfervoit fas en* 
core de faire une faufe au troiftime vers 
des Stances de fix , comme il fe fem voir 
en la Prière qu'il fit pour le Roi allant en 
LimoHpn , ou il y a deux oh trois Stances, 
0H lefens efi emporté -> & auPfeaime Do- 
mine Dominus nofter , en cette St^nce^ 
& peHt-^tre en quelques autres , dont Je 
ne me fouviens point a prefent. 

Si-tôt que le befoin excite fon defîr, 
&c. 

Zij 
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Il demeura tonjours en cette négligence 
fendant la vie de Henri le Grande comme 
ilfe voit encore en la pièce qni commence. 

Que n*ètes^vous laflSes , 

en la féconde S tance , dont le premier vert 

^* 

Que ne ceflTent mes larmes , &c. 

qH*il fit pour Madame la Vrinceffe ; & 
je ne Jais s'il n*a point encore continué cette 
même négligence , jufjues en i6ii , aux 
vers qu* il fit pour la Place Royale. Tant 
y a que le premier qui s^apperçut que cette 
obfervation étoit nécejfaire pour la perfe^ 
{lion des Stances defix^fut Maynard s 
& c'efi peut-être la raijon pourquoi Af. 
de Malherbe l*efiimoit l*homme de France 
qui favoit le mieux faire des vers. Ifa^ 
bord Racan qui jouoit un peu du luth , & 
eiimoit la Mufique ^ fe rendit en faveur 
des Muficiens, qui ne pourvoient faire leur 
reprife aux. Stances de fix , s'il.n^y avoit 
Mn arrêt au troijiéme vers. Mais quanet 
M* de Malherbe & Maynard voulurent 
qtfaux Stances de dix , outre V arrêt du 
quatrième vers, on en fit encore un aufepr 
fime , Ifaçari s^y ofpofa ^ & ne Pa ja^ 
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mais frefsjiêe ohfervii Sa raifm itoit ^ut 
les Stancts dé dix ne fe chantent frefque 
jamais ^ & qne tjHand elles fe chante* 
raient , on ne les chanterait pas en trois 
reprifes : c*efifoHrqmi Hfiêffifoit bien et en 
faire une aie quatrième. Voila laplm grart^ 
de conteftation qu^il a eue contre M^ de 
Malherbe & fes écoliers , & pourquoi on 
a été prêt de le déclarer hérétique en Poéficé 
Le jugement que Malherbe fait de 
Maynard dans le premier de ces mHh^ 
ges, eft aflëz conforme à celui de beau-» 
coup de perfonnes intelligentes. Il faut 
avouer pourtant qtfil a merveilleufe- 
ment réuJGS en pluueurs de fes épigram- 
mes , particulièrement en celles qu'il 
limitées des Anciens : & notre illuftrc. 
Préfident de Caminade ^ qui lui don-* 
noit tous les ans pour fes étreines un 
Martial , étoit fans doute de cet avi^. 
Théophile , dont j'avoue néanmoins 
que Tefprit eft beaucoup plus à eftimcr 
que le jugement , a dit que fon tpi^ 
gTzmmc fembloit avoir de ta ma^e. Mais 
enfin , quoi qu'il en foit , perlonne ne 
peut douter que Maynard , foit pour 
ce genre, , foit pour les autres , ne me J 
rite d être compté parmi les^ premiers 

Z iij 
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Poètes François. Les Juges des Jeirt 
Floraux de Touloufe, à qui le même M^ 
de Caminade préfidoit alors , le reçu- 
rent dans leur corps , bien qu'il n'eût 
pas difputé , & gagné les trois Fleurs , 
fuivant la coutume. Et comme ils a- 
voient autrefois donné à Ronfard (i) 
un Apollon , & à Baïf un David d'ar- 

Î;ent , ils réfolurent avec beaucoup d'é- 
oges , qu'on donneroit à Maynard une 
Minerve de même matière j mais à là 
honte de notre fiécle, les Capitouls qui 
font les feuls exécuteurs de ces délibé* 
rations , ou par avarice , ou par négli^ 
gence , n'accomplirent jamais celle-là; 
comme on peut voir par l'épigramme 
qui eft dans fes œuvres , avec ce titre, 
Snr une Minerve (ïargem , promife , & 
mn donnée. 

IX. 

(i) Claude Binet dans la Vie de Ronfard , 
dit que c'écoit une Minerve : mais deux pexfon- 
Xies de qualité de Touloufejd'entre les Juges à^% 
Jeux Floraux y m'ont adûré avoir vu dans leurs 
Regîtres> que c*écoit un Apollon. Pell i s son. 
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IX. 

M. DE MAtLEVILLE. 

CLaude de Malleville ctoit Pari-: 
fien. Son père avoit été Officier 
dans la Maifon de Retz ^ & fa mère 
étoit de bonne famille de Paris. Il étu- 
dia fort bien au Collège , & avoit Tef-. 
S rit fort délicat. On Te mit pour s'in- 
ruire dans les affaires chez un Secré- 
taire du Roi, nommé Potiers, qui étoit 
dans les Finances ; mais il n'y demeura 
guère , par Tinclination qu'il avoit aux 
oelles lettres. Il fît connoifïance avec 
M. de Porchères- Laugier , qui le doiv 
na au Maréchal de BaSbmpierre. Il fut 
long-temps auprès de ce Seigneur en 
qualité de Secrétaire, mais fans y avoir 
que fort peu d'emploi j & comme il 
avoit beaucoup d'ambition , il s'en en- 
nuya j & le pria d'agréer qu'il le quit- 
tât pour être au Cardinal de BèruUe', 
qui étoit alors en faveur. Mais n'y 
ayant pas mieux fait fes affaires , il re- 
tourna à fon premier maître., auquel 

Z iiij 
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il rendit beaucoup de fervicès dans Hl 

frifon , & qui en étant forti , & aVaftt 
té rétabli en fa charge de Colonel des 
Suides, lui donna la Sécrétairerie , qui 
y eft attachée. Cet emploi lui valut 
Beaucoup , & en peu de temps il y gar 
gna vingt mille ecus. Il en employa 
une partie à une charge de Secrétaire 
du Roi , dont il fe ht pourvoir : fur 
quoi il y a dans fès œuvres quelques 
vers à M. le Chancelier. Il avoit ac- 
compagné M. de BafTompierre en fon 
voyage d'Angleterre ; mais non pas en 
celui de Suiflfe. Il mourut âgé d*un peu 
plus de cinquante ans. Il étoit de pe-^ 
tite taille,fort grêle;fes cheveux étoient 
noirs, & fès yeux aufli , qu'il avoit aC 
fez foibles. Ce qu'on eflimoit le plus 
en lui , c'étoit fbn efprit , & le génie 
qu'il avoit pour les vers. Il y a un vo- 
lume de Tes Pocfies imprimées après fa 
mort , oui ont toutes de l'efprit , du 
feu , un beau tour de vers , beaucoup 
de délicateUe & de douceur , & mar-- 
quent grande fécondité ; mais dont il y 
en a peu , ce me fèmble , de bien ache« 
vées. En fà jeunellè il fit des Epîtres 
fin profe^ à rimitation de celles d'Ovin 



I 
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«3^ ; il les défavouoit depuis. Elfes ne 
tne font jamais tombées entre les mains/ 
En l'année 1^41 , il fit imprimer chez 
Courbé un Recueil de lettres d'amour, 
de plufieurs auteurs , fans mettre leur 
nom. Il y en a beaucoup de lui -, il y 
en a auffi , à ce qu'on dit , de Defpor-* 
tes , & j'y en ai remarqué quelqu'une 
de Voiture. Il a fait auffi des vers la* 
tins, & j'en ai vu quelques-uns contre 
Mamûrra. On dit qu'il étoit Tatiteut 
de la tradu£lion de Stratonice Roman 
Italien , mais qu*il la donna à d'Audi- 
guier , qui croit un de fes meilleurs 
amis j neveu de cet autre d' Audiguier ," 
dont nous avons entre plufîeurs ouvra* 
ges , Us AmoHrs de Lifandrc & de C4^ 



^^ 
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X. 

MONSIEUR DE VOITITRE. 

Vincent ( i ) Voiture , ne à Amiens,' 
mais nourri à Paris, & à la Cour, 
me fourniroit beaucoup de chofes à 
dire de lui,fi on n'en trouvoit déjà beau- 
coup ailleurs. La plufpart des ouvra- 
Î;es qu'il a laiflez , font en un genre où 
'auteur fe fait connoître lui-même 
malgré qu'il en ait , & peint , s'il faut 
ainh dire , fon humeur , & les circon* 
fiances de fa vie. La pièce qu'on a im- 
primée fous le nom de fa Pompe (i) Fu^ 
nébre , contient auffi une bonne partie 
de fes avantures : & enfin fon génie &c 
le caraftére de fon efprit eft,à ce qu'on 
dit , très-naïvement repréfenté dans le 
troifiéme volume de Cyrus en la per- 
fonne de Callicrate. Bien que fa nait 

iance 

(i) On lit VOYCTURE , dans les deux Piè- 
ces , l'une Latine , l'autre Françoife , qu'il pu- 
blia en fortant du Collège. 

f (i) Ouvrage de Sarafin , & Tua des plus ^o^ 
lis ^ue oous ajons ea ce genre. 
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(ànce ne fût pas relevée, fon mérite fît 
qu'il vécut familièrement avec les per- 
(ormes de la plus haute condition. Son 
père étoit Marchand de vin en gros , 
& fuivant la Cour , homme qui aimoit 
la bonne çhére , & fort connu des 
Grands. Il avoir trois fils ; un aîné qui 
mourut jeune j celui-ci qui étoit le fé- 
cond , qu'il n*aimoit point , & dont il 
avoit accoutumé de dire qu'on l'avoit 
changé en nourrice, parce qu'il ne bu- 
voit que de l'eau , étant de fort foible 
complexion j & çnfin un cadet qu'il ai'» 
moit fort tendrement, parce qu'il étoit 
bon compagnon comme lui , & qui 
mourut depuis à la guerre du Roi de 
Suéde , après avoir fait de fort bonnes 
a&ions. Comme la Cour eft le théâtre 
de l'envie , la naiffance de Voiture lui 
ctoit fouvent reprochée par des raille- 
ries , & de bons mots. Ainfi , on dit 
qu'un jour cher M. le Duc d'Orléans , 
étant entré fortuitement dans une cham- 
bre où quelques Officiers étoient en 
débauche , il y en eut (j) un qui lui fit 
ce couplet , le verre à la main. 

(3) Le Baron de Bloc , Gentilhomme ordi-* 
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Quoi ^ Voiture , tu dégénère ? 
Hors Jtici ^ magrebi de toi ^ 
Tti ne vaudras jamais ton fére "2 
Tu ne vens du vin , ni tien b^i, 

ITne autre fois on fit cette épigramme^ 
fur ce qu'on croyoit qu'il recherchoit 
la fille a un Pourvoyeur de chez leRoi^ 
& qu'on parloit de les marier. 

O que ce beau couple i Amant 
Va goûter de contentement ! 
Que leurs délices feront grandes ! 
Ils feront toujours enfefiin , 
Car fila Prouf<n$rnit les viandes } 
Voiture feumira le vin. 

Madame Defloçes jouant «u jeu des 
Proverbes avec lui , & voulant en re- 
jetter quelqu'un des fiens , CcluiJà ne 

vaut 

nairc de Gafton Duc d'Orléans. II étoit CbaQ^ 
Tigny , excetlente maifon d'Auvergne. II mou- 
rue à Blois. Sa mort fe trouve dans la Gazette 
de Loret y an ij Mars 1655. Et par cette date , 
pour !e remarquer en paffant , nous apprenons 
celle du Voyage de Bachaument & Chapelle » 
on Ton voit que ces deux Voyageurs , iorfqu'ils 
lurent à Blois > demandèrent des nouvelles de 
& mort ^ comme d'une cbofe toute récente» 
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^aut rien ^ dit-elle , percez.-noHs en itm 
Mitre. On attribue auflî à M. de Baf^ 
fompierre ce mot fur Voiture : Cefi 
dommage q^il ne [oit du métier de fon 
fire j car aimant les douceurs comme it 
fait , // ne nous auroit fait boire que de 
Vhyfocras^ Et celui-ci encore , Le vin 
qui fait revenir le cœur aux autres , le 
fait pâmer ^ voulant dire qu'il appré- 
hendoit d'être raille fur ce (ujet. Quant 
à moi , te n'ai pas fait difficulté de rap- 
porter Ion origine , parce que fuivant 
mon fentiment , fi ceux qui nailïent 
nobles font plus heureux, ceux qui mé- 
riteroient d'être nobles font plus loua- 
bles. On dit qu'il s'introduifit à la 
Cour en partie par le ^loyen de M. 
d'Avaux , avec qui il avoit étudié au 
collège de Boncour , & qui étoit de 
même âge , fc avoit les mêmes incli- 
nations que lui. M. de Ghaudebonne 
fut le premier qui le mena à VHôpel de 
Rambouillet , c'eft-à^dire , au rendez- 
vous de tout ce qu^il y avoit de plus 
beaux efprits; & de plus honnêtes gens 
à la Cour , dont le cabinet de la célè-* 
bre Arténice étoit toujours rempli. Il 
^t «nfuite à M^ le Pue d'Orlégns ^ 
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alors frère unique du Roi , lequel du^ 
rant les brouilleries de ce Royaume , 
s'ctant retiré en Languedoc , il l'y fui-i 
vit. De-là il fut envoyé par lui pour 
quelques affaires en Elpagne , d*oà il 
f aflà par curiofité jufques en Afrique , 
comme on le peut voir dans fes Let- 
tres. Il fut fort eftimé à Madrid, & ce 
fut là qu'il fit ces vers Efpagnols , que 
tout le monde croyoit être de Lopé de 
Véga , tant la diâion en étoit pure. 
Le Comte Duc d'Olivarez lui témoi. 
gna beaucoup de bienveillance, & pre, 
noit plaifir de s'entretenir fouvent avec 
lui. Il le pria même de lui écrire, quand 
il feroit de retour en France, lui dilant 
deux fois à fon départ , Nodexe V. M. 
de efcrivir me ^unque no faera de nega^ 
cios ^ nos efcriviremos aforifmos. Comme 
qui diroit , Ne Uiffez. pas 4^ n^ écrire , 
fi ce n*efi d^ affaires ^ ce fera de belles cho^ 
fes. J'ai trouvé ces paroles dans quel- 
ques mémoires écrits de la propre main 
de Voiture durant fon voyage* Il y a 
fnême d'autres particularitez du Comte 
Duc aflèz remarquables , & entre au- 
tres ces deux-ci , dont je me fouviens. 
La pren^iére ^ qu'il fe vantoit à lui en 
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particulier , qu'en toute fa faveur il 
n*avoit jamais dit à perfonne une pa- 
role ofFençante. L'autre , qu'il jugeoit 
d'ordinaire des hommes fort fainement. 
Se pluftôt par le mal , que par le bien 
qu'on en difoit. C'eft-à-dire , que s'il 
voyoit qu'on dît peu de mal de quel- 
qu'un y ou avec peu de certitude , il en 
concevoit bonne opinion. J'ai vu auflî 
quelques fragmens d'une pièce en pro- 
fe , que Voiture étant en France vou- 
loir faire à la loiiange de ce Minjiftre , 
où il témoigne beaucoup d'eftime & 
de vénération pour lui. Il ht deux voya- 
ges à Rome , & fut envoyé à Florence 
porter la nouvelle de la naiflance du 
Roi Louis XIV aujourd'hui régnant. Il 
eut diverfes charges à la Cour, comme 
de Maître d'Hôtel chez le Roi, & d'In- 
troduâreur des AmbalFadeurs chez M, 
le Duc d'Orléans. Il eut auffi plufieurs 
•penfions : & reçut divers bienfaits de 
M. d'Avaux , qui étant Sur-Intendant 
des Finances , le fit fon Commis , feu,, 
lement afin qu'il en touchât les appoin- 
temens , fans en faire la fonftion. Il 
fnt mort riche, fans la paffion extrême 
ijû'il avoit poui: le jcu^ Elle le tyraiv. 
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fiifoic de telle force 3 qu'il s'engageoie 
inienilblement à des perces, qui ecoient 
fore au deflfus de fa condition y corn, 
me fut celle de quinze cens piftoles 
qu'il fit en une nuit , 6c qui étoic en^ 
core toute fraîche , iorfque je fis mon 
premier voyage à Paris. £n cela du 
moins il reUèmbloit à fon père 3 qui 
ayoit été fort grand joueur de Piquet , 
ic qui avoit accoutumé de dire qu'il 
tenoit la partie gagnée , quand il pou^ 
voit attraper le quarri ^ c'eft à dire foi- 
:xante-{ix , qu'on marque avec quatre 
jettons en quarré : d'oil vient qu'on 
appelle encore aujourd'hui ce point-là 
parmi les joUeurs , le tjuarride VoitHre^ 
Voiture étoit auffi (4) de complexion 
fort ampureufe , ou du moins reienoit 
de jl'Icfe 5 & bien qu'on l'accusât de 

n'avoit 

(4) Chapelain , lettre pianufcritç à Balzac^ 
dtt 14 Juin i^4f , parle ainfî de Voiture. 

,> Pour écrire des lËpîtres licentieufes & laf- 
'^y civesyil n^n eft pas moins bon chrétien ; & il 
,, a trouvé le fpcret de virre en même temps 
^ félon le Cède fx, félon TErangiie ; d'aller foi^ 
py gneufement à la MefTe le matin par vraie dé- 
„ votion , & de galantifer affidument l'après- 
y^dînée par une corrppion d'efprit iavétéré?» 
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ii*avoir jamais véritablement aimé , il 
fe vantoitd'en avoir conté à toutes for- 
tes de perfonnes, depuis la plus haute 
condition jufqu'à la plus ba(ie,ou com- 
me on a dit de lui ^ eUfwis le Sceptre 
JHpjn'a la Honlette ^ & depuis la CotU 
ronne jufqiia la Cale. Il étoit bien^aifô 
qu'on crût qu'il étoit favorifé de tou* 
tes fès différentes Maierefl!ês ; & en e£i 
fet il l'avoit été de plufieurs,qui furent 
très.paiEonnées pour lui^ Il ne fut ja- 
mais marié, & ne laiffa qu'une fiUe na* 
turelle^ Il mourut (5)3 Tâge de cin* 
quante ans ou environ , d'une fièvre , 
qui lui prit , à ce qu'on dit , pour s'c* 
tre purgé ayant la goute^ Il avoit la 
taille petite , les yeux & les cheveux 
noirs , le vifage un peu niais , mais 
agréable pourtant. Il a fait lui - même 
fon portrait dans une de fes lettres a 
une Mahreffe inconnui : & celui qui eft 

en 

(5) Il mourut un Mcrcfciî 17 Mai 1^48 , l 
Paris , rue S. Thomas du Louvre , & fut enter-» 
xi à S. Euftacbe. 

A regard de fon âge ^ voycïT dans l'Articfe 
de Balzac , rem. » , un fragment de lettre de 
falzacy qui donna occsifîon à U réponfc de Cha» 
(elain, rapportée dans la Remarque p réeé4cntc;s 
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en taille - douce au devant de Ces œu- 
vres , eft , à ce qu'on dit , très-reflèm- 
blant. Il difoit les chofes d'une manié* 
re toute particulière , avec une naïveté 
ingénieule. Bien qu'il n'eût jamais (6) 
rien fait imprimer , il étoit en grande 
réputation , non- feulement en Frajice , 
mais encore dans les pays étrangers , 
pour la beauté de fon efprit ; & l'Acsu 
demie des Humoriftes de Rome lui en- 
voya (7) des lettres d'Académicien. 
Ses œuvres ont été publiées après ia 
mort en un feul volume, qui a été reçu 
du Public avec tant d'approbation , 
qu'il en a fallu faire deux éditions en 
fix mois. Sa profe eft ce qu'il y a de 
plus châtié , & de plus exaâ ; elle a 
un certain air de galanterie , qui ne ic 
trouve point ailleurs, & quelque chofe 
de fi naturel , & de fi fin tout enfem- 
ble , que la leélure en eft infiniment 
irgiéable. Ses vers ne font peut-être 
guère moins beaux,encore qu'ils ibient 

plus 
( 6 ) Voyeï par la Uftc de fcs Ouvrages , fi 
cela eft tout-à-4it vrai. 
- {7) Voiture étoit à Rome , quand TAcadé* 
mie des Husioriftcs le re^t : ^ce fut fur la fia 
de Tannée i6fi. 
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plus négligez. Il méprife fouvent les 
régies , mais en maître , comme un 
homme qui fe croit au defl'us d'elles , 
& qui ne daigneroit pas fè contraindre 
pour les obrerver. Ce qu'il y a le plus 
à loiier en tous (es écrits , c'eft que ce 
ne font pas des copies , mais des origi.. 
naux ; & que fur la lefture des anciens, 
6c des modernes , de Cicéron , de Té- 
rence , de TAriofte , de Marot , & de 
plufieurs autres , il a formé je ne fais 
quel caraâére nouveau, qu'il n'a imité 
de perfonne , & que perfonne prefque 
ne peut imiter de lui. Il avoii écrit le 
commencement d'un Roman en profe, 
qu'il appeloit jilcidalis , dont la ma- 
tière lui avoit été fournie par Madame 
la Marquife de Montaufîer , qui étoic 
alors Mademoifelle de Ramboiiillec , 
Julie d'Angennes. Mais depuis fa mort^ 
ce commencement étant venu entre les 
mains de cette Dame , il n'a point été 
vu , & ne fe verra (8) peut-être jamais. 
C'eft lui, au refte , qui renouvela en 
notre fiécle les Rondeaux , dont l'ufage 

étoic 

• (&) Il fiitimprûné dans fcs Nouvelles Otu-- 
VTif en léj^ 

Aai) 
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écoit comme perdu depuis le temps de 
Marot. J'ai parmi mes papiers une cho- 
ie qui juftine ce que je viens de dire, 
C'eft une de fes lettres,qui n*a point été 
imprimée, écrite à M. de la Jonquiére, 
père de M. de Paillerols mon coufin. 
Elle eft datée du 8 Janvier i<Î38 , & il 
y a cette apoftille. 

Je ne fais fi vous favez. ce tjHt c^eft qtu 
Rondeaux : fen ai fait de fuis feu trois ou 
quatre ^ ^ui ont mis les beaux effrits en 
fantaifie den faire. C^efi un genre décri-^ 
re , qui efi propre a la raillerie. Je ne fais 
fi vous êtes devenu plus grave a cette heu-* 
re j que vous avex. de grands enfans ; pour 
moi je fuis toujours de mime humeur que 
fétois , quand nous dérobâmes le canart. 
Si vous aimez donc encore mes folies , li» 
fez. ^ les i mais ne les montrez, point aux 
Dames , a qm je fais mes baife-mains^ 

Rondeau. 

Cifiq ou fix fois cette nuit en dor«« 
xnant, €^r. 

Rondeau. 

Ou vous (avez uomper bien fine^ 
ment« &Çt, 
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i MONSIEUR SIRMOND, 

ÎËan ( I ) Sirmond étoit natif de Riom 
en Auvergne , de bonne famille de 
Robe^ U etoit neveu du P. Sirmond 
Jéfuite, ConfeflTeur du Roi Louis XIII, 
& l'un des plus (avans hommes de no-« 
tre ^écle. Il vint à la Cour , & par ta 
faveur du Cardinal de Richelieu , qui 
Teftimoit un des meilleurs écrivains 
qui fufTent alors^ , il fat fait Hiftorio* 
graphe du Roi y avec douze cens écus 
d appoincémens. U fit pour ce Cardi-*. 
liai divers écrits , fur les aâàires dtf . 
temps, prefque tous fous de» noms fupu 
pofe^. L'Abbé de Saint-Germain, qui 
ctoit récrivain du parti contraire , le 
mal-traita fore dans cette pièce , qu*il 
appeloit VAmhaJJadeur Chimiri(jm. Il y 
fit utieréponfe^ qui ed dans le Recueil 

de 

(i ) On lit y DE SiKiiiONDZ. , dazis tes deu]^ 
premiers ouvrages ^u'il doooji au Public. 
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de M. du Chaftelet. L'Abbé de SaintJ 
•Germain répliqua , & le traita encore 
plus injurieufement ; ce qui Tobligeade 
faire un nouvel écrit pour fa défenfê. 
Mais le Cardinal de Ricnelieu, & le Roi 
Louis XIII moururent Ik-àçtCus^Sc il ne 
pût jamais obtenir fous la Régence un 
privilège pour faire imprimer cet ou- 
vrage.Cela le fâcha beaucoup,&voyant 
d'ailleurs que fon ennemi étoit de re- 
tour à la Cour, & que la faveur ne fc- 
roit plus de fon côté , il fe retira en 
Auvergne , où il mourut âgé d'environ 
foixante ans. Il a, laiflé un fils, qui doit, 
à ce que Ton dit , faire imprimer (3) 
quelques - uns de fes ouvrages , parti- 
culièrement des vers Latins. Sa profe 
marque beaucoup de génie pour l'Elo- 
quence ; fon ftyle eft fort & mâle ^ & 
ne manque pas d'ornemens. Voici les 
pièces que j'ai vues de lui/dont la pluC 
part font dans le Recueil de M. du 
Chaftelet. Le Portrait (tj) dn Roi ^ fait 

du 

(i) Jean Sirmond , fils ic rAcadémicien , n'a 
fait imprimer de fon père , qu'un Recueil de 
Poëfîes latines , dont-Ia plufpart aroicnt été au- 
paravant imprimées en feuilles volantes. 

(?) Je ii'ai crouyé aucun ouyrage de^Siff 



dby Google 



■!P^ 



DE L* A C A D e' Ri ï E. 287 

du temps du Connétable de Luynes, 
Le CoHp d'Etat d» Roi Louis XIII ^ écrit 
en faveur du Cardinal de Richelieu. 
La Lettre déchiffrée, V Aveniffement anx 
Provinces^ far le Sieur de Cléonville^ que 
j'ai ouï eftimer fbn chef-d'œuvre. 
JJ Homme du Pafe & du Roi , pour ré- 
pondre au Comte de la Rocque , Am- 
bafladeur d'Efpagne à Venifè,qui avoit 
fait un livre contre la France , fous le 
nom de Zambeccari. La Chimère dé~ 
faite , far Sulpice de Mandrini ^ Situr 
de GasionvaL La Relation de la paix de 
Qfiéraftfue , prife du traité qu*en avoit 
fait M. Servien. Il a fait auffi des vers 
Latins , comme j'ai dit : & l'Epigrami» 
me contre Mamurra , où ce Parafite 
eft appelé Pamphagus ^ eft de lui. J'a- 
jouterai ici par une efpèce de recon- 
noiflknce, qu'un de fès ouvrages eft une 
des premières chofes, qui m*ont donné 
goât pour notre langue. J'étois fraî- 
chement forti du collège : on me pré- 

fentoit 

mond , qui foit précifêmcnt fous ce titre, P*r- 
trait du Roi : mais ce pourroit bien être la 
même chofe que celui qui eft cité fbus un autre 
çitre dans la lifte de Tes ouvrages , nHm* IL 
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ientoit je ne fais combien de Romane J 
& d'autres pièces nouvelles , dont tout 
îeune, & tout enfant cpie j'étois, je ne 
laiflbis pas de me mocquer , revenant 
toujours à mon Cicéron, & à mon Té^ 
rence , que je trouvais bien plus rai- 
fonnables. Enfin , il me tomba prefque 
en même temps qpiatre livres entre les 
jnains , qui furent , les bmt Oraifons de 
Cicéron » le Coup d^Etat de M^ Sirmcndi 
le ijHatriime vriume des Lettres de A/^de 
£alxac , que Ton venoit d'imprimer ; 
Se les Mémoires de la Reine Marguerite^ 
que je lus deux fois depuis un bout |u£- 
qu a Taucre en une feule nuit. Dcs-l<W5 
je commençai non feulement à ne plis 
méprifer la langjae Françoife 5 vcms en« 
core à Taimer paffionnément , à Tétu^ 
dier avec quelque foin ,. & à croire , 
comme je rais encore aujourd'hui, qu'- 
avec du génie , du temps , & du tra- 
vail , on pouvoit la rendre capable de 
foutes chofesr 



xn; 
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XII. 

MONSIEUR DE COLOMBY. 

FRançais de Cauvigny , Sieur de 
(i) Golamby^ éxok de Caen en 
Normandie , parent de Malherbe , 
dont il fut dilciple & fedateur. Il 
écoit auffi parent de M. Morant , Tré« 
foricr de l'Epargne , qui lui fit don^ 
Ber penfîon , & Ten faifoit^ payer. Il 
avoir une charge à la Cour , qui n'a- 
voit point été avant' lui , ôc n'a point 
été depuis ; car il fe qualifioit Orateur 
du Roi pour Us affaires ( i ) d'Etat : & 
c'étoic en cette qualité qu'il recevoir 
douze cens écus tous les ans. Il cirott 
auffi d'autres bienfaits de la Cour , 6c 
Êtiibijt même vanité qu'on les crût beau- 
coup 

(x> On lit , CoulOm by , dans fa Plainte 
de la belle Califton ;& Collomby« dans fon 
Juftin. 

- <i) Il falloit dire : féur les VifiùMrs d'Ètati 
comme oa leyoit dans la lifte.de Ces ouvrages; 
num» F. 

Bb 
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coup plus grands qu'ils n'étoient. Sm; 
la fin de Tes jours y il prit la foutane ^ 
mais ne fe fit pas Prêtre. Il mourut à 
rage de foixante ans* Il étoit de gran* 
Je taille , & fort puiflant , d'une hu- 
meur ambitieufe , & concerté en tou- 
tes fes aftions* Il n'eftimoit pas M. 
Coeflfèteau , & blâmoit prefque tout 
ce qu'il voyoit de lui* On trouve de fes 
vers en plufieurs des Recueils impri- 
mez , & de fes lettres dans le Recueil 
de l'an i^jy. Son principal ouvrage 
eft la Tradudion ( j ) de Juftin , impri- 
mée .en l'an 1617 y qu'il dédia d'une 
maniéreàflèz nouvelle au Roi , & à la 
Reine fa mère, par deux.épitres dédi- 
catoires. On voit auflî de lui une par-^ 
tie du premier livre de Tacite en Fran* 
çois 3 avec des obfervations , qu'il fit 
imprimer en l'an 1615. J'ai vu encofe 
un Difcours manùfcrit à M. le Duc 
d*Orl6ans , pour l'obliger "à retourner 
en France , d'où il s'étoit retiré mal- 
content i Se c'eft-là qu'il figne , rotn 

(3} Tanoegm le F^vre eftimoîc cette Trada- 
AioQ i il en a donné une édition par lui reCQU*. 
^e , a^ec des aotes , à Saaxnur ^ ifju 
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îrès^hmnble ferviteur , & Oratenr. J'ai 
ouï parler aufli d'une pièce qu'il avoit^ 
faite contre l* jifirologie judiciaire y&c d'un 
traité (4) de la Souveraineté , & ne dou-i 
te point qu'il n'y en ait plufieurs au- 
tres fur les affaires du temps , comme 
des Lettres , des Apologies , &c. Mais 
en général , je vous avertis ici , que je 
ne prétens pas ne rien oublier de ce 
qu'ont fait les perfonnes,dont je parle. 
En un pays comme la Frjince, où on a 
prefque toujours négligé cette forte de 
mémoires ; c'eft bien auèz qu'on puiflè 
prendre pour vrai ce que je dirai, fans 
rejetter comme faux ce que je ne dirai 
point. Et c'eft , fi je ne me trompe , 
avec cette même difcrction qu'il faut 
lire toute forte d'écrivains^ jufques aux 
plus exaâs , à qui après tout il eft im-- 
poflîble qu'il n'échape beaucoup de 
diofes. 

xin. 

(4) Il falloie dire , Je t autorité ies Rois* 
On doit toujours repréicocer les titres comme 
ils foat. 



Bbij 
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XI IL 
MONSIEUR DE YAUGELAS. 

CLaude Favre , Sieur de Vaugelas, 
Baron de Péroges^étoit de Cham- 
béry , & fils de l'illuûre (i) Préfident 
Favre, auteur du volume que nous ap- 
pelons Code Fabrien, & qui eft de grand 
ufage en notre pays de Droit écrit. Il 
écoit (i) fixicme cadet, & n'eut en par- 
tage que cette Baronie de Péroges, qui 
étoit en Breffe , & de peu de confc* 
quence : avec une penfion mal payée 
de deux mille livres , qu'Henri IV 
avoit accordée à leur père & aux fiens, 

peut 

(I) Antoine Favrc , premier Préfident d» 
Sénat de Chambéry. Il eft auteur , non-fculc- 
mcnt dtt Code appelé communément le ÇcM 
Fsbrien , mais de plufieurs autres ouvrages , 
dont le Recueil fait dix volumes in-foliê. 
Prononcez Ta-vre , & non pas "SaH-re* 
(t) On verra dans la Note luivantc auc M. 
de Vaugelas étoic sarçmcnt le fécond des Sb 
^u PrcMdeiU Favrc. 
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Î^our les fervices qu'il aVoit rendus à 
''Etat ^ au mariage de ($) Madame de 
Savoye. Ce fut cette penfion que le 
Cardinal lui fit rétablir ^-^quand il s en- 
gagea au travail du Didipnnaire. Il 

. vint 



()) Cbriftinc de France , fille d'Henri IV, 
mariée à Vi£lor Amédée Duc de Savoye , le II 
Janvier 1^15. Par confëquent la peniioo donc il 
S'agit ici , ne Ciuroit avoir été accordée p4r 
Henri IV , mort en 1^10. Le Teftament même 
du Fréfidenc Favre , en date du 15 Février 1^14» 
va nous donner les éclairciflemens néccfTalres. 
On y verra de plus, que (Jette penfion avoir été 
mlCc fur la tcte , non pas du Préfîdent , & de 
fes enfans indiitindlement , mais de M. de Vaa* 
gelas lui feul. 

A près avoir dit qu'il lègue à CUude /on fi" 
ionifils , dit de VaugeUs , fa Baroaie de Péro- 

tes , qui n*écoit pas de même valeur que le^ 
iens léguez ài fes autres fils y il rend raifon 
pourquoi il ne lui donnoit pas autant qu'aux 
autres. Tour la penfion > dit-il > de deux^ mille 
livret , que je lui fis obtenir de /« liber aliti 
du Roi Tr^s-Chritien , su voyage que je fis k 
l^sris en 1619 , k la fuite de M- le SéreniJftfM 
Frince Cardinal de Savoye , (J» far la fetilê 
entremife des faveurs dieelui , (t de celle de 
Af . le Sèrinijpme Prince de Piémont » qui dai- 
gnd aujp s'y employer , é" ft trouva en mimé 
temps à Paris pour le fait de fon treS'heuriHM 
mariage ^ é'ç.. 

Bbu^ 
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vint à la Cour fort jeune , & y pafla 
tout le refte de fa vie. Il fiit Gentil- 
homme ordinaire , & depuis Chambel- 
lan de M, le Duc d'Orléans , qu*il fui- 
vit coflftamment en toutes fes retraites 
-hots du Royaume. Il fut auffi fur la fin 
de fes jours Gouverneur des enfans du 
Prince Thomas. Mais bien qu^l ne né- 
gligeât rien de ce qui pouvoit fervir à 
la fortune , qu'il fàt en eftime , & en 
réputation à la Cour , & qu'il ne fk 
pas débauché ; les divers voyages qu'il 
avoir faits à la fuite de fon maître, & 
d'autres rencontres ficheufès , ont fait 
-qu'il eft mort pauvre , & que fôn bien 
n'a pas été fufïîfànt pour payer fes 
créanciers. Il mourut âgé d'environ 
/bixant^-cinq ans , d^un abcès dans 
l'eftomac , qui s'étoit forme durant le 
cours de plufieurs années , & qui lui 
.donnoit de temps en temps une douleur 
de côté , qu'on attribuoit à la rate. 
Enfin (4) en l'année 164.9 , ayant été 
lextraordinairement travaillé pendant 

dnq 

•' (4) Guichenon , Hiftorien trcs-ezaâ, & cpt 
séroic ami partiailier de Vaugelas » dit <p*i 
mourut au mois de Février x^jo. 
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en fix femaines de cette même douleur^ 
il fe fcntit foulage , & croyant être 
bien-tôt guéri , il voulut même aller 
prendre Tair dans le jardin de l'Hôtel 
de SoiflTons où il avoit un appartement. 
Mais le lendemain matin ion mal le 
reprit avec plus de violence* De deux 
Valets qu'il avoit , il envoya celui am 
étoit demeuré auprès de lui , appeler 
du fecours. Mais avant le retour de 
celui-là, l'autre étant furvenu , le trou- 
va qu'il rendoit Tabcès par la bouchet 
& lui ayant demandé , tout étonné, ce 
que c'étoit , P^ûhs wyez, , moft dmi^ ré- 
pondit^iLfroidement , & fans ^motion3 
Cf peu tjue c*ifi qne de V homme. A^tis ces 
paroles il n'en prononça plus , & n'^ut 
que quelques moroens de vie. C'étoit 
un homme aeréable, bien fait dé corps 
Çc d'efprit , Je belle taille ; il avoit les 
yeux & les cheveux noirs , le vifage 
bien rempli & bien coloré. Il étoit fort 
dévot , civil , & refpeftueux jufques à 
Texcès , particulièrement envers- les 
Dames , pour lefqueiles il avoit une 
extrême vénération. Il craignoit tou- 
jours. d'offènfet quelqu'un , & le plui 
ibuvent il 4i'ofoit pour cette raiton ^ 

Bb iii) 
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i>i'eQclre parti dans les qtieftioas que 
*on mettoic en difputc. Il étoit fort 
aflîdu à l'Hôtel de Rambouillet. Ses 
plus particuliers amis ctoicnt M* Fa- 
ret , qui avoit été comme fon difciple, 
M. de Chaudebonne , M. Voiture , & 
fur la fin de fa vie , M. Chapelain , & 
M» Conrart. Mais fur-tout il avoit lié 
une fociété très -étroite avec le Baron 
de Foras , qui vit encore , & qui étoit 
audi-bien que lui , de chez M* le Duc 
d'Orléans. Us s'ap'peloient frères , & 
s'étoient mis enfemble dans la dévo- 
tion , en laquelle , auffi-bien qu'en leur 
amitié , ils perfévérérent conftamment. 
Depuis fon enfance il avoit fort étudié 
la langue Françoife. Il s'étoit" princi- 
palement forme fur M.CoefFeteau , & 
avoit tant d'eftime pour fes écrits , & 
fur-tout pour fon Hiftoire Romaine , 
qu*il ne; pouvoit prefque recevoir de 
phrafe , qui n'y fût employée. M. de 
Balzac a dit fin: ce fu jet , QiiaH juge^ 
ment de M. Faugelas , il ny avoit point 
de fait» hors de l'Hifioire Romaine , nm 
fins que hors de PEglife Romaine. Son 
principal talent étoit pour la Profc. 
C^uanc à la Poêïie ^ il avoit fait queU 
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ques vers Italiens <ju*on eftimoît beatt- 
coup* Mais il ne le mcloit point d'en 
faire en François , fi ce n'étoit fur lé 
champ, pour quelque galanterie. Com^ 
me par exemple , il arriva qu'un jour 
paflant à Nevers , où la Princefle Ma- 
rie maintenant Reine de Pologne fe 
trouvoit alors , quelques - unes de fes 
Demoifèlles qui faifoient une quête , 
vinrent dans rhôtellérie où il étoit s il 
ne les fut voir , à cauie d'un remède 
qu'il yenoit de prendre ; mais il leur 
envoya deux piftoles avec cette épi«% 
gramme. 

Empêché d^un empêchement 
Dont le nom neft pas fort honnête , 
Je n'ai pu £m feul compliment 
Honorer au moins votre qnete. 
Tour en obtenir le pardon , 
Vous direz, que je fais an don 
u4iijfi honteux qne mon remède : 
Mais rien ne paroh précieux 
ulupres de V An^e cjui pojféde 
Tomes les richejfes des Cieux^ 

C^étoit la Princefle dont il entendok 
parler. J'ai encore une autre cpigram^ 
me de lui 'feite in^promptu^ , fui un mot 
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de traders , que lui avoit dit un pdtMT 
de l'Hôtel de Rambouillet, en lui fai> 
iânt un meflage de la part de Madame 
la Marquilè. 

Toia a ce moment Maître Ifaac , 
Vn peH moins difert que BalzAc , 
Entre dans ma chambre ^ & m*annonci 
Que Madame me dérenonce. 
Me dérenonce , Maître Tfaai T 
Om , Madame , vous dérenonce. 
Elle ni avoit donc renoncé ^ 
JjM dis 'je dtnn fonrcil froncé f 
' Tortezi-lui pour toute réponce ^ 
Maître Ifaac , que qui dérenoncè 
Se repent (C avoir renoncé : 
Mais ave^j-vous bien prononcé î 

On pouvoit fe pafler de ces épigram- 
mes : mais des giands hommes les 
moindres chofes font précieufès. Il 
avoit Tefprit préfent, & faifoit fouvent 
des réponfes fort agréables , comme 
celle dont je vous ai parlé ailleurs^cju il 
fit au Cardinal de Richelieu. Il n'a laiflé 
que deux ouvrages confidérables , Tun 
"qui eft imprimé ^ & Tautré qui ne Teft 
.pas encore, lorfque j'écris ceci. Le pre- 
onicr eft ce volume de Renuanjuesfurls 
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tangue Françoife , contre lequel M. de 
la Mothe-le-Vayer a fait quelques ofau 
fervations , & qui depuis peu a aufli 
été combattu par le Sieur Dupleix^mais 
qui , au jugement du Public , mérite 
«ne eftime très-particulière. Car non- 
feulement la matière ^n eft très-bonne 
pour la plus grande partie , & le ftyle 
excellent & merveilleux : mais encore 
il y a dans tout le corps de Touvrage , 
je ne fais quoi d'honncte-homme, tant 
Je franchile , qu'on ne fauroit prefque 
Vempccber d'en aimer l'auteur. Et plût 
^ Dieu que les mémoires qu'il avoir 
-delà tout prêts pour en faire un (ècond 
(5) volume, fe trouvalTent, & que nous 

n'euiCons 

\{S) Un Avocat de Grenoble , nommé Ait' 
if an, fit ifTprimer en 1690 i Paris un volume 
de Nouvelles Kemar^ues de M. de Vaugelas » 
dont il ilit que l'original lui avoir été donné 
par M. de la Chambre , Curé de faint Barthé- 
Icmi. On ne fauroit douter que ces Nouvelles 
Kemmrques ne foient véritaWemcnt de M. de 
Vaugelas 5 fort ftyle s'y fait aifémcnt rccon- 
noîtrc. Mats ce Recueil , à peu de chofcprés; 
ne roule aue fur des ^hrafcs abfolument mran« 
nées, même du temps de M. Vaugelas j en 
forte qu'on peut râilbnnablement croire qtte 
c'cft le rcbttt de fe^s premières Remarques > ik 
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n'euflions jpas fujei de déplorer I^pertâf 
qui s'en eft faite après la mort , entre 
les mains de ceux qui firent faifîr fes 
papiers. L'autre ouvrage confidérable, 
& qui n'eft pas encore imprimé , eft la 
traduâiion de Omme-CHrce fur laquelle 
il avoit été trente ans, la changeant, & 
la corrigeant fans celle. On dit (6) mê- 
me qu'après avoir vu quelcyies traduc« 
tions de M. d'Ablancôurt , il en goûta 
tellement le ftyle un wu moins étendu 
que le fien^^u'il recommença tout Çon 
travail, & fit une traduAion toute nou*. 
velle. J'ai yû les cahiers qui reftent de 
cette (iernicre forte , où le plus fou- 
vent chaque période eft traduite à b 
marge en cinq ou fix diflFcrentes ma- 
nières , toutes prefque fort bonnes; M, 
Chapelain , &^ M. Conrart ^ qui prcn?- 

nent 

^VmlTnoas n'ayons- point ces ménio.ircs ,. dijt^ 
UHt prit s pour en faire un fécond vélumi > 
dont parle M. Pclliflon. 

(^) Vaugeîas lui-même le dit. Il déclare quil 
« refondu fon Quintc-Curcc fur le modelle de 
^ l'ArUn de M. d'Ablancourt , qui pour le fiyU 
hifioricfue , dit-il , na perfonne , à mon avis , 
^ujle furpaffe . tant il eft clair & dibarajfi, 
•legant é^ court. 
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ixent le foin de revoir très-exadement^ 
cet ouvrage , pour le mettre au jour ,* 
ont fouveJit {7) bien de la peine à ju- 
ger quelle eft la meilleure j & ce que 
j'eftime fort remarquable , il fe trouve 
d'ordinaire que celle qu'il a mifé la 
premiére^eft celle qu'on aime le mieux» 
C'eft de ce travail que M. de' Balzac ir 
dit : V AUxandre de QmnteJCurce eft in^ 
ftîncibU , & celui de t^augelas ejï inihii^ 
table. M. de Voiture qui étoit fort de 
fes amis , le railldit fur le trop de foin, 
& le trop de temps qu'il y employoit. 
Il lui difoit qu*il n*auroit jamais ache- 
vé ; que pendant qu'il en poliroit une 
partie , notre langue venant à changer 
l'obligeroit à refaire toiues tes autres : 
à quoi il appliquoit plaifamment ce 
qui eft dit dans Martial , de ce Barbier 
qui étoit (î long^temps après une bar. 

be, 

• (7) McflScurs Chapdaîn & Conrart procuré-, 
rent en \6$^ la première édition du Quint«- 
Gurcc de Vaugdas : il s'en fit incontinent une 
ftconde , toute femblablc à la première : mais 
enfuite on retrouva une nouvelle copie de l'Au- 
teur , fur laquelle M. Patru en donna une troi- 
fiémc édition , fort difF^xpnte des deux a^tirc^^ 
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bc, qu'avant qu'il Tcût achevée , efle^ 
commençoit à revenir^ 

£Htrapelus tonfor dwn circuit ora Li^ 
ferci ^ 
Expungitque gênas , altéra barba fiu 
hit: 

Ainfî , difoit-il , altéra lingna fiéit. 



XIV. 
MONSIEUR BARO. 

BAlthazar Baro étoic de Valence en 
Dauphiné. En fa JeunefTe il fut Se- 
crétaire de M. d'Urfc , Tun des plus 
irares de des plus merveilleux efprits 
que la France ait jamais portez : lequel 
^tant mort comme il acnevoit la qua- 
trième partie d'Aftrée , Baro la fit im- 
Î {rimer , & compofa la cinquième fur 
es mémoires. 11 vint à Paris , Se s'y 
maria avec une veuve , fœur de fon 
îiôtcfle. Il eut grand accès chez la Do- 
cheflè de Chcvreufe , à caufe de quoi 
|p Cairdin^ 4e Richelieu eu): pein^ ^ 
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fouiaFrir qu'il fût de rAcadcmie. Il fut 
fait auffi Gentilhomme de Mademoi. 
felle. Sur la fin de fa vie il avoit ob- 
tenu deux offices de nouvelle création; 
l'un de Procureur du Roi au Préfîdial 
établi depuis peu à Valence ; l'autre , 
de Tréforier de France à Montpellier. 
Il eft mort âgé d'environ cinquante 
ans, & a laiflc des enfeuis. Il a fait plu- 
fieurs pièces de Théâtre , & beaucoup 
d'autres Pocfies : mais fon plus grand 
& fon principal ouvrage eft U Concln- 
fion d*Jlfirie , où il femble avoir été in^ 
ipiré par le génie de fon maître. 

fwMfti IHIM 4M MM C4HC4M NW €4Hfi4M ' 
X V. 
MONSIEUR BAUDOIN. 

JEan Baudoin étoit (i) du lieu de 
Pradelle en Vivarez ; mais après 
avoir Ëdt divers voyages en fa jeuiieC 

fe, 

(r) L'Abbé cle Maroltes , dans (on Den^m^m 
hement ^Auteurs » dit que Baudoin iioï\ if ' 
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k , il paflTa le refte de fa vie à Paris , 
avec le deftin de la plufpart des gens 
4e lettres ; c'eft-à-dire , uns y acqué- 
rir beaucoup de bien. Il fut Leâeur de 
la Reine Marguerite > & depuis auffi il 
fut au Maréchal de Marillac. Nonob* 
ftant la goûte & les autres incommo- 
ditez dont il étoit accablé en fa vieil- 
leilè y il ne laida pas de travailler juf- 
ques à fa fin ^ & nous lui avons Tooli- 
gation d'avoir mis en notre langue un 
très-grand nombre de bons livres. Son 
chef-d'œuvre eft la traduâion de Da^ 
vila i mais il en a fait auilî plufiôurs 
autres qui ne font pas à mépriier, com- 
me celles de Snitom , Tacite ^ Lucien , 
SallHjle , Dion CaJfiHS , VHiftoire des Tn-^ 
cas par m Tnca ^ là Jérufalem dn Taffe , 
les DifcoHvs du même Anteur^ceHX iAm 
mirato fur Tacite , plnfieurs ouvrages du 
Chancelier Bacon , Vipdicix Gallicac de 
AL de PrieKM ^ les Epitres de Suger\ 
lef Fables d'-Efope , ViconoUgie de Rif^ 
Il fit un voyage exprès en Angletene , 
p^r ordre de la Reine Marie <& Médi- 
cis , pour traduire VArcatUe de la Çonh 
téjfe aç Pembrok^^ & fut aidé daxi$ ce ti^ 
vail ^ à ce qu'on dit y par .une Demoi« 

fellç 
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feUe Françoife , qui étoit depuis long^ 
temps en ce pays- là , & qu'il époula 
depuis^ Dans tous ces ouvrages fon 
ftyle eft facile , naturel , & ftançois. 
Que fi en plufîeilrs endroits il n'a peut- 
ctre pas porté les chofels à leur dernier 
re perfedion , il s'en faut prendre à fa 
foTtune,qui ne lui permettoit pas d'em^ 
ployer à fês écrits tout le temps , 8c 
tout le (bin qu'ils demandoient^ Il moui^ 
rut (1) âgé de plus de foixante ans. il 
étoit de petite taille , avoit le poil chà- 
tein^ & le teint vif. Il a laifle des filles^ 
& un fils qui eft mort à la guerre, 

{%} £0 1^50 , à Paris; 

XVI. 
MONSIEUR DE MONTEREUL; 

JEari de Monterfcul^Parifien, & fils 
d'un Avocat au Parlement, après 
avoir fort bien étudié , commença luiw 
même par le Barreau ) mais^ à l'âge 
de dix* huit ou dix -neuf ans , il rut 
eft Itaiie avec M. de Belliévre ,. qiu Iç 

Ce 
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.^onna au Cardinal Antoine , neveu iu 
Pape Urbain VIII. Ce Cardinal le fit 
Chanoine de Toul ; ce qui l'obligea 
.de revenir en France ; & dcsJors il 
jEut retenu pour être Secrétaire de M. 
.le Prince de Conty. Ce Prince étoit 
alors au Collège', & n'avoit pas en- 
xore befoin dé fon fervice : c'eft pour- 
:quoi il ne laiflk pas de prendre cepen- 
dant d'autres emplois. Il fut à Rome 
avec le Marquis de Fontenay-Mareuil, 
.Ambafladeur de France , en qualité de 
/on fécond Secrétaire ; mais eufin M. 
Bouard, qui itoit le premier , ayant 
été retiré à caufe de la difgrace de M, 
de Thou , dont il étoit parent , Mon- 
tereul devint le premier ; & avant cela 
^ême, il ne laifToit pas d'avoir la prin- 
cipale part aux afiàires. Au retour de 
Rome , il fut avec la même qualité de 
Secrétaire de TAmbaflade , en Angle- 
terre , avec M» de Belliévre , 8c enfin 
fut laiflè pour Réfident en Ecoflè. Il y 
ièrvit fon utilement ; car il étoit très- 
propre à la négociation , d'un efprit 
louple & adroit , fort concerté , Se qui 
t\c faifoit prefque jamais rien fans det 
ièin. Ce fut lui qui donna Vavis que 
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l^ledeut Palatin devoit pafler incognito 
en France , pour aller commander les 
troupes du Duc de VP^eimar , & fe fai- 
fir de Brifac -, ce qui fut caufe qu'on y 
pourvut , & que TEleûeur fiit arrêté 
en fon paffage. Ce fut lui auffi , qui 
penfant rendre un bon fervice au Roi ' 
d'Angleterre, négocia qu'il fût mis en- 
tre les mains des Ecoflois. Ce Prince 
infortuné , à qui il rendoit depuis ce 
témoignage, qu'il n'en avoit jamais vu 
qui eût plus d'efprit , & plus de vertu, 
prenoit plaifîr à s'entretenir fouvent 
avec lui , & lui faifoit paroitre beau- 
coup d'affeârion. Après avoir été queU 
que temps en Ecoflfe , il établit en & 
place un de fes frères, qui étoit le troi- 
liéme ; car pour lui , il étoit Paîné de 
Ùl maiibn. Il tpv'mt en Franœ prendre 
pollèflîon de la charge de Secrétaire de 
M. le Prince de Conty , qui l'envoya 
à Rome en 1648 , pour foUiciter le 
Chapeau de Cardinal. Cette abfence 
ku naîfit ; <:ar durant ce temps - là M* 
Sarafin fut aufli fait Secrétaire de ce 
Prince , & partagea fon emploi , ou , 
pour mieux dire, en retint k meilleure 
êc la^pks tttUe partie. Cela lesbcouillft 

Cci) 
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enfemble , & lui caufà beaucoup (fe 
peine iufques à fa mort. Son maître 
ayant été arrêté avec le Prince de Con- 
de , & le Duc de Longueville , il n'eft 
pas croyable de quelle forte il les fer- 
vit durant leur détention ç car c'étoic 
lui qui trouvoit moyen de gagner les 
gardes pour leur faire donner des let- 
tres y qui en écrivoit une infinité tous 
les jours pour leur délivrance ,& qui 
enfin , à ce que Ton die , agifibit lui 
feul autant que tous leurs autres lêr- 
yiteurs enfemble. M. le Prince , après 
Ùl fortie , dit publiquement , Qne r'^- 
toh a Ini ptm^ ^H^aperfonne qu'ils devant 
lenr liberté* J'ai m d'un de mes amis , 
à qui il Tavoit dit lui-même, que pour 
leur écrire, il £è fer voit d'un fe^tqae 
le Roi d'Angleterre lui avoit^ppris 
dans les longj entretiens qu'ils avoient 
eus autrefois enfemble* C'étoit une cer- 
taine poudre toute particulière , qui 
étant jettée fur Iç papier , y faifoit pa- 
roître ce qu'on y avoit écrit aupara- 
vant avec une lioueur blanche,qui fans 
cela étoit tout - à - fait imperceptible. 
On envoyoit quantité de drogues au 
Pxincc de Conty, qui feignoit d'être 
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encore plits malade qtfiï n'étoit 5 elles 
étoient envelopées dans du papier 
blanc, & chaque envelope étoit une 
lettre , fans qu'on y pût rien trouver 
pourtant , quelque façon qu'on y ap- 
portât , à moins que de fe fervir de la 
poudre que les Princes avoient. Elle 
étoit d'ordinaire fur la cheminée de 
leur chambre , de paifoit atrx yeux dt 
leurs cardes pour de la poudre à deflcu 
cher les cheyeux. Par cet artifice 8c 
phifieixrs autres , il n'y ayoit prefque 
point de jour qu'il ne leur donnât dc$ 
nouvelles , & n'en reçût d'eux 5 & il 
mc^troit jufques à trois cens lettres dt 
la main ou Prince de Condé. Après 
leur fbrtie ilsl'auroîent vrai-fêmblable- 
ment récompensé , comme il méritoit^ 
& déjà il étoit pourvu en Cour de Ro^ 
me à dix mille livres de penfion , de 
tous les bénéfices du Prince de Conty , 
qu'on croyoit alors fe devoir bien-tôt 
marier avec Mademoifclle de Chevreuk 
fe. Mais il manqua à fa fortune , & 
mourut (i) en ce temps-là, âgé d'en- 
yiron trente- fept ou trente-huit ans. Il 

fem- 
(I ) On fait que les Princes forcirent de frit 
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iembloit n'en avoir que vinet ou vingfti 
ciiiq 5 car il étoit naturelfement fort 
beau , & avoir confervé jufques alors 
le teint & la fleur de la première jeu- 
jaeflè. Il avoir la taille médiocre , les 
cheveux blonds , le vifage fort blanc. 
Se mêlé d'une agréable rougeur. On lui 
trouva fur le poumon un corps étran*- 
;ge y en forme de champignon , qui Ta^ 
voit peu à peu lufFoqué. Il n y a rien 
(i) d'imprimé de lui; mais il a laiflè 
plufieurs pièces de vers & de profe, qui 
peut-être le feront un jour* 

xvir, 

fon le 13 Février i^yi ; & répitaphc de M. Moo- 
tercul , gravée dans Téglifedcs Urfulincs du 
faubourg Saint Jacques , nous apprend qu'il 
mourut la même année , le 17 Avril. 

(1) Moréri dit qu'on a publié quelqiies-unès 
des Poëfîes de Montereul $ mais Ménage dans 
fon Anti-Baillet ,. dit k contraire. Peut-être 
que Moréri , ou pluftôt ceux qui ont continué 
Moréri , auront confondu Jean de Montereul 
i' Académicien , avec fon frérc"^ Mattkicu de 
.Montereul , celui dont parle De^reaux. 

On né voit foint mes vns , à rtnvi de 
Montreuii » 

Crû Jjir imf uniment les fiuiïUt s iun Ri'* 
cufil. 
, II faut écrire hdontereuï : c cft de quoi M. 
Pelliflbn a pris (ôin d'avertir dans YlE^rrméi de 
fi première édition. ' 
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XVIL 

MONSIEUR DE LTSTOILE. 

CLaude de TEftoile, Sieur du SauC 
fay , étoit Parifîen , Geniilhom- 
me , & de fort ancienne famille , juC. 
ques à compter un Chancelier de Fran-r 
ce parmi ies ancêtres . Son père , qui 
étoit AudianciA à la Chancellerie de 
Paris , avoir recueilli plufieurs mémoî- 
tes des affaires de fbn temps , defqueli 
un de les amis , à qui il les avoir prê-: 
tez , tira le livre intitulé , Journal de cïï 
ijuisefi paffefoHs Henri III. Ses enfens 
n'ont jamais voulu donner le r^fte dé 
CCS mémoires, qui peut-être font (i) 

mainteiianc 

(i) En 1715 , on publia deux yolnmcs à Cor 
logne , fous ce titre : Mémoires four fervir i 
VHiftoin de France» contenant ce qui s*eft paffé 
lié plus remarquable dans ce Koyaume depuis 
1515 jufqu*cn i6n. Le premier de ces volumes 
contient ce qui avoit été donné fous le titre de 
journal d'Henri 111. L'autre volume contient 
la fuite des Mémoires de M. de l'Eftoile»'^ 
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msttntenant perdus. Ils étbient tr^ frc^ 
«s , l'aîné qui mourut jeune : le fecoad 
qui fut Secrétaire du Cardinal de Lyonr 
& celui-ci , qui étoit le troifiéme , qui 
n'eut point d'autre emploi que celui 
des belles Lettres ^ & de W Poëfie , od 
il fe rendit très-célébre. Il avoir pour- 
tant plus de génie , que d'étude , & de . 
fevoir. Il s'étoit attaché particulière- 
ment à bien tourner un vers ^ à quoi ft. 
léuflîfloit fort bien , & aux régies du 
Théa^e , qu'il faifoit profeffion d'a- 
voir apprifes de M. de Gombauld , &: 
de M. Chapelain. Un de fes amis par. 
ticuliers m'a dit que quand ri vouloit 
travailler , s'il fe rencontroit que ce 
fut de }our , il faifoit fermier les fenê- 
tres de fa chambre , & apporter de la 
«chandelle 3 & que lorfqu/il avoitcom- 

fcxception de ce oui s'cft paffé depuis Mars, 
15^4 , jafqu'en Juillet i6b6. Mais dans la doh- 
' velle édition que nous en prépare le favant M» 
Godcfroy , Procureur général des Ttéforicrt 
Je France , & Garde dès Regîtres de la Cham- 
bre des Comptes de Lille , ce grand vuide fera 
prcfaue tout rempli à l'aide du Manufcrit ori- 
ginal., qui ^ conferve dans la Bibliothèque df 
M. le Piéiident Boahiec*. 
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p'ofè un ouvrage , il le lifoic à fa fer- 
vatite ( comme on a dit aufli de Mal- 
herbe ) pour connoître s'il avoit bien 
réuili , croyant que les vers n'avoienc 
pas leur entière perfeûion , s'ils n'c* 
toient remplis d'une certaine beauté , 
qui fe fait fentir aux perfonnes même 
les plus rudes , &c les plus groffiéres. 
Il étoit grand admirateur xies vers de 
M^ de Serifay , & de ceux de M. de 
Gombauld ; hc fur le fujet de ce der- 
nier , fortant un jour avec lui de l'Hô- 
tel de Bourgogne , je lui ai oui dire 
font férieufement , qu'il eû%mieux ai- ' 
mç avoir fait cette Scène des Danaï* 
des 9 oi\ Tadbion de ces cruelles fœurs 
efl: décrite , que toutes les meilleures 
pié<:és de Théâtre , qui avoient para 
depuis vingt ans. Il étoit d'une comple- 
xion extraordinairement portée à Ta- 
mour , & cette paflion fit prefque tous 
les troubles & tous les maux de fa vie^ 
En fes dernières années il époufa par 
inclination, une femme qui n*avoit que 
peu de bien. Il tinflong- temps ce ma-: 
riage caché ; & comme il n'étoit pas 
riche autant qu'il falloir pour vivre 
commpdémcnt à Paris avec famille^ il 

Dd 
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le retira à une maifon des champs , od 
il pafla prefque tout le refte de fa vie. 
Il mourut (i) âgé d'environ cinquante 
ans. Il étoit de taille médiocre^ & fort 
grêle •, il avoit les cheveux & les yeux 
noirs , le vifage fort pâle, & fort mai- 
gre , gâté , & fans barbe en quelques 
endroits , à caufe qu*étant enfant il 
étoit tombé dans le feu. Il avoit beau« 
coup de vertu & d'honneur , & fup- 
porta fa mauvaife fortune* fans s'en 
plaindre , & fans être incommode , ou 
inipoi;tun à perfonne. Il reprenoit har- 
"(diment, &^rufquement , avec unefc- 
vérité étrange , ce qui ne lui plaifoit 
pas dans les chofes qu'on expofoit à 
Ion jugement. On l'accufe d'avoir fait 
mourir de regret &c de douleur un jeun 
ne homme^ qui étoit venu de Langue- 
doc avec une Comédie , qu'il icroyoit 
un chef - d'œuvre , & où il lui fit re- 
marquer clairement mille défauts. 

Un de mes amis , qui ne l'avoit ja- 
mais vu , fut un jour mené chez lui 
pour le confulter ftîr une pièce de mê- 
ine genre. Il en écouta la première 8c 

h 

, ^^) £fl Itf/i. 
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îa féconde Scène fans dire mot ; mais, 
à la troificn»:^ où il y avoit un Roi, qui 
ne parloit pas à fon gré , fe levant en 
ftirlkut : ce Roi efiyvre , dit-il , car au-* 
trement il ne tiendrait pas ce difcokrs. Il 
^ravailloit avec un foin extraordinaire, 
Se repaflbit cent fois fur les mêmes 
chofes : de là vient que nous avons fi 
peu d'ouvrages de lui. Il laifla deux 
pièces de théâtre , La Belle Efcla^e ^ 
KÉr V Intrigue des Filoux , & en ache- 
i^oit une troifiéme quand il mourut , 
<ju'il appeloit le Secrétaire de faint In^ 
nocent. Il avoit part , comme je vout 
ai dit , à celles des cinq Auteurs. Il y 
adiverfes Odes ou Stances fort belles 
de lui dans les derniers Recueils im- 
primez. 



Voilà tout ce que j'avois à vous 
dire des Académiciens morts.Plûc 
à Dieu que je pufle parler des vivans 
avec la même liberté. Se rendre à quel- 
ques-îins dé ce nombre , que je con* 
îiois plus particulièrement, le témoi- 
gnage que leur efpxit &c leur vertu mé^ 
rite. Mais il y a plufieurs raifons qui 

Ddij 
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m'en empêchent , & une feule qui me 
confole d'en ccre empêchés C'eft que 
fi je regarde le Public , leurs images fe 
verront fans doute ailleurs en quelque 
lieu plus célèbre , & de quelque meil- 
leure main ; & fi je vous confidére en | 
particulier, vous favez aflèz ce que j'en I 
penfe , & n'aurez pas oublié ce que je 
vous en difois fi iouvent en nos Ion. 
gués promenades de Roumens , oà il 
n'y avoit que des arbres & que des fon* 
taines qui nous écoutailent. Concen- 
tez-vous donc de les voir ici nommez 
parmi les autres , fuivant qu'ils font 
dans le Catalogue (?) de l' Académie: 
je n'y ajouterai rien que des apoftilles 

{)our vous dire le nom de Baptême , & 
a qualité de chacun, fa patrie., & k 
titre des ouvrages ^r lefquels il eft 
connu. 

(3) Apparçmmcnt on avoit fourni à M. Pcl- 
liflon un catalogue peu cxa<fl ; car l'ordre d'an- 
cienneté, qui a toujours été fuivi à l'Académie, 
cff fouvent renyerfé ici.£n«énéral)On a déjà pu 
juger par fes autres dénombrcmcns, qu'il n*aett 
intention d'obCçryer aucun ordre •, & peut-être 
avoit-il fes raifons. Quoiqu'il en (bit /une table 
a!jpkabétique des matières eft un remède aifé. 
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€^^ <^* <^U C"^ <^U f^ «^ «^ «^ f^U €\é i^# 

CATALOGUE 

DE Messieurs 

DE.UACADE^MIE 
•FRANÇOISE.. 

I. Amable deBoùrzeys, Abbé 
dé Saint Martin de Cores , né en Au* 
vergne. Il n'y û, rieti d^imprimc de lui 
fous fon nom qu'une Lettre au Prince 
Edonard Palatin ^ qui eft un traité de 
religion^ 

B:^ Il najuit à Volv je près de Riom en Aiï- 
,, vcrgnc , le 6 A-vril i6o^. Il fut élevé Page 
,> chez le Marquis de Chandenier \ & dans cec 
jy état il ne laifTa pas de faire un fi grand pro. 
„ grès dans les lettres , fur - tout dans le Grec, 
,, crue le P. Arnoul Jéfuite , fon parent , qui fat 
„ depuis ConfcfTeur du Roi , l'ayant emmené à 
,, Rome , lorfqu'il n'avoic encore que dix-fept 
,» ans , ofa le produire fur ce grand Théâtre » 
^y comme un génie extraordinaire. Il y fît fon 
„ coûts deTheoIogie fous le P. de Luga Jéfuite, 
i, & il apprit les langues Orientales. Il s'y ezer« 

Ddiij 
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yyça aufli à direrfes pièces de Poë(îe , greequcf 
^jfôc latines : &'la cradudion eiv vers grecs do 
„ Poëme de fartuVirginis du Pape Urbain VIIÏ 
,,lui mérita de fa Sainteté un Prieuré en Breta- 
,5 gnc. Le Cardinal Maurice de Savojrc prit 
,, Çoât pour lui , Tamena à Turin , le nt loger 
» dans le^ Palais du Duc Ton père , & ne lui 
>, permit de fe retirer en France qu*au bomi de 
^p deux ans , gratifié d'une penfion confidéra- 
.,, ble. Lorf qu'il fut arrivé à Paris , le Duc de 
9> Liancourt , qui faifoit cas des gens de lettres > 
„ lui offrit un appartement dans fbn Hôtel y 
,1 & le pr^fenta au Roi Louis XIII, dont il ob« 
„ tint l'Abbaye de Saint Martin de Corcs. Le 
,,. Cardinal de Ri<;kelieu l'honora de foneftime, 
9i de le choifit pour être un des membres de l'A- 
j, cadémie Francoife, qu'il venoit d'établir. Peu 
^, de temps après , l'Abbé de Bourzeys prit les 
,> Ordres facrcz,& s'appliqua à la Controvcrfe. 
',, Les fruits de fes travaux furent la converfion 
,, de quelques-uns des Miniftres . contre lef? 
,, quels il avoir difputé. Il eut même tout l'hon* 
„ ncur de celle d'Edouard Prince Palatin. Enfin 
\\ h grande habileté qu'il avoit en ces matières, 
\y porta le Cardinal de Richelieu à lui confier 
,', fcs ouvrages de Controverfc •, & ce fotpar 
,, fes foins qu'ils furent mis dans l'état où ils 
j, ont été imprimez. Les difputes fur la Grâce 
,, s'étant élevées , donnèrent lieu à l'Abbé de 
,, Bourzeys de faire divers écrits : mais la Con* 
„ ftitution d'Innocent X étant intervenue en 
^, i<Çy^ , il cefTa d'écrire fur ces difputes , & 
), (îgna le Formulaire en 1661, Il fuivit le Car* 
i, diiial Mazarin au voyage de Bouillon , oà il 
9» le fervic bien de fa phime. M. Colbert cttt 
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7) pour ]ui la même eftime. Il le mit à la tête , 
,, non-fealement de l'Académie des Infcriptions, 
y y mais encore d*ane autre AfTemblée , qui Ce 
yy tenoit dans la Bibliothèque du Roi , & qui 
^j n'étoit compofée que de Théologiens. L'Aboé 
,, de Bourzeys travailla , par ordre du même 
yy Miniftre , fur des matières qui regardoienc 
^y le feryice du Roi , & il eut la principale parc 
„ à la recherche dés Droits de la Keine, Les di- 
^y vers traitez qu'il fit à ce fujet y fur- tout celui 
,, où il démontre la nullité de la Renonciation 
, , de la Reine , €rent voir au'il étoit 9ufiî grand 
^y Jurifconfulte que grand Théologien. Il fie 
^y même une Réponfe au livre intitulé , Bcu" 
y y citer d*EtAt é* de Juftice y que l'a Paix empé* 
yy cha de publier. CesdifiFérens travaux dVfpric 
„ ne furent interrompus , que par le voyage 
yy qu'il fit en Portugal , par l'ordre du Roi , 
„ Tan 1^6 y pour y travailler à laconvcrfion da 
',; Comte de Schomberg > depuis Maréchal de 
,, France. Il mourut à P^ris y le 1 Août 1^71. 

Voilà ce que les nouveaux Editeurs de Moré« 
ri ont extrait d'une Vie de M,, de Bourzeys , 
compofée par un de fcs neveux , & dont l'ori- 

final eft aujouid'hui , avec tous les Manufcrits 
e M. de Bourxcys , entre les mains de M. de 
la Fautriére , Confeiller au Parlement de Paris. 
Perfonnen'a plus de goût que ce Magiftrat , ni 
n'eft plus capable de mettre quelques-uns de ces 
Manufcrits en état de voir le jour. 

IL Antoine G o d e a u , Evêque de 
Grafle & Vence, né à Dreux. Ses œu-^ 
vres imprimées jùfques-ici , fuwant ïç 

D d m'i 
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catalogue qu'on m'en a donné , font ^ 
la Préface du Dialogfie des caufis de U 
corruption de [* Elotjuence ^ traduit pstr 
M. Giry. Celle des Oeuvres de Malherbe. 
La Paraphrafe des Efhres de S. Paul , 
& des Epitres Canonitjues. La Vie de 5. 
Paul. Infirmions & prières Chrétiennes, 
pour toutes fortes de perfonnes^ Ordonnan- 
ces & infindiions Synodales. Méditations 
fur rOraifon Dominicale. VOraifon Fu- 
nèbre du Roi Louis XIIL Celle de M, 
VEveque de Balsas. Vidée dur bon Ma- 
giftrat en la vie & en la mort' de M. de 
Cordes. Traité de la Tonfure EccléfiafU^ 
que. jiutre , de la Vocation Eccléjîafii^ 
que. Elévations a Jéfus^Chrifi en forme 
de Méditations , & de nouvelle Para^ 
phrafe fur l'Epître aux Hébreux. Remon- 
trance faite au Roi , contre le Parlement 
de Touloufe. Exhortation aux Parifiens 
touchant Vuiumone & la Charité envers 
les pauvres de Picarde & de Champa^ 
gne. A*Vis aux Parifiens touchant la Pro^ 
ceffion faite en Vannée i6^i j pour la def 
cente de la Chaffe de fainte Geneviève , 
fous le nom d'un Curé de Paris. La 
Vie de faim Augufiin in-quarto. VHif 
foirç £ççlejial}ique des (quatre prmi^rsfyh 
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cUs j en deux volumes in^fôl. Ses Pocïkîi 
imprimées font : un volume dOeuvfes 
Chrétiennes, La Paraphrafe de tous les 
Tfeanmes en vers François , qui a été mi- 
fe en Mufique par le fieur Gouy. Vne 
Ode pour le Roi Louis XIIL VInftitHtion 
duPrince Chrétien^ pour le Roi LùuisXIf^. 
La grande Chartreufe, LaSorbonne^ym-* 
ne de faim Charles Borromee. Hymne de 
f aime Geneviève. Il a fait un Poème de 
S. Paul en cinq chants , qui n'eft pas 
encore t)uï)lié , non plus que plufieurs 
autres Hymnes y Difcours ^ ou Epîtres 
en vers adreffées à fes amis particu- 
liers. • 

îfty II étoit un peu parent de M. Conrart 5 il 
logeoit chez lui , quand il venoicà Paris \ & ce 
fut pour entendre la ledure des Poëfîes qu'il 
apportoit deDreut f que M. Conrart afferabla 
pour la première fois ces gens de lettres y dont 
les conférences bien-tôt après donnèrent naïf* 
fance à TAcadémie. 

Il fit en 16^6 une Paraphrafe du Cantiquç 
Benedicite omnia opéra Domini Domino , bien 
TerfiSic'e , & d*un flyle noble & riche. Elle plut 
fi fort au Cardinal de Richelieu , qu'après l'avoir 
lue & relue en préfence de l'Auteur , il lui dit : 
Vous me donnez le Benedicite, c^ moi je vous 
donne Grajfe, Jeu dfe mots que Toccafion fit naî- 
tre : car rEvêché de GrafTe vaquoic heareuici* 
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Daenc pour M. Godeaa ^ & le Cardinal qui ccftr^ 
noiflbic d'ailleurs (on mérite y fut par-la déter« 
miné à le placer fur le champ. 

On voit par le» lettres imprimées de M.Go<« 
deau 9 oue ce fut en effet un Evêque très-appli- . 
que à iss devoirs , d'une grande innocence de 
inoeurs > d'une piété exemplaire » d'un prodi- 
gieux travail, & d'une fermeté, ou pluftôt d'u- 
ne intrépidité , qui n eft pas commune. 

Pui(qu'ici je dois particulièrement le regar- 
der comme Poëte , il ne m'e(l*pas permis de me 
uire d'un libelle qui parut contre lui en 1647 j 
fous ce titre : Antonius Godellus utrkm foétâ, 
J'appellcrois ce petit écrit > une Satire trcs-in- 
génieufe , & même aiïez folide , fi la «nfure ae 
portoit que fur les vers de M. Godeau. Maif 
comme fa perCbnne y eft attaquée , )e l'ai traité 
de libelle \ & par cette raifon }e fupprimcle 
nom du Critiqi^, qui a été le meilleur Hubui« 
niile de fon te^s* 

On demandera , en voyant la lide des ouvra* 
ges de M. Godeaa , comment il a pu tant écri- 
re. Ceft une facilité y c'efl une fécondité Hins 
exemple. Il difoit que le Paradis d'un Auteur , 
j>c'étoit de compofer : que fon Purgatoire, 
• „ c'étoit de relire & de retoucher (c$<ompofi- 
„ tions*^. mais que fon Enfer , c'étoit de corri- 
9» ger les épreuves de l'Imprimeur. 

Il tomba en apoplexie le 17 Avril \6-j% , & 
mourut à Yence le ii du même mois « âgé de 
é7 ans. 

III. François de M e t e l , Sieur de 
£oi$KOB£RT> Abbé deChàtilioû 
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"fur Seine , Confeiller d'Etat, &Au* 
mônier du Roi , né en la ville de Caeii 
en Normandie. * Il a compafé , outre 
quelques lettres en profe , & quelques 
Pocfies qu'on voit de lui en divers Re- 
cueils , un livre féparé d'Ephres , ou de 
' Difconrs en vers à la manière d'Horace. 
flnfietirs Poèmes DrafMti^Hes. Une Tra- 
gédie intitulée la Didon Chajh , ou lés 
lAmours iCHyarbas. Deux Tragi-comé- 
dies , qui font le Conronnemem de Darie, 
& Paléne, Trois Comédies ; la pre- 
mière , qui eft de fon invention , inti- 
tulée les trois Oromes -, & les deux au- 
■ très , qui font la Jaloufe délie -même , & 
la folle Gageure , tirées de Lopé de 
Véga. 

it^ Voycï mon Hiftoirc de l'Académie , fe- 
conde partie , article III. 

On lit dans les Origines de Caen de M. Huet, 
non pas Ve Métel > mais Le Métel » U c'eft ain^ 
^u*il faut dire. 

IV. Henri Louis Habert , Sieur de 
MoNTMOR , Confeiller du Roi en fes 
Confeils , Maître des Requêtes de fon 
Hôtel , né à Paris. 

Jt^ II étoit confia de Philippe & de Germat^i 
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Habert y Académiciens Tûn Se l'autre. C*êft a^ 
famille qui a été féconde en hoaifoes illuftres. 
Celui-ci étoit êmnis doBririA eJ» fuhlimioris é^ 
humunioris amantijjimus « comme le dit M. 
Huet dans Tes Mémoires , pag. i66. Un jour 
par (èmaine il fe tenoit chez lui une A {{emblée 
de Savans > ou l'on traitoit des matières de Phy- 
iîqtie. Sorbiére > dans fa Lettre LX^IX ^ rap- 
porte les Réglemens faits pour cette efpèce d' A- 
- catTémie. GaCendf , le plu^ favant Pbilofbphe 
du dernier fiécle , & comparable lui féal à tous 
ceux qui font venus depuis Ariftote , éprouva 
dans la maifon de M. de Montmor, que la pof- 
(èiïiôn d*un bon ami peut tenir lieu de tout. Il 
y vécut piufieurs années , il y mourut y & M. 
. de Montnnor , après- avoir recueille fes derniers 
foupirs ,-non^fettlement lui érigea unmaufoiée 
dans Saint r>fico1as des Champs ; mais ce qui va- 
loit encore mieux pour la gloire de fon ami , & 
pour l'utilité du Public , il rafTembla tous les 
ouvrages de ce grand homme en (ix volumes m- 
fâlio. A la tête de cette édition , fe trouve une 
. Préfiice latine de M. de Montmor, écrite fcnft- 
ment , & de bon goût. C'eft prefqtte le feol ou- 
vrage par où fa plume nous (bit connue : à trois 
. ou quatre Epigrammes près, qui fe font confer* 
^ vécs dans lesRccueilsde fon temps. Mais le Poè- 
me de rerum nututâ , ou , à l'envi de Lucrèce , 
il avoit dévclopé toute la Phyfique , n'eft point 
venu jufqa'à nous. Il moi^rat à Paris, le xi Jan- 
vier r^7^w 

V. Jean Ogier de GcJ^TBAxrLD , né 
en Xainconge à Sainte Juft de Luf&c 
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-près de Brotiagc. Ses ouvrages imprL 
mez font , i*Endimon , l* Amarante PaC, 
totale , un volume de Po'éfies , un volu- 
me de Lettres. Les fuivans n'ont point 
encore été publiez : Les Danaides, Tra- 
gédie ; CiMppe j Traçi-comédie > Trois 
livres d^Epigranmes ; plupsurs antres 
Poepes s Lettres & Difcours de profe. 

i^fJt Voyee mon HHleirie de l'Académie , Ct* 
conde partie , article V. 

Je ne fais (î la Tragi-comédiç de Cidippe a 
été imprimée.. Ce qui m'en fait douter , c'cfl: 
-qu'en 1669 , trois ans après la mort de 1^ Auteur ^ 
elle ne l'étoit pas encore y comme nous rappre- 
nons dans l'AvertifTement de Conrart , à la tête 
des Traitez podumes de Gombauld. Il n Ui0 
encore , dit Conrart , une Tragi-comédie de Ci- 
dippe , ^de quoi faire un nouveau Recueil de 
Vers , parti culiirement de Sonnets ^ dEpi^ 
pigrammes , qui pour itte entre Us mains de 
perfonnes p/tu intelligentes en ces fortes de 
chofes-li » nont pu encore être mis en lu-* 
tniére* 

VI. Marin Cureatj de la Cham- 
%%% , Confeiller du Roi en fes Con^ 
feils , & fori Médecin ordinaire , né au 
Mans. Ses oeuvres imprimées font. Les 
nouvelles Penfees fnr les caufes delà L«-. 
mérejlH Déhrdmm dn NU, & de l-A-^ 
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moitr dinclifMMn. Les nouvelles Cotqeem 
tares fur la Digeftion. Deux volumes 
des CaraHéres des Pajpons. Traite' de la 
Connoijfance des animanx. Nouvelles ob^ 
fervations & conjeHures fur l'Iris. S'il 
achève ce qu'il a commencé,nous ver- 
rons la fuite des CaraSéres des Paffions. 
Le traité de la Beauté humaine. Celui du 
Naturel & des Mœurs des peuples ^ & les 
autres qui compofènt le plan qu'il a 
fait pour V^rt de connottre les hommes. 
Il a tait une traduâion françoife des 
huit livres de la Phyficfue iCArtfiote, qui 
n'eft pas imprimée ; & fiait efpérer 
dans peu de temps un Commentaire fur 
les jifhorifmes d^ Hiffocrate , qu'il ap- 
pelle Vfus'uiphorifmorum , oi\ ion def- 
i&in efl: , après avoir marqué le fehs 
d'Hippocrate en chaque Aphorifme , 
de l'appliquer à d'autres fujets , & de 
faire voir tous les ufages qu'on en peut 
tirer. 



H^ II aroit naturellement beaucoup d'éloque»^ 
„ ce y il écoit favaot en toute forte de litératu^ 
y, re > & ces quaiitez étoient foutenues par un 
,» grand fonds d'honneur & de probité. Il étoit 
iy à tous les hommes de lettres un ami , qui ne 
ff leur man^upic jamais aabefbiii. La r^uta** 
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^, tlon que Con efpric lui avoit acquife, fe fit con^ 

„ noîcrc au Chancelier Seguier ^ & ce Magiftrac 

,, voulut avoir la Chambre auprès de lui , non- 

,, feulement comme un excellent Médecin , 

9y mais encore comme un homme confommé 

,9 dans la Philofophie , & dans les belles lettres. 

,, Le Cardinal de Richelieu en porta le même 

,y jugement , & en fit une euime finguliére. Il 

„ le deftina pour être un des ornemens de TA- 

^y cadémie Françoife , qu'il avoit établie depuis 

,, peu. La Chambre fut reçu dans cette illuftre 

^y Compagnie au commencement de l'an 163 f* 

,, Depuis , le même Cardinal le choifît dans le 

,, grand nombre d'écrivains qui s'étoient at* 

„ tachez à fa fortune , pour répondre à un ou- 

»» Vf âge féditieux , intitulé Optatus Gallus de 

,» eavendo fihifman. Le Roi Louis XI Y l'ho* 

y y nora d'une afFedion particulière , & il la 

,ylui fit connQitreen le nommant un des pre- 

yy miers entre les gens de lettres qui dévoient 

,, avoir part à fes gratifications. Il fut aufC choi- 

,) G. pour remplir une des premières places dam 

,, l'Académie des Sciences. Tout ce qu'il a écrit 

yy porte non-feulement le cara^ére d'excellent 

,, Philofophe y mais encore celui de bon Chré> 

,y tien. Il mourut en la 7; année de fon âge , 

, , le i^Novcmbre 1669. 

M. TAbbé de la Chambre eft auteur de cet 
article , tiré prefquc mot à mot de Moréri. II ^ 
avoit promis de recueillir en deux volumes in* 
fêlio tous les ouvrages de fon père , mais il ne 
Ta point fait. Il devoir y faire entrer pluficurs 
Traiter non imprimez de fon vivant , & qui 
tie l'ont pas été depuis : entre autres la Tradu-* 
&W1 tmitz des huit Uvut di Ufhyfif$^ 
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dArifioti ^ dont il n'y a eu d'imprimé que le 

premier. 

VII. Marin le Roy, Sieur de GoV- 
BBKViLLE , Parifien. Les œuvres im- 
primées que j aj vues 4e lui , font les 
Romans de Pelexandre en cinq volu- 
mes i de UCithirie en quatre volumes ^ 
de la jeune Alcidiane ^ qui n'eft pas 
achevé : la Préface des Poéfies de Maj^ 
nard. 

83* IlnaquitCD i<^op. Son premier ouvrage 
fiit imprime en 1614. C'cft un Recueil de c^ac 
dix Quatrains à l'honneur de la YieillefTe. Il Ip 
dédie à Ton père. La verCfication n'en vaut rien; 
mais que peut-on attendre d'un écolier ? L'ou- 
vrage qu'il donna en 1610 , eft d'un ftyle incom- 
parablement meilleur , & qui fait bien voir que 
dans un jeune homme fix années d'étude font 
beaucoup : au lieu que dans un âge déjà an peu 
avancé , les progrès d'un écrivain (ont lents ^ 
imperceptibles. 

M. de Gomberville s'appliqua enfui te à com- 
pofer des Romans. Cétoit la tiireur de fon fié- 
cle. Mais enfin , à Tâge d'environ quarantç« 
cinq ans , comme il alloic faire de longs féjoor; 
à Gomberville , qui eft à une lieue de Verfail» 
les , fif que là il etoit voifin de Port - royal Acs 
Champs , il fit connoiflance avec les fameux So« 
litaifi£$ de cette Abbaye. Dis . lors , non-feule- 
pient il ^çilà de compofer des Romans , mais il 
• " *■ — - cmbraffii 
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èmbtàfla une vie pénitente , & prit à tâche d'i- 
miter les modelles qu'il avoit devant les yeux. 

Il eut dcfîein d'écrire l'Hiftoirc de cinq der- 
niers Rois de France , de la maifon de Valois. 
Il avoit judicieufement formé fon plan j il avoic 
même commencé à Texécuter ^ mais par les rai-» 
fons qu il touche dans fa Préface des Mémoires 
^u jyuc de Nevers , il n'alla pas loin. On a tout 
fujet de croire que ce qu'il en avoit fait , quoi- 
que cité par le P. le Long num* 8101 , eft ab(b- 
lument perdu : cat fon petit-fils ,_aujourd'hui 
Lieutenant général d'Etampes , ffl^ fait favoir 
que l'on ne confervoit dans {à famille aucuns pa- 
piers de fon ayeul. 

M. de Gomberville s'eft déguifc (bus un noiii 
à la Grecque y Thaï a/pu s Bafilidès , autour de 
fon Portrait en taille- douce , & dans un petit 
«vcrtiflement qu'il a mis à la tête de quelques 
Poulies Latines de M. de Loménie ^ Comte de 
Brienne. Mais ces Poëfies , elles font du P. Cof- 
fart ; & Vltinerarium qui porte auflî le nom de 
M . de Loménie^ eft de Benjamin Priolo , fi nous 
en croyons les lettres manufcrites de Chape* 
lain. 

Une lettre de M. Dodart , imprimée parmi 
celles de M. Arnauld , nous apprend que M. de 
Gomberville y fur la fin de fes jours , rabattit 
un peu de fa grande dévotion. Il mourut à Pa- 
ris , le 14 Juin 1^74. 

VIII. Jacques de S ê r i s a y, né 
à Paris ^ Intendant de la maifon du 
Duc de la Rochefoucauld, Il n'y a rien 
d'imprimé de lui ^ mai&il a beaucoup 

Ee 
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de Pocfîes , & d'autres œuvres en pro- 
fe , à imprimer. 

It^ II mourut à la Rochefoucauld , an mois de 
Novembre 1^53. Du rcftc il ne m'eft connu par 
nul endroit , fi ce n*eft par queicmes Pofe'lics , 
mais fort courtes , & en petit nombre , impri* 
mées dans les Recueils de Sercy. 

IX^ Marc- Antoine Gérard, Sieur 
de Saint-Amant , né à Rouen. Il y 
a de lui trois volumes de Poefies. Il fait 
un Pocme Héroïque , appelé Moyfe. 

!<^ II n*étoit point filsd^un Gentilhomme Ver- 
rier , comme Tont écrit divers auteurs. II nous 
fipprend lui*méme , dans une de fes épitres dé- 
dicatoires , que fon pére avoit été Chef d^Efca- 
dre pendant vingt-deux ans y au fervice d'Eli' 
zabeth Reine d'Angleterre. Sa vie n*a prefque 
été qu'une (uite continuelle de voyages. On 
trouvera , en parcourant fes Poëfies , que dans 
fa jcunefle il avoit vu l'Afrique & rAmériquc. 
Qu'en 164) il accompagna le Comte d'Harcoart 
-Ambaffadeur extraordinaire de France à Lon- 
dres. Qu'en 1647 il étoit à Coliourc en Rouf- 
fiUon. Qu'çn Ujo il étoit à Dantzic , Gentil- 
liomme ordinaire de la Reine de Pologne , Ma- 
rie^Louife de Gonzague. L'Abbé de MaroUes > 
dans fes Mémoires , pag. i6y y fe fait honneur 
de lui avoir procuré cette place , avec trois mil- 
Iç livres de penfion. Mai( ea zé/i M. de Saini^ 
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^ Amant revint en France , & pafTa le /è(^e de fe» 
jours à Paris. Ce que M. Delprcauz en raconte 
dans fa première Satire , §lue tout chargé de 
njers quil devoir mettre au jour , conduit d^un 
vain effoir il parut à la Cour i §luil en re^ 
n;int couvert de honte (^ ^^ ^'/^^ >' â.^' l^fii- 
vre au retour terminant fon defiin , fit far 
avance en lui ce quauroit fait la faim • tout 
cela , dis- je , pourroit bicm n'avoir pour fonde.- 
ment que l'imagination de M. Defpreaux , qui 
(ans doutca cru qu'en plaçant ici un nom con- 
nu , cela rendroit fa narration plus vive & plus 
gaie. Car enfin les Poëfics de Saint- Amant font 
K>i qu'il n'avoit pas attendu fi tard , ni à mah- 
dier les grâces de la Cour y ni à mettre an jour 
les vers qu'il avoit faits dans cette vue. On fait 
d'ailleurs , que fes dernières années furent tou« 
tes confacrées à la pénitence 9kA la piété. Nous 
pouvons juger de (es fentimens par fes Stances 
fur limitation de Jéfus-Chrifi , qui (ont les 
-derniers ,& les meilleurs yers qu'il ait publiez. 
Il mourut fur la fin de Tannée 1660, âgé de foi« 
xante - fcpt ans. 

Chapelain , dans (es Lettres manu(crites^ 
m^apprcnd que la 'Romejridicule de Saint- Amant 
Ait imprimée furtivement à Paris en 1645 » Se 
rimprinieur mis en prifpn. 

X. Honorât L A u g i e r , Sieur de 
Porchères, Provençal. On aimpri^» 
mé de lui diverfes Poijtes ^ dans les Re- 
cueils : & cent Lettres amonrenfes foHs le 
4im d^randre. Il y a plufieurs pièce* 

£ e ij 
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non imprimées de vers & de profe, eni 

tre autres un Traité des Devifes. 

^4^ Il étoit de Forcalquier , dans le Diocéfe 
de Siftéron. A cela prés > je n'ai pa trouver le 
moindre écIaircifTement fur ce qui le regarda. 
J'ai dcjà parlé de fa famille dans Tarûclc de 
Jranfois d'Arbaud. Il mourut en 1^54. 

XI. Germain Habirt , Abbé de fa. 
Roche , & Abbé & Comte de Notre- 
Dame de Cérify, Parifîen. Il a fait im- 
primer la Vie du Cardinal de Bérulle en 
profe. Il y a diverfes Toéfies de lui dans 
quelques Recueils de vers. Quelques 
Paravhrafes de Pfeaumes ^ 8c la Mita- 
morphofe des yeux de Philis en afires. Il a 
fait beaucoup d'autres vers non impri- 
mez. 

ÎW* Il mourut en i6y^. Ccft de fui dont les 
Di6lionnaires difent diihs leur Requête de M£« 
nage: 

Sans nous Hahert n*entendoit note 

Danf la Morale tCAriftote. 
On Toit par- là qu'il traduifoit ce favant ouvra- 
ge : mais faTradudion n*a point vu le jour» 
Ménage > dans Ton Ami - Baillet , chap.T45, 
dit, que cet Abbé Habert eft auteur d'une chan- 
fon faujfement attribuée far Balzac à Madâ" 
enedes toges 5 & U-dciTus il renToic aies Ob« 
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/èryations fur Malherbe y oii cependalnt on no 
trouve rien de plus : Ci ce n*cft ce mot d'éloge, 
que M. HaE>ert de Cérify étoit un des plus 
beaux effrits de fin temps. 

XII. Jean des Marests^ Pa-*' 
riiien , Confeiller du Roi, ControUeur 
général de Textraordinaire des Guer^ 
res j & Secrétaire général de la Marine 
de Levant. Ses œuvres imprimées pour 
la profe font , )l Ariane Roman , en 
deux parties. Rofane , autre Roman , 
qu'il n'a pas achevé , & dont il n'y ai 
qu'un volume. La vérité des Fables\ en 
deux volumes. VErigone , Comédie en 
profc.r Les Jeux des cartes des Rois de 
France ^des Reines renommées , de ta Géo^ 
graphie ^ Se des Fables ^ lefquebil in-' 
venta par l'ordre du Cardinal de Ri-^ 
chelieu , pour l'inftrudiiJh du Roi 
Louis- XIV, en fon enfance , & lorC 
qu'il n'ctoit que Dauphin. Vne Riponje 
anx Dames de Rennes , pour fon Jeu des 
Reines renommées. Un livre de Prières &, 
de Méditations Chrétiennes. Pour les 
vers , un volume ûCOetévres Poîti^nes ^ 
qui contient entre autres chofes fix piè- 
ces de Théâtre , Afpajie ^ Roxane ^ Sci^ 
pion, les yifonnairesj Mirame ^^ & VEhA 
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rofe. Un livre de Prières en vers, te 
fdime des vertus Chrétiennes en huit 
chants. Il avoit fort avancé deux au- 
tres pièces de Théâtre , que la mort 
du Cardinal lui fit abandonner , intitu- 
lées : VAnnibd^Sc le Charmeur charmé» 
Il y en a une autre de lui adievée , & 
toute comique, en petits vers, appelée 
le Sourd y qu'il n'a point miièau jour* 
Le Sonnet quifert d^infcription au Roi de 
Bronzée de la Place Royale , eft de lui. Il 
travaille à un Pocme héroïque duBap-* 
terne de Clovis , dont il y a àéjk neuf 
chants d'achevez* Il a aufli travaillé 
par l'ordre du Ducrde Richelieu fon 
maître , à un ouvrage de profe confi<- 
dérable , qu'il appelle V Abrégé de U 
fcience univerfelle ^ Se qui contient en 
près de m#le chapitres , des connoit 
fances fomm aires fur la plufpart des 
chofes qui tombent dans rentreticn 
ordinaire. 

i|3h Pour le bien ccMinoître , voyons d'abord 
jcc qu'en dit le judicieux & Téqui table Chape- 
lain dans fon M émoi n des gens de lettres vi- 
vans en i66i» 

„ Ceft , dit-il , un des efprits faciles de ce 
'„ temps , & qui fans grand tonds fait une plus 
9, grande quantité dc^hofes , alleux doimc 
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,i an meilleur jour. Son ftyle de profc cft pur^ 
, y mais fans élévation ; en vers il efb abaiC 
jyCéySc é\c\éy (cloR qu'il le dcfîre : & en l'un & 
,, l'autre genre il edinépuifable & rapide dans 
9» réxécucion y aimant mieux y laifler des ta* 
,y ches & des négligences y que de n'avoir pas 
yy bien-tôt fait. Son imagination oft trop ferti- 
y, le , & (buvent tient la place du jugement. Au- 
„ trefois il s'en (èivoit pour des Romans 8c des- 
yy Comédies y non fans beaucoup de fuccès^ 
^y Dans le retour de fon âge , il s'eil tout entier 
yy tourné à la dévotion , oii il ne va pas moins 
\y vite qu'il alloit dans les lettres profanes. 

Rien de mieux dit en 16^1. Mais depuis ce 
temps-là M. des Marefts fît bien un autre che- 
min. Il devint Prophète. On trouvera dans le 
Diâionnaire de Bajle plus d'écIaircilTement 
qu'il n'en faudroit là-deffus. Qu*a-t*on à faire y 
que de triftes réfîcxions,lorfqu*on voit des hom- 
mes d'un rare mérite donner à la fin de leurs 
jours dans d'épouventables travers } 

Au refte , c'efl M. des Marefts qoi le premier 
de tous les Académiciens s'eil apperçu au'Ho- 
tnére & Virgile nevaloient pas nos Modernes. 
Mais cette découvene , il la fit dans ce même 
texnps ou fa tcte enfantoit bien d^autres idée» 
aum nouvelles, & plus étonnantes. Il fc irouvoit 
alors dans un âge trop avancé , pour qu'il pût 
cfpérerdc voir la converCon du monde entier 
fur ce point. Il tranftiit fa doétrine & fon zélé 
à M. Perrault , en lui adreflant fur ce fujct une 
Epître , qui cft l'ouvrage par od il a fini , & qui 
contient, pourainfi dire, fcs dernières volontés. 

Il mourut âgé de quatre-vingts & quelques 
fion^es > le zS Oâobxc 1^7 ^. ^ 
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XIII. Honorât de Bûeil , Chév^i 
lier , Marquis de R a c a n , fils d'un 
Chevalier des Ordres du Roi , né à la 
Rocbe-Racan en Touraine. Ses ouvra- 
ges imprimez font , les Bergeries ^ Paf- 
torate. Ùiverfes piccs de vers ^ dans le 
Recueil de 1^17. Les fept Pfeaimei 
FinitentiaHX, Ses Odes fâcries fwr les 
Tfeaumes ^ qu'il continue , en ayant dé- 
jà fait foixante-cinq. Sa, Harangue i 
V Académie y contre les fciences. 

}[^ Vo^ez mon Hiftoire de TAcadémic , fé^ 
conde partie , art. VU. 

X i V. Jean Louis Guez , Sieur de 
B A i z A c > Confeiller du Roi en fes 
Confèils, né à Angoulême. Ses ouvra^ 
ges imprimez juf^ues-icî , font , Jîx 
volumes de Lettres. Vn d^ œuvres diverfes. 
Vn de vers & de lettres, en latin. Le Prin- 
ce. Le Socrate Chrétien , avec lequel 
font divers autres petits traitez ^ ou dif- 
fertations ^ eft un volume in-oHavo. Il a 
fait encore un ouvrage de Politique, 
intitulé Arifiippe^ qu'U eft prêt de don- 
ner au public. 

W^ Voyez mon Hiftoîre de l'Acadénaic > fc» 
condc partie, art.I. 

%r: Aki 
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X V. Abel S E R V I E N , Miniftre 
d'Etat y & Garde des Sceaux de l'Or- 
dre , ayant été ci-devant Procureur gé- 
néral au Parlement de Grenoble, Maîu 
tre des Requêtes , Premier Préfîdent 
au Parlement de Bordeaux , Secrétai- 
re^ d'Etat, Ambafladeur extraordinaire 
en Savoye , Plénipotentiaire , & Am- 
bafladeur pour la paix à Muoûcr. Il eft 
né à Grenoble. Il n'a rien fait impri- 
mer fous fon nom : mais pluiîeurs de 
Tes ouvrages fur des matières impor- 
tantes , ont été vus avec une approba- 
tion générale. 

^f^ Il naquit en 1595 à Grenoble , ou fon pcre 
étoic Confeillier au Parlement. Son élévation fut 
moins TefFet de la fortune » que àt fon mérite» 
Mais dans les bornçs ou il faut que je me ren» 
ferme , je ne puis. qu'indiquer les grands em- 
plois , qui lui ont été {ucceitîvement confiez. 

Procureur générai au Parlement deGreno* 
ble dès Tannée 161^. Confeiller d'Etat en 161%, 
Maître des Requêtes en 1^14. Intendant de Ju- 
ftice en Guyenne., en 1^17. Intendant des Fi- 
nances de l'Armée d'Italie, en 1^50. Préfidcnt 
tu Juge en la Judice fouve raine du Roi à Pigne-> 
roi, en 1^50. Premier Préfident du Parlement) 
de Bordeaux , la même année. Secrétaire d'E«^ 
tat ,1a même année. Ambaffadeur extraordinai-- 
iFc>en Italie y en 1^31. Plénipotentiaire à Mun«* 

Ff 
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ftcr , Cû 1^45. Miniftre d'Etat , en 1^48, Sttf- 

intendant des Finances , en 1^53. 

II mourut dans (on Château de Meudon , le 
J7 Février 16^9. 

• Voyez fon éloge plus détaillé dans YHiftcire 
des Secrétaires d^Etat : & pour ce qui eft des 
Manufcrits , dont il eft auteur , ou qu'on lui at- 
uibuë , confùltez la Bibliothèque Hifioriqut 
du P. le Long. 

XVI. Jean Chapelain, Pa- 
rifien , Confeiller du Roi en fes Con- 
feils. Ses ouvrages Poétiques impri- 
mez , font : Les Odes , four le Cardin 
val de RichelieH. Pour la naiffance. du 
Comte de Dunois. Pour le Duc d^Angwen. 
Tour le Cardinal MaxArin. Vne fara^ 
fhrafe fur le Miferere. Plnfieurs Sonnets 
pir divers pijets , fanicHliérement poitr 
des tombeaux : & quelques autres pièces 
de Poëfie. Il a fait aufli les dernières pA* 
rôles du Cardinal de Richelieu. Vne Ode 
four le Prince de Condé ^ fur la prife de 
Dunkerque : une pour le Prince de Conty : 
& une autre pour le retour du Duc iOr^ 
lians , qui ne font pas imprimées. Il 
travaille au Pocme héroïque de la Pu* 
celle d'Orléans^ qui doit être de vingt- 
quatre chants , dont, il en a déjà tait 
treize.. £n proie on voit de lui la Pri^ 



dby Google 



t> t t* A c A D e'm I îj 35^ 
fitce de r^édoné du Cavalier Marin» Il a 
fait auflî rni Dialogue de la leElnre des 
^ieux Romans ^ qui n'eft pas imprimé. 



Voyez mon Hiftoirc de l'Académie , (c- 
conde partie > arc. X I. 

X V I !• Guillaume B A tt t r tj ; 
natif d'Angers, Comte de Serran, Con- 
feiiler d'Etat ordinaire , ci-devant In* . 
trodufteur des Ambafladeurs chez le 
Roi 5 Ambafladeur vers rArchiduchef- 
fe en Flandres , Envoyé du Roi en Ef- 
pagne , en Angleterre , & en Savoye. 

§3* Il mourut en i66$ , âgé d'environ 77 ans. 
Si quelqu'un cft curieux de voir comment écrit 
un bel cfprit , qui n'a envie que d'amufer de» 
le<5l:eurs oififs , & qui ne fe propofe nullement 
de leur être utile , onn*aqu'à lire l'article Bau- 
TRU dans le Diâionnaire de Bayle. 

XVIII. Guillaume Colletet ;• 
Parifien , Avocat au Parlement & au . 
Confeil. Ses œuvres imprimées font r 
Des vers dans le Recueil appelé Délices 
de la Poëlle Françoife. Les Defefpoirs 
amoureux. Le Devoir du Prince Chrétien, 
traduit du Cardinal Èellarmin , imprimé 
ibus le nom de LaileU Mes Jlvantures^ 

Ff ij • 
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ilfmint & Jtlfminie , traduites du Greû 
itEitftathiHS. Les Divertijfemens , qui eft 
un Recueil de Poëïîefi , divifé en fix 
parties. IjCs Couches facrées de la P'ier^ 
ge , traduites enprofe , du Latin de San^ 
nazAr, La Doctrine Chrétienne de S. ^u^ 
g^in , avec le Manuel a Lanrens. Tra- 
duâiondu livre ^ompofé en Latin par 
Meflîre Pierre Seguicr Préfident au Par- 
lement \ intitulé : Elpnens de la conneifm 
fancéfde Dieu , & defoLmême, Plufieitrs 
Homélies en François, entre autres , tofim 
t(s celles du Carême ^ tirées df^ Bréviaire 
Latin. Plnfieurs Odes , Stances , Sonnets, 
& autres Poéfies faites & publiées en 
diverfes ocxafions fur les affaires du 
temps. Ptufieurs difconrs de profe fur des 
eccafîons femblables. Vn Mccml de Poi* 
fies en 1(^41. Cyminde , Tragi-comédie. 
Eloges des Hommes illuflres , qui depuis 
unjfécle ont fleuri en France dans la pro^ 
f^Jfion des Lettres , traduits du Latin de 
Scévole de Sainte - Marthe. Verfion die 
deux lettres Latines de Mademoifelle An^ 
ncr-Marie Çchurman ^fur lefujet , S'il eft 
nécelTaire que les filles foient ik vantes, 
La Banquet des Poètes ^ ^ec plufieurs 
4iHtres vers BuHefques, F^rfion du Traité 
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Jie Afonfignorde la Cafa ^ du mutuel de^ 
voir des grands Seigneurs^ & de ceux qui _ 
les fervent, La Vie de Raymond LiUle. 
Celle de Nicolas Fignier ^ Hifloriograptfe 
de France. Celle de Frire Jean du Houf^ 
fet , Hermite du mont Valénen. Il a tra-- 
duit quatre livres de VHiftoire d^Hirodo^ 
te ^ ÔC VHifioire de Polydore Virgile dei 
Inventeurs des chofes. Mais ces deux ou- 
vrages ne font pas imprimez, It tra- 
vaiUe aux Vies des Poètes François & 
autres Hommes illufires^ 

^O^ Je lis dans la Bibliothéqae Hidonqae dil 
p. k Long num^ 17334 , qac M. Coîlctct a lui- 
même écrit fa vie , & que c'cft par-là qu'il finie 
(bn Hifioire des Prêtes Franpois j ouvrage , qui 
par )e ne fais quelle fatalité demeure enfévelî 
dans la poufltére depuis la mort de raùtêar. On 
promet enfin de k donner iâCefTaminent au Pu«« 
blic : & le Manufcrit eft aujouid hui entre les 
mains d'unLibraire qui en connoit le prix. Ain^î 
c'eft inutilement que je ferois ufage du peu de 
mémoires que faifur cet Académicien. On doit 
s'attendre a quelque chofe de mieux détaillé , 
6c de plus cxaâ , dans le compte qu'il rend lui* 
même de fa vie , & de fes éci^its. Il mourut 1er 
19 Février 16^9 , à Paris , où il étoit né , fèloa 
Moréri y le 11 Macs t^^S. 

XIX, pierre DEBoissAT^cfa 
Ff iij 
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Dauphiné, Il fait imprimer un Vùttmti 
de Poéfies ^ & une Morale Chrétienne, 

'll^ Voycx mon Hiftoirc de rAcadémie > fc- 
ccnde partie y article II. 

X X, Jean S i i h o n , Confeiller 
d'Etat ordinaire , natif de Sos en Gaf- 
cogne. Ses ouvrages imprimez font , 
un volume in-quarto de l^immortalité de 
Vjimey qui eft comme une Théologie 
naturelle. Deux parties du Minifire £E- 
tat. Vn petit livre des conditions de 
VHifioire^ Un autre qui a pour titre , 
Eclaircijfement de quelques difficultez 
touchant l* adminiflration du Cardinal 
jMaz.arin. La Préface du parfait Capi- 
taine de M. de Rohan. Il y a auffi quel- 
ques-unes de fes Lettres dans les Re- 
cueils imprimez^ 

éS^ Hcurcu&mcnt j'ai trouvé un Plaçct impri- 
mé de M. Silhon au Roi , ou il nous apprend 
lui-même à cjuoi ila cmpîoyé fa vie & fes ta- 
Icns. Bayle {^eftions d'un Provincial , Tomh 
ehap» LXVII ) dit que c'étoït fans contredit 
tun des plus folidcs , éi» des plus judicieux au* 
teurs de fonfiicle. Gui Patin ( lettre du ii fi- 
'vrier 1667) mande fa mort en ces termes : llefi 
ki fnort depuis feu un f avant homme ^uifa^i 
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lùh hien s c'efi le bon Af . de Silhon, Quand deux 
hommes tels que Gui Patin & Baylc ,* s'accor- 
denc à dire du bien de quelqu'un , on peut les 
en croire. Venons au Placet , dont j'ai parlé. 

A U R O I. 

S I R E > J'ai {crvi dix-huit ans & plus dan* 
',, les affaires les plus importantes de l'Etat, fous 
,, les ordres de feu M. le Cardinal. Le feu Roi 
,, votre pérc de gloricufe mémoire , me mit au- 
,, près de lui pour cela. J'avois l'honneur d'être 
„ connu de ce Prince , & d'avoir quelque part 
,, en fon cftimc , par la favorable impreÔîon 
,, qu'on lui aroit donnée d'un ouvrage que j'a* 
„ vois fait pour la gloire de fon règne. Cet oa- 
„ vrage avoit paru en deux volumes fous le 
,, nom èc Minifire dEtat , & fait voir que Va- 
„ vois une paflable connoiflànce de nos aflFai- 
, j res , & que je n'étois pas tout à fait novice en 
,, l'art d'écrire. Sans cela il m'eût été impoflî- 
„ bîe de fournir au grand travail qu'il me fallut 
„ effuycr pendant un aflcî long -temps , durant 
,, lequel je fus obligé d'écrire par l'ordre de S. 
„ £. au dehors à tous nos aîlîex , à tous les Arti* 
„ bafïadeurs, Ré/idens , & Agcnsde V. M. St 
„ au dedans à tous nos Généraux & Officiers 
„ d'armées , à tous les Ordres de l'Etat , & à 
,, une infinité de particuliers. Le fouvenir dé 
„ cet cxceffif& violent travail me fait encore 
,, peur, & il m'en coûta une maladie qui me mit 
„ a la dernière extrémité , comme toute là 
„ Cour fait. 

,, Je ne parlerai point , Sire , de ce que j'âî 
» foufFeic durant les troubles de l*£tat : dti 

F £ iiij 
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9> perces qoe j'ai faites , & des dangers que fat 
}, encourus pour la bonne caufe. Je dirai fcu- 
>>lemenc que. dans la plus grande émotion de 
,9 Paris > y.oùi publier un livre dans lequel je 
>> recueillis comme en une hiftoire abrégée , ce 
9, qui s'étoit fait de plus beau & de pins inémo* 
), rable pendant la Régence , (bit à la guerre , 
t> foit dans les négociations. Ce petit livre qui 
», vit encore , ^ qui apparemment aura quelque 
>, durée , fie un efFet confidérable fur i'efprit 
9> même des plus mal intcntionnex > qui virent 
9, que la peinture que j'expofois , & que j'a- 
„ vois tirée fur la vérité des cbofes , étoic bien 
,> différente de celle qu'on répandoic par tout , 
,, contre la Régence de la Reine votre Mère, 
,y & l'AdmitHilration de M. le Cardinal. 

>, Enfin , Si&E y j*ai donné la dernière année 
y, démon emploi » qui eft Tannée i66o , outre 
„ Toccupation courante que M. le Cardinal me 
„ laiiToit en fon abfçnce : j'ai donné , dis- je » ui^ 
,1 livre où je traite particulièrement deux fu* 
/ fy jets de la dernière importance -, l'un ed de la 
,, vérité de la Religion Chrétienne contre les 
„ Impies y donc le nombre n*eft pas petit en ce 
py temps ici. L'autre eft de l'obéiflance que les 
^, Peuples doivent à leurs Souverains , od entre 
,, autres chofes je détruis avec tant d'évidence 
,, & fi démonftrativement la fauflêtéde la pûif* 
,, fance indire^e que quelques-uns attribuent 
,9 au Pape fur le temporel des PrincesCh rétiens $ 
i, que je fuis certain que les partifans de cette 
^, opinion fi contraire a l'indépendance des Prin* 
,y ces ,& qui a de £ dangereufes conféouenccs 
9> pour eux , n'y fauroient rien répondre qai 
^1 vaille, Ccfervice^oéceiTaire , que pcrronnc 
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7i n*a r^ndu avant moi au point que j'ai &it , m 
„ digne de quelque confidération. 

„ Je, rcprérentc ceci , Sire, à V. M. 
„ pour )u{li£er la prière que M. le Cardinal 
„ lui fit quelques jours avant fa mort » d*a- 
„ voir la bonté de me continuer ma vie du- 
,, rant les appointemens que pavois coutume de 
,, recevoir , & de commander que je les re^fTe 
„ fans peine. Il avoir jugé que m*ayant plu- 
,, fieurs fois promis un établinement y en confia 
jy dé ration de mes longs &utiles fervices , il ne 
jy m'en pouvolt procurer de plus commode ni 
, , de plus fortable à mon âge , & au deffeia 
y, que j'avois , & qui ne lui étoir pas inconniï » 
„ d'employer ce qui me refteroit de vie & dé 
y. Camé à fervir ]a Religion & l'Etat > de ma 
„ plume & de ma petite induftrie. 

„ V. M. témoigna l'année paiïée à Fontaine^ 
~,,blcaa à M. le Sur-Intendant , qu'elle défiroic 
j.quc je fuifc payé à l'accoutumée , & lui en 
,y donna le commandement exprès. Mais parce 
^y que lesaiFaires des Finances ont depuis cban- 
„ eé de face , & que la difpenfation s*en fait 
^y d'une autre manière , je lupplie très-hum- 
,, blement V. M. d'ordonner ce q«e fa bonté 
,, lui infpirera en ma faveur pour Tannée 6t , 
„ tolesfuivantcs. Si c'étoit fur fcs menus fiai* 
,, firs , la grâce feroit' parfaite. 

„ Je ne dis rien des arrérages de près de 
M cinq années de mes appointemens qui me (bht 
w dus , c'efl:- à-dire y des cinq années de troubles 
» intcflins de l'Etat. Je ne dis rien encore da 
a> pillage dé ma maifon. qui fut fût en ce temps^, 
a» là , çomm^ toute la Cour fait. Ce feroit lia 
M «wuiecemjps q^e je a ai ga^dc. d& osnu&mx^ 
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w Je demande pardon , S i R e , à V. M. ff 
a» parlant de moi je n'ai pas obfervé toutes les 
M loix de la modedic >,qaoiquc je puiflè aifurer 
M de n'avoir point viole celles de la yérité. Je 
M prie Dieu qu'il comble V. M. de tous les biens 
S9 que lui peut {buhaiter celui qui eft padionné* 
^ meac , & avec un extrême refpeâb y 6c c. 

XXI. Valentin C o n r a R T,Con-; 
feiller-Sécrétaire du Roi , Mailbn Se 
Couronne de France , Parifien» 

ftSf^ Voyez mon Htfloire de rAcad^mie , (ê« 
conde partie , arc. XII. 

XXII. Daniel HAY,Abbé de Cham- 
bon 5 né en Bretagne. 

*CP ri étoit frère de M. du Chaftelet , le fé- 
cond des Académiciens , dont Téloge a été fait 
par M. Pelliiibn. Il naquit le 13 OSobre i^^6 ^ 
a Laval , où leur père Daniel Hay étoit Juge 
Civil , Crinûnel , & de Police. Il y eut , <Cs 
YsLge de vingt-cinq ans » le Doyenné de TEglifc 
Collégiale , avec le Prieuré de Notre-Dame de 
Vitré. Cette raifon , jointe à fon goût itatu- 
rcl pour la retraite , le retint prefque toujours 
dans fa patrie , & il y mourut le 10 Avril 1671. 
On m'a mandé de Laval, qu'il étoit grand Con- 
troverfifte , & grand Mathématicien 5 qu'il 
avoit même beaucoup écrit fur ^esmaiiéresj 
mais que le Marquis du Chaftelet , qui eft au- 
teur dune Politique Militaire , ^ d'un Traité 
éiâ l éducation de M. le Vaufhin ^ »c cennoii» 
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fant rien aux manufcrits de Ton oncle , & ne 
voulant pas qu'un autre les débrouillât , prie le 
parti de les jetter a[U feu. 

XIIL LôuisGiRY , Parifîen , Avo- 
cat au Parlement , & au ConfeiU Ses 
ouvrages imprimez font , les verfions 
fiiivantesi : La Pierre de touche , rm- 
duite de r Italien de Boccalini. Le Dia* 
hgae des caufes de la corrnption de VElo^ 
qHence. U jifologétique de Tertidlien, La 
quatrième Catilinaire , qui eft une des 
huit Oraifpns de Cicéron , traduites 
par divers auteurs , &c imprimées e/i 
même volume. Les Harangues de Sym* 
macjHe & de Saint Ambroife fur V Autel 
de la Fi^oire. La louange éC Hélène ^ à'I^ 
focrate. V Apologie de S ocrât e , & lô 
Dialogue appelé Criton ^ de Platon^ 
VHiftoire facrée de Sulpice Sévère, Le 
Dialogue appelé Brutus , ou des illuftres 
Orateurs , de Cicéron. Il a traduit auflî 
quelques Epttres choifies de faintAugufiin^ 
qui ne font pas encore imprimées. 

*3* Il mourut à Paris en i6é$ , âgé de foixan- 
te & dix ans. Le P. François Giry , célèbre Mi* 
nimc , étoit fon fils^nique. On a éctit la Vie de • 
ce Religieux > & nous y tiouYons ujx grand él(^ 
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|c de M. GirT , de fa probité, de fon ùlyoit , de 
a piété y de (on defintérefTement. Qu'aux 
Chambres Royales des Amorti âemens êc des 
Francs-fiefs , il eut la commiflion d'Avocat gé- 
néral du Roi. Que le Cardinal Mazarin le mit 
de fon confeil patticalier , tcc. 



XXIV* Nicolas P e r R o t , Sievtf 
d*ABt AN COURT , né en Champagne; 
Ses ouvrages imprimea: font ^ la Préfa^ 
ce de l* Honnête F emme^Sc les traduâions 
fuivantes. VOQavins de Minmius Fé- 
lix. Quatre des huit Oraifons de Cicé- 
ron ^ qui font celles four QfUntius, foaf 
la loi Manilia , fowr MarcellHs ^ four 
Ligarius. Arrian , des guerres £ Alexan^ 
dre. La Retraite des dix mille var Xeno^ 
fhon. Toutes les Oeuvres de Tacite. 
Les Commentaires de Cifar. Il traduit 
maintenant Lucien^ 

99^ Il naquit à Châlons fur Marne îe $ Avril 
1^0^ , de mourut à fa terre d'Ablancourt auprès 
de Vitry le 17 Novembre 1^4. Comme Ca Vie 
k trouve dans les Oeuvres de M. Patru , qui 
font entre les mains de tout le monde » )e n'en 
donnerai point ici d'extrait. On perdroit trop 
à ne la pas lire d'un bout à l'autre. J*y ajoute-- 
xai feulement deux on trois petits articles. 

I. Touchant laTraduâion des Sermons Ita-- 
liens du P. Naroi , tjnpriméc foùi le nom du P". 
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lu Bofc , & cjue Colomiés dit être de M. d'A- 
blanconrc. Il eft vrai qae M. d' Ablancourc , à 
i'àge de vingt ans , fe deftinant à prêcher , tra« 
duifit quelques beaux endroits de ces Sermons ; 
& que cinq ou (ix ans après , ayant tout de 
nouveau cmbrafTé ie CalviniTme , il donna le 
peu qu'il avoic Cfaduit de ces Sermons , au P. 
du Bo£c 4 qui par- là fut déterminé à faire le 
re(Ve. Aiob le difcours de Colomiés n*e(l pas 
(ans fondement : mais d'autre côté , cela ne 
iiiffic pas pour qu'on doive, Comme a fait Bayle» 
mettre cette Tradudion en fon entier fur le 
compte de M* d' Ablancourt. 

II. Quand M. Colbertfe fit donner des Mé« 
moires fur les gens de lettres vivans en 1661 , 
fbn principal deficin étoit de voir en quel genre 
chacun pourroic travailler à la gloire du Roi. 
Or M. d' Ablancourt fut jugé le plus propre de 
tous à bien écrire l'Hiftoire de ce grand Prince* 
U accepta la proportion , qui lui en fut faite par 
Tordre de M. Colbcrt , avec une penfion de 
mille écus. Il alloit venir à Paris , 6c s'y éta- 
blir , pour être à portée de recevoir les in« 
ftruâions dont il auroit befoin. Mais M. Col- 
bert , lorfqu*il en rendit compte au Roi , ayant 
dit à fa Majedé que M. d* Ablancourt étoit Pro-, 
teftant » tout fut rompu. Ji ne veux point , die 
le Roi , itun Hiftorien qui fond* une autre Re^ 
ligionque moi. A joutant néanmoins qu'à l'égard 
4e fa penfion ^ puifque cet écrivain avoit du 
mérite d'aiileius , il entendoit qu'elle lui fut 
payée. Je trouve ces particularitex dans les let- 
tres manufcrites de Chapelain. 

1 1 L On garde dans la Bibliothèque du Roi 
)u^ copie duTcftamçac de M^ d' Ablancourt , 
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daté dvL f Odobre 1664 ,. & par connfqneiMC 
antérieur de 44 jours à fa mort. Joignons à 
cela le récit bien circonftancié de M. Pacru , 
À nous verrons fi l'on peut , avec quelque forte 
de vrai-femblance , accufer M. d'Ablancourt 
d'avoir volontairement abrégé Tes jours , con>- 
^ me on l'a dit premièrement dans le Menagiana, 
& puis dans une infinité de mauvais livres. Mais 
lorfqu'unc fois quelque fotife a été imprimée , 
c'eft afTex pour qu'elle foit éternellement répé- 
tée par de miférables compilateurs. 

XXV. Jacques E s P b. i t 3 rié à 
Beziers, Confeiller du Roi en fes Con- 
feils. Il n'y a rien de lui d'imprimé ^ 
que des Paraphrafes de quelques Pfeatu 
mes. 

^PW II naquit à Béziers le ii Oélobre i^ii. A 
râgc dediy-huit ans il vint à Paris joindre fon 
aîné , qui étoit Prêtre de l'Oratoire. Il encra 
dans la même Congrégation le 16 Septembre 
1^19. II y donna quatre ou cinq années à l'étude 
des belles lettres , & de la Théologie. Après 
quoi , ayant eu occafion de fe faire connoîcre à 
l'Hôtel de Liancour, & à l'Hôtel de Rambouil» 
let , il fut ébloui par des idées d'ambition , qui 
le rappelèrent dans le monde. Il avoit une heu- 
reufe phyfionomic , de la délicateffe dans l'ef- 
prit , une aimable vivacité , de rcnjoucment , 
Deaucoup de facilité à bien parler & à bien écri« 
rc. Le Duc de la Rochefoucauld , auteur de ces 
Maximes fi connues^ le goûta infiniment » ^fe 
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fit un plaifir de !c produire par-tout. Enfin M. 
le Chancelier Scguier voulut l'avoir : il lui don- 
na fa cable , & cinq cens écus de pen(îon : il lui 
procura de plus une penlion de deux mille li- 
VTes fiir une Abbaye , & le Brevet de Confeil- 
jer d'Etat. Mais en ié>44 on lui rendit quelque 
mauvais office auprès de M. le Chancelier ; & il 
fe réfugia pour une féconde fois au Séminaire de 
faint Magloire, fans vouloir néanmoins repren- 
dre l'habit de TOratoirc. En cetemps là M. le 
Prince de Conty pcnfoit féiieuferaent à fa con- 
Terfion , & il alloic fouvcnt à faint Magloire 
pour conférer avec fes Directeurs. Il y connut 
M. Efprit , il en fut enchanté , il le tira de ce 
Séminaire , & lui donna un logement dans fon 
Hôtel 5 avec mille écus de penfioift Peu de temps 
après , M. Efprit ayant formé la réfolution de 
{e marier , mais n'ayant pas de quoi affurer le 
douaire de fa femme , ce Prince lui fit une jro- 
meffe de quarante mille livres , aflignées (ur le 
Comté de Pézenas. Madame de LongHevilIe, 
dans la même vue , lui donna quinze mille li« 
V res argent comptant. Quand le Prince de Con- 
ty alla dans fon Gouvernement de Languedoc , 
ou il eft mort , la rcconnoiffancc obligea M. Ef-- 
prit à le fuivre en cette province -, & fa faveur 
auprès du Gouverneur devint telle , que toutes 
les affaires, petites & grandes. , pafloient par 
fès mains. Après avoir perdu en i666 un pro- 
tedcur fi utile & fi long-temps éprouvé , il fe 
tint le refte de fes jours en Languedoc , unique- 
ment occupé à bien élever fa famille , qui con« 
fîftoit en trois filles, dont deux ont été mariées, 
& Tàutrc eft morte dans un Couvent*- Il moUf» 
ittt à Bézicrs le 6 Juillet JÔ78. 
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On croit que la Tradudion du fanigjrtqM 
de Pline , quoiqu'im primée fous le nom d*uu de 
Ces frères Abbé y ed véritablement de lui. 

XXVI. François dé la Mothe- 
ie-Vayeb. , Parifien , Confeiller d'E^ 
tat ordinaire , Précepteur de M. le Duc 
d'Anjou , & qui a fait la même fonc- 
tion auprès du Roi durant un an. Ses 
oeuvres imprimées font: un Difcours 
imprimé fous le nom de TraduRion de 
Fahricio Campolim yéronois ^fwr la con^ 
trariiti ihimeurs qm fe trouve entre cer^ 
taines nations ^ & fingnUirement entre la 
Françoife , & l*Efpagnole ; avec deux 
Dif cours Politiques. Petit Difcours Chré^ 
tien de l^ Immortalité de rame , avec le 
Corollaire , & un Difcours Sceptique de 
la Mufique. Difcours de VHiJtoire. Con^ 
Jîdirations fur V Eloquence Françoife de 
ce temps. De rjnfiruSlion de M. le Dau^ 
phin. De la Liberté ^& delà Servitude. 
De la vertu des Payens y avec les preuves 
des citations. Quatre volumes in^oâavo 
d*Opufcules , ou petits traitez.. Opufcule 
Sceptique fur cette commune façon de par- 
ler ^ N'avoir pas le fens commun. Jw- 
^ementfur les anciens & principaux Hif^ 

torUns 
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torièm'Gfècs & Latins , dont il nous refte 
^Hclques ouvrages. Lettres touchant les 
nouvelles Kenutrqtus fur la langue Fran^ 
foife. Vn volume in-quarto de fetitf 
Ty-aitez, en ferme de Lettres y écrites à di* 
verfes ferfonnes ftudieufes. Second volume 
de Lettres , ou Traitez, femblahles ^ notl 
encore "achevé d'imprimer. La Giogra^ 
fhie du Prince , la Morale du Prince y la 
Rhétorique du Prince four M. le Duc 
itAnjoH^ VOeconomique , la Politi(jue y 
& la Logique du Prince , four le Roi* 
Ces trois derniers ne font pas encore 
imprimez, . 



Voyez mon Hiftoifc de l'Académie , fc-r 
^onde partie , art. X. 

XXVII. Daniel DE PRIE2AC, Con- 
ieiller d'Etat ordinaire , né au Château 
de Priézac en Limofin. Ses ouvrages 
imprimeat font , les Obfervations contre 
U livre, de V Abhé de Melrofe , intitulé 
Philippe le Prudent. Vindicia Gallican 
Trois volumes des Privilèges de la Vier^ 
ge. jyifceftatio légitima , in controverfia 
mota inter AfoJlolicA Caméra cognitorem, 
ASorem ; & Eminentijjîmos Cardinale 9 
£arierinos ^ excellen^Jfimumque urbis Hm 
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wét ftàfeBum 3 Def en fores, Vn votamt 
in-quarto de Difcours Polititjfues. Il en 
conipofc maintenant un féconde 

{GT II mourut en i66%. Celai de Tes livres qui 
a pour titre » VindUU GallicA , eft une rcpon- 
fe faite par l'ordre de la Cour au Mars GaIU- 
<us de Janfénius. Il laiHa un fils , nommé Si»* 
iom$n y auteur de plufieurs ouvrages , la pltif^ 
part écrits en latin. 

. XX VIII. Olivier Patru, Pariffen , 
Avocat eh Parlement, Il y a de lui Ja 
tradudtion de TOraifon fro Archia ^ 
qui eft Tune des huit , traduites par 
divers auteurs. Vne ipttre liminaire an 
Cardinal de Richelieu ,. fous le nom des 
ElT^virs , au devant du Nouveau monde 
de Laet. Vne autre au Préjident de Aïef- 
mes ^ pour la veuve & les en fans de Ca- 
mufat , au devant de V Imitation de Ji^ 
fus - Chrifi _, de la traduSlion du P. An^ 
toine Girard^ Jéfuite. Il a plufîeurs Plai^ 
doyers ^ & autres ouvrages à imprimer, 
& c'eft de lui que M. de Vaugelas dans 
la Préface de les Remarques a fait e£. 
pérer une Rhitoricjue Françoife. 

$Cr Voyez mon Hiftoirc de rAcadémic , fé- 
conde partie , art. XIV. 
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XXIX. Claude Basin , Seigneur àç 
Bezons , Parifien , Confeiller d'Etat 
ordinaire , ci-devant Avocat général 
au Grand Confeil. Il y a de lui ufte Tra^ 
daUion du Traité de la paix de Prague , 
où il n'a point mis fon nom. 

^Sj* Apres avoir été Avocat général au grand 
Confeil dès Tannée 167,9 , il rut pendant vingt 
ans Intendant en Languedoc , d*OB il revint en 
1^75 à Paris , & y fît ju(qu'à la mort les fonc- 
tions .de Confeiller d'État ordinaire , avec une 
grande réputation de capacité , & d'intégrité- 
Il y mourut à l'âge de 67 ans, le lo Mars 1684; 
Il laifTa trois fils, qui fe font également diftiki-* 
guez : un dans TEglife , mort Archevêque de 
Koii'en 5 un autre dans la Robe , mort Confeil- 
ler d'Etat ^ un troifiémc dans VEpéc , Maréchal 
de France , & Chevalier des Ordres du Roi y 
vivant en cette année 17^9. 

' XXX. François Sâlomok , Borde- 
lois, iConfeillef d'Etat, ci-dèvant Avo-i 
€at général a-u Grand Confeil. Il y a de 
lui nn DijiourS' dtEtat a M, Grotins , & 
la Paraphrafe d^mpfeanme en *vers^ 

|^3r II fe npmtpoit 'Eran^ois -Henri Salâmcn* 
Il'étoit fils d'un -^CoiifeilkT àù. I>arlement do" 
Bordeaux. Il fut reçu Avocat général au grand' 
Confeil en 1^58. Mais au bout de neuf ou dix 
ans , l'état de Tes affaires ne lui permettant pa^ 
de fe foûteoic à Pari» > il fe f étira dans fa Pro^ 
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vince , & y fut d'abord Lieutenant généial 
du Scnéchal de Guyenne. Il époufa enfuite la 
fille d'un Préfident à Mortier au Parlement de 
Bofrdeaui : 5c après la mort de Ton beau -père , 
il exerça cette charge de Préfident. Il mourut 
fans enfans , le i Mars 1670 , à Bordeaux , od 
il Jtoit né le 4 Oâobre 1^10 

Tout ce qui Ce trouve fur l'antiquité de â 
nobleflê dans les rapfodies de Vigneul-MarviU 
le , n'eft qu'une fable , dont (es propres hén» 
tiers , gens fen(ez & pleins d*hoancar , font 
les premiers à fe moquer. 

XXXI. Pierre Cornbïlle , Avocat 
général à la Table de Marbre de Rouen, 
né au même lieu. Il a compofé jufques- 
ici vingr-deux pièces de Théatire ^ qui 
font Mclite , Clitandre , la Veuve ^ la 
Galerie du Palais , la Suivante ^ la Place 
Royale , Miiie ^ Vlllufion Comique ^ le 
Cid, Horace^ Cinna ^ PolieuSle^ la Afort 
de Pompée^ le Menteur^ la fuite du Men^ 
teur , Rodogune , Théodore , Hiraclius , 
Don Sanche J^Arragon , Andromède , 
NiconJie > Penharite. Il a fait impri- 
mer auflî deux livres de l'Imitation de 
JéfuS'Chrifi en vers ^ Se travaille aux 
deux autres. 

le?* Voyez mon HsftoSrc de TAcadémie > tc^ 
conde partie , art. XYIII* 
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XXXIL Pierre du Ryer , Pàrifien, 
Ses ouvrages imprimez font , pour la 
profe les Traduâ:ions Avivantes , VO^ 
raifon de'CicéronfOHr le Roi DéffitarUs , 
& celle qvion Im attribue pour la paix , 
qui font du nombre des huit , dont j'ai 
déjà parlé* Trois Catilinaires , toutes les^ 
Philip figues ^.& le refie des Oraifons dt 
C héron ^ les Paradoxes ^ les Offices ^ les 
Tn/cutanes du mime auteur ^. dont il a 
deflein de traduire les^ autres ouvrages». 
La louange de Bufite ^ itlfocrate^ Deux 
urnes de fliifttiire de Flandre par Srrada^ 
Hirùdote. Tout Séni(jue ^ excepté ce que 
Malherbe en avoir traduite Tite-^Live 
entier ^ avec le Supplément de Preinshé^ 
mius^ Le Supplément du même auteur ^pour 
joindre au Quinte -^Curce de M. de V^u^ 
gelas^ La Vie de S. Martin par Sévère 
Sutpice.. Les Pfeaumes du Roi de Rortu-^ 
gal^ JîeVfWrr Tragi-comédie en profe. 
Pour les vers , il a fait dix-huit pièces 
de Théâtre , cjui font , tifandre ^ & 
Califte : Argents ^ première partie : Ar^ 
génis , féconde partie : Les Vendanges de 
Surenne : Alcimédon .• Cléomedon : Lu^ 
créce : Clarigéne : Alcionée : Saul : £/l 
thir : ScçvoU : Thémifioctc r Nit9crifS 4 
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Dinamis : Amaryllis _, qui fut imprimé? 
autrefois fans fon confèntement. Deux 
autres qui ne l'ont pas -été , Arétaphile, 
9c Ctitofhm & Leucivfe. Il atheva la 
dix-ncuviéme ^ qu'il appelle Anaxan^ 
ire. 

*3* Il fat pourvu' en i^ié d'une charge de Se- 
crétaire du Roi. Mais a^ant.faic un mariage 
^'inclination , il revendit cette ckarge en \6\^ r 
& la néce(fité ou il fe trouva de pourvoir à 1» 
fubfiftance d'une famille , l'obligea de s*^atta- 
cher , en qualité de Secrétaire , à Céfar Duc de 
Vendôme. Il eut fur la fin de fes jours un brc- 
vet d'Hiftoriographe de France , avec uncpcn-. 
•fion fur le Sceau. Foiblcs rcflburccs ^qui ne le 
difpenfoicnt pas de travailler pour vivre. De là 
vient que fes ouvrages font éloignez de la per- 
fc£bion od l'on fent qu'il étoit capable de Icj 
porter. Il avoir un {lyle coulant & pur \ égale* 
facilité pour les vers & pour la profc. Il ne 
liianquoic que de loifir. Il mourut le 6 Novem- 
bre 1^58 , âgé de 55 ans , & fut enterré à Saint 
Gcrvais , dans le tombeau de (es ancêtres. 

Outre fes dix-neuf pièces de Théâtre impH- 
mécs , dont je donne la lifte , il en reftc deur 
rnanufcrites dans la Bibliothèque de M. le Ma- 
réchal d'Eftrées , qui font Arétaphile é^ Cli- 
tvph0^n\ Tragédies. Quelques CataIog;ues lui 
en donnent encore d'autres , que )e n'ai vues , 
ni imprimées , ni rnanufcrites. 

XXXHI. Jean Ballesdens , Pari- 
lien ^ Avocat au Parlement & au Gon-^ 
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féiU II a traduit le livre intitulé le Mi- 
roir du Pécheur pénitent , & a donné att ^ 
Public les manufcrits fui vans , d'entre 
plufieurs autres qu'il a ramaflèz. Car^ 
tiludium Logicét^feu Logica memorativa, 
yel Po'ética ,. R, P. Thoma Marner ^ cnm 
notis & canjeSuris^ Rudiment a cognitia*^ 
fîis Dei & fui ^ Petri Seguierii Prétfidis 
infidafK Elogia clarorwn virorwn Joannis 
Papiri Maffonis ^ en deux volumes^ 
Gregorii Turonenfis opéra fia cwn vitis> 
Patruni fui temporis j. en deux volumes^; 
Les aUes du tranfport du Dauphiné ^ fait 
à la Couronne de France.Traité de VEau^ 
dtmvie ^ par M. Jean Bronaut ,. Médecin: 
du Roi. Il a fait auffî réimprimer les 
Fables d'Efope en François ^ de fa cor-^ 
région y pour l'inftruârion du Roi , avec 
4es maximes Politiques & Morales. 

ièf^ Il étoit attaché à M. le Chancelier Se- 
guiçr , & vrai-femblablemcnc c'eft ce qui lar 
facilita l'entrée à TAcadémie > car du refte il* 
paroît , à l'égard du ftyle , n'avoir atteint que 
la médiocrité, même pour le temps où il viroit. 
Il pint à la qualité d'Avocat , celle de Prieur 
de Saint Germain d^ Alluye , dans un des Pri- 
▼iîéges obtenus en fon nom. Ce qui fait juger 
^u'il n'étoit point marié. Il ^urut à Pari&ea 
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. XXXIV. François de ME^EHAr; 
natif de la Vicomte d'Argentan , au 
Diocciè de Sées^ Il a fait imprimer ium 
e^minuatian de VHifioire des Turcs , de^ 
fuis Van ï6ïi jiéfjt/en i%&5 & tms 
Volumes in-folio de PHifioire de 'Erance^^ 
depuis la paijfance de la Monarchie^ juf^ 
fues à la paix de Fervins ; & a def- 
iein de la contiiiuer jiifques à notre 
temps, 

(^ Voyez mon Hiftoîre it TAcadémie » fe^] 
COQ de partie , art. XVL 

X XXV. François Tristan l^Her- 
MiTE, Gentilhomme ordinaire deM« 
le Duc d'Orliéans , né au château de 
Souliers en la province de la Marche. 
Ses ouvrages imprimez font diverfes 

!)icces de Théâtre. Mariant , Panthée, 
a Mon de Séné^ue^ de Crifpe , du grand 
Ofmar ^ la Folie du Sage. Trois voiu*- 
mes (te Pbcfies , intitukz , les Amours^ 
ta Lyre^ & les vers hiroiques. Pour la 
profe un volume de Lettres , & quelques 
autres petits traitez.. Il travaille à un 
Roman de plufieurs volumes , qu'il ap- 
pelle ta Coràmine y Hifj^irt Orientale. II 
^ fait auflï V Office de la Vierge en Frase^ 

fois ^ 



yGooQle 



DE t'A C A de' MIE. 5?t 

fois, qui contient direrfès pièces (piriw 
tuelles , en vers 8c en prpfe. 
<l^3* Parmi quelques fidions ^donc M. Tnftan 
peac avoir embelli Ton Fage difgracié > nous f. 
crouyojns la véritable hidoire de Csl jeunefle : & 
même il n*a pas eu grand befoin de recourir aa 
menfonge , pour lui donner tout à fait l'air de 
Roman. On y voit qu'il fe difoit iiTu dnne crés-^ 
atu^ienne maifon y jufqu'à compccr parnjj fe# 
ancêtres le fameux Pierre THermite , auceun^e 
la première Croifadjc j & Triftan THermite , 
Grand-Prévôt fous Louis XI. Que dans Ton 
enfance il ftit amené à la Cour -y & mis ., ea 
qualité de Gentilhomme d*honneur , auprès di; 
Marquis de Verneuil £ls naturel d'Heur j IV. 
C^'à 1 âge d'environ treize ans , s'écant battu 
contre un Garde du Corps , & ayant tué foiii^ 
homme , il prit la jfuite , & fe fauva en Angle- 
terre : d'oii , après diverfes avantures , il vou- 
lut paflèr à la Cour de Caftillc , pour s> prén» 
fentcr au Connétable Jean de Vé|afque fon pa-^ 
rent. Mais qu'en traverfanc la France incognitol^ 
1or(qu'il fut en Poitou » il manqua d'argent &: 
de tout (ccours pour continues fon voyage • 
enforte qu*U femit entre les m'ai^ de la fortu^ 
ne. Elle lui fit trouver entrée chez Tilluflrc 
Scévole de Sainte-Marthe , qui parvcnu-à un 
âge ttès-avancé , vivoit à Loudun fa patrie, 
dans un doux & honorable repos. Ce doâe 
vieillard avoit toujours fait fon amufemeat de 
la Poëfie y il (ut charipé de retenir un jeune 
homme yif , amufant , porté |aux belles con- 
noiifanceSy & qui d'ailleurs'pouvoit y en faifan^ 
aupcès dcltti l'office dsleâcur , bii ètt^ d'un 

H h 
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grand fecoats. Triflian pafla dans cette maifbiiy 
c'efl-à-dire , dans le fein des leccres , quinze 
ou feize mois. Après quoi , par les bons offices 
de Mcfficurs de Sainte- Marthe , il devînt Se- 
crétaire du Marquis de Villars-Montpezat , qui 
£ii{bit fa demeure au grand Précigny en Tou« 
raine. A quelque temps de là , ce Marquis fut 
appelé par le Duc de M aycnne à Bordeaux ^ Se 
y mena (bn Secrétaire : la Cour y paiïa en 1610: 
Tridan , qui jufqu'alors avoit déguifé à fès 
mÉIres Ton nom & fa nailTance » fut enfin re- 
connu par M. d'Humiéres , premier Gentil- 
homme it la Chambre : & Louis XIII , à la 
f riére de ces Seigneurs , non-fèulement lui ac- 
corda fa grâce y mais même lui£t amitié. Voi/à 
par où nnifTent les deux premiers livres du 
fage difgracié. Ils laiflcnt Triftan à Tâge de 
dix-huit ans. Il en promettoit deux autres li- 
vres 9 qu'il n'a point publiez , ou que du moins 
je n'ai pas vus. Ainfi , fur le refle de fa vie , 
cul détail. Tout ce qu'on en fait , c*eft qu'étant 
Poë'te 9 Joueur de profeflîon , & .Gentilhomme 
de GaÂon Duc d'Orléans , aucun de ces trois 
métiers ne Tcnrichit. Quant à fes Tragédies , 
elles réunirent toutes en leur temps : mais celle 
de Mariane eft aujourd'hui la feule d'eftimée. 
Il mourut âgé de cinquante-quatre ans > le 7 
Septembre i6$$. 

XXXVI. George de ScvderyJ 
GouYenieur de Notre-Dame de la Gar- 
de , né au Havre de Grâce* Il a fait 
ieize pièces de Théâtre , Ligdamon , le 
Xr^mfeur fmi , U, Vajfal gmrcHX ^ lé 
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Comédie des Comédiens en vers & en pro-*- 
fe , Orante , le Fils /uppo/e , le Prince 
dégnifi ^ la Mon de Céjar , Didon, V A^ 
mant libéral , l'Amour Tyranni^fue ^ Etu 
doxe , l'Illp^re Bajfa Tragi - comédie , 
Andromire , Axiane ^ Arminius. Quau^ 
tité de Poefiés mêlées , imprimées en- 
fuite de fès pièces de Thca,tre , jufques 
au nombre de dix ou douze mille vers. 
Le Cabinet , qui eft un Recueil de Poe- 
fiés fur des Tableaux. Vn volume de di- 
verfes Poifies in-quarto. Il a fait l'Epia 
taphe du Cardinal de Richelien , qui a 
été imprimée , & depuis gravée en 
bronze , pour mettre fur (on Tombeau.^ 
Il fait un Poème héroi^ne , qu'il appelle 
Rome vaincue. Ses <)uvrages de profe 
font , 1^ Apologie du Théâtre ; ^bferva* 
fions fur le Cid > deux lettres a l Acadi^ 
me ^ & une à M^ de BalzAC , fur le mS^ 
me fujeti TradaSlion des oem/res derMan^ 
zJni i Plllufire Baffa ^ Roman en quatre 
parties ; deux volumes de Harangues des 
Femmes illuftres ; Difcours Politiques des 
Rois » le grand Cyrus , Roman qui doit 
avoir dix volumes, ^ 

ItS* Il foicok d'une famille oobic « origiaaitê 

Htij • 
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da Royaume Ee Naples, établie depuis pkdeurs 
fîécles en Proyence. Son père ^ aprçs avoir fervi 
avec diftin^lion far mer Se fuj: terre , eat le 
Gouvernement du Havre de Grâce, ou cet Âca- 
démicien naquit en 1^05. Il fuivijc d'abord k 
parti des ara^s , comme il nous l'apprend loi* 
même dans la Préface de fon Ligdamon , 9<ri 
eft fa première pièce de Théâtre. Mais (ts pro- 
ptes paroles font à rapporter } on gâteroit tout 
en les changeant. 

Tu coûteras difément , dit -il au leâeur, ^«r 
iijfus Us fautes quejf n*ai point remarquées, 
p tu daignes apprendre qu'on rna vu esnployer 
la plus longue partie mu peu d'âge que fat ^ 
k voir la plÊs belle ^ la plus grande de 
l'Europe 'y fy que fat paffé plus d^ années par- 
psi les armes , que d^heures dans mon cabineti 
^ beaucoup plus ufé de mèche en harquebufe , 
quen chandelle : de forto que je fais mieux 
ranger les foldats que les paroles , ^ mieux 
quarrer les bataillons Que les périodes. 

Dans répître dédicatoire de la racine pièce 
eu Duc de Montmorency ; Je veu;c , lui dit-il, 
mpprendre à écrire de la main gauche , a}n 

fue la droite s'emploie à vous Jervir plus no- 
lemenu Et dans une autre de (es épîtrçs dédî- 
catoires , il dit qu'il efl ferti d^une maifon ok 
fon n'a Jam0is eu de plume qu'au chapeass. 
On ne peut enchérir là-deflus, & il faut con-* 
Venir de bonne foi, n'en dèplaife à Bachaumont 
Se à Chapelle » que les Dames de Montpellier 
n'avoient pas tort de le croire 

Vaillant » riche % c^ toujours bien mis* 
Mais étoit-ce un grand Poète ? C'eft de qupj 
)E^!i^(^^ 9BB^ conviendra pas fi facilement | 
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<|ttoîqu"il nous affurc que toutes fes pièces de 
Théâtre eurent un fucccs extraordinaire , à 
l'exception de fa Didon , 8c de Ton Amant /i- 
héral , où les acclamations , dit -il , furent un 
peu plus froides. Toutefois , aJQute*t-iI , rini- 
preffion fit aprls , ce que faveis effiré du 
Théâtre. Voila comme il en parle dans la Pré- 
face de Ton Arminius , qui eu la dernière pièce 
qu'il ait donnée. Ainfi la Satire a bien eu rai- 
fon de l'appeler Bien-heureux ^cudery , vixiC* 
qu'en effet il a été content , & de lui-même , 
ic de Ton fiécle , jufqu'au dernier moment* 

Il avoit èpoufè une Demoifelle de Martin- 
Y^ft , bonne maifon de Normandie. Il mouruc 
à Paris , le 14 Mai 1667 > ^gè àk 66 ans. Quel- 
ques-uns des ouvrages ^que M. Fellinbn lui at- 
tribue ici , & qui ont véritablement paru fous 
fon nom , viennent de Ton illudre faur , Ma« 
delène de Scudèry ^ morte en 1701 , à l'âge de 
5*4 ^5* 

XX^tVlt Jean E>oùf AT , Toulou^* 
lain 3 Avocat au Parlement , feul Lec- 
teur & Profeflèur du Roi en Droit Csu 
non au Collège Royal de France. Il a 
divers ouvrages de longue haleine fort 
avancez fur plufieurs fciences ^ 8c deux 
particulièrement fur le Droit , qu'il ap- 
pelle Prétmtiones Camnicd ^ & CiviUfj 
Il à publié en diverfes occafîons des 
fiécesféparées^ eh vers Latins ou Pranfois. 
l\ y a de lui une petite Grammaire Ef^ 

Hhii) 
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fagnole ^ où il n'a pas mis fbn nom ; 
non plus qu'au DiUiannaire de mots Gaf 
cons fur Gondelin. Il eft l'auteur de la 
Préface du f^eflihulHm de Camémus, dont 
« il a donné la copie , Se à^un des Efita- 
fhcs de M* de Thon _, qui fut imprime 
fans qu'il le fût, avec beaucoup de fau- 
tes dans Vittorio Siri , & qui commen- 
ce Lege Viator , &a 

i#S^ II prêta le ferment d'Avocat au Parlement 
<ie Touloufe en 1^37 , & au Parlement de Paris 
en 1^39. 

II eut la Chaire de Profcffeur en Droit Ca- 
non au Collège Royal en i^;i 5 & une autrç 
Chaire de Doâeur Régent dans la Faculté de 
Droit en 1^55. 

On ne fauroit lui rien apprendre dans les 
langues Grecque , Latine , Italienne , B/pa^ 
gnele : il a beauceup de connoiffance de tEf" 
elavonne , de V Allemande ,.(5" ^e VHehrài* 

Sue. Ce font les propres termes que )e trouve 
ans une lettre non imprimée de Ckapdain à 
Bakac , du 14 Septembre 1650. 

A tant de talens il avoit joint une rare 
fnodeftie , une exaUe prebité , cJ» «» parfait 
defintérejfement.- Jeuïjfant par fin travail 
d'un revenu confidirable , il ne fingea jamais 
À faire des acquifitions , ni à amajfer des ri-» 
ihejfes. Content d'en tirer une honnête fubfif- 
tance , il employa tout le fuperflu au foula* 
gement des pauvres. Voilà ce qui fe lit dans le 
§jiém^ Jouroal des Savaos , de Tamiée US|i, 
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Il mourut à Tâgc de foixante & dix - neuf 

fins , le 17 Oâobre i688 , étant alors Doyen ^ 

& de l'Académie , Se du Collège Royal , & de 

la Paculté de Droit. 

Outre les ouvrages qu'il a mis au jour , on 

cite de lui les manufcrits fuivans. 

I. Vu délit commun ^ du chs friviîégii* 
Bibl. Hift. du P. le Long , num. 1^48. 

II. Rerum Gallicartlm » imfuhête Ludovic^ 
. XIV , liber primus. Il n*y en a eu d'imprimé 

que la première feuille , fuivant le P. le Long, 
nam. $^$6, 

III. Confuhstiân fur la Kinonciation de là 
Heine Marie -^Thêrife d^ Autriche aux Etats 
de la Couronne d'Effagne , le cas y arrivant. 
P* le Long , num. 119$^. 

IV. KifenÇe au Bouclier d'Etat , oU H efi 
traité de la véritable fin du Rei en fon entrée 
sux Tays-bas, P. le Long , num. iiooo. 

V. Mémoires de Vétat ancien é» moderne 
de la Lorraine , &c. P. le Long , num. iii4<?. 

VI. Hiftoire de la Régence d'Anne d Au- 
triche , mère de Louis XIV > indiquée dans le 
fiziéme Journal des Savans » de l'année 16%^. 

A l'occafion du Bouclier d'Etat , remarquons 
que Bayle étoit mal informé , lorfqu'il a dit que 
le Baron de Lifola , auteur de ce fameux ou- 
Trage , étoit de Befançon. François de Lifola y 
fils de jférôme de Lifola Ecuyer » & de Sufanne 
Kecy , naquit à Salins , & y (utbaptifé à It 

Îaroiffe de Saint Anatoile , le ii Août i6i}* 
'ai cru devoir par zélé pour ma Patrie , re« 
Tcndiquer en (on nom cet homme illuftre \ 
dont l'exemple fufSt pour montrer à fes com« 
patriotes » que s'ils croupiflênt dans l'oiGveté j 

H h iii j 



dby Google 



%6t HisToïkt 

ce n*eft pas que la nature leur aie rcfttfe der 

calens. 

XXXVIII. François Charpentier^ 
Parifien. Il a fait imprimer la f^ie de 
Socrate ^ & la tradudioiï des chofcs mé- 
morables Je ce Philo/ophe , du Grec de 
Xénophon. Il a ftaduic aufli toute la 
Cyropidie ^ & tjHelqHis ouvrages de l'Em* 
ferenr Julien ; mais cela n*eft pas encore 
imprimé. Pour les vers , il ^ fait une 
Paraphrafe du Pfeaume Conftemni Do- 
mino , imprimée , & plusieurs autres 
Poëfies , qui ne le font pas. 

(7 II naquis le 15 Février 1^10 , te il moutuc 
le iir Avril 1701. 

Da Le génie aifé , & la vivacité qu'il fit pa- 
M roître dans fes premières études , Tav oient 
•9 fait deftiner au Barreau. Mais quelques talens 
M qu'il eut pour réuflir dans cette profcflion , 
93 l'amour des lettres ne lui permit pas de s*j 
03 engager. Il préféra à une vie tumultueufe & 
» agit^ , le repos & le fîlence du cabinet ^ U 
ft» à l'étude des Loiz y la connoiffance des laa- 
9> gués & des bons auteurs de l'Antiquité. 

M M. Colbett étant entré dans le Miniflére , 
•> & ayant conçu le deiTein de former à Timi- 
d» tation de nos voifîns , une Compagnie pour 
•9 le commerce des Indes Orientales , voulut 
te d'abord donner à toute la France une idée 
9» avaotageufç de cet établiflemcm ^ far un 
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>• Difcours qu'on publia fur ce fujct : & il fut 
39 tellement fatisfait de M. Charpentier qui 
x> Tavoit compofé par (on ordre , qu'il le re- 
30 tint pour «tre d'une Académie qui ne faifoit 
3» que de naître , & que l'on a connue depuis 
M U>us le nom d'Académie des Infcriftions. 

33 Les langues favantes que M. Charpentier 
3> pofté doit* parfaitement , la profonde connoif- 
93 Tance de l'Antiquité , & cette critique judi- 
9> cieufe & iure , qui étoit le fruit de fes veil- 
03 les , le rendoient très-propre à concourir aut 
93 travaux ide cette nouvelle Académie : & c'eft 
99 une juftice que tout le monde (ki rend y qu'il 
as^ n'y a perfonne de ceux qui la compofoient , 
p» qui ait plus contribué que lui aux defTeins 
93 de cette belle faite de Médailles > qu'on a 
93 frapées fur les principaux événemens du ré* 
»3 gnc de Louis XIV. 

93 A regard du caraélére de fes ouvtages » 
93 on peut dire en général qu'on y trouve par 
•3 tout de l'efprit 6c de l'art y de la force ôc de 
9» l'érudition. 

33 II avoit le corps robude & fain , la voix 
99 mâle & forte , avec un certain air de con- 
93 fiance , & fi on l'ofe dire , d'intrépidité. Il 
3, étoit naturellement bloquent , & parloit avec 
93^ véhémence. De forte que , loc{qu*il foute- 
9> noit un avis , & que fon feu s'allumoit par la 
93 contradidien , il lui échapoit quelquefois des 
•3 cbofes plus belles encore , que tout ce qu'il a 
9» écrit de plus vif 6c de plus animé. 

33 Le Difcours ou'il a donné au Public , de 
99 r excellence 6» de V utilité des exercices Acm^ 
a» démiques , découvre afTez quel ét<Ht fon zélé 
9» pour £cs exercices. Mais fon afCduité aux aC« 
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a> fcmblées de l'Académie l'a fait encore méat 
» Toir. Il en a toujours (butenu les travaux 8c 
M la réputatioh par fon exemple -, 8c nul autre 
M Académiciea n*a parlé plus de fois à la tctc 
» de la Compagnie. 

Tout cela ëfi: tiré mot à mot de XXII Jour* 
aal des Savans , de Tannée 1701. On y trouve 
au(n les titres des ouvrages que M. Charpentier 
laiflaen manufcrit. 

I. Toutes les Oeuvres de Xénopbon , tra- 
duites en François ; il n'en avoir fait imprimer 
que la Cyropédie , & quatre livres fies chofes 
mémorables de Socrate. 

II. Dijfertathn fur la Cyrotidie > pour juf- 
f ifier que THiftoirc de Cyrus écrite par Xeoo- 
phon ell une Hidoire yéritaU^. 

IIL La Rhétborique d^Ariftote en françoisi 
«rec des Commentaires. 

IV. Trois Comédies etAriftofhane , te Tlu* 
tus , les Nuies , ^ les Grenouilles , rraduites 
en profe françoifcr 

V. Epigrammes choifies de V Anthologie , é* 
de Martial , en vers François. 

VI. La Teinture parlante , Traité ou Ton 
fait voir qn*il faut mettre des infcriptions aux 
Tableaux , & des noms aux Portraits. 

VII. Pièces diverfes , en profe & en vers î 
dont quelques-unes ont été mifes y mais fans 
choix , & fans goût , dans le C arpent ariana. 

A regard des ouvrages étrangers , auxquels 
M. Charpentier a eu part , foit pour en avoir 
corrige le ftyle ,Toit pour en avoir procuré l'é- 
dition , voyeï Carpentarsana , pag. 5^9. 

XXXIX. François Tallemant^ 
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tiatif de la Rochelle, Aumônier du Roi» 
Il a traduit quelques Traitez , & queU 

?[ues ries de Plntarque , qu'il n'a point 
ait imprimer. 

^l^r li d^oit de refpfic , il ne manquoît pas 
jncmc de favoir : mais faute d'avoir bien exa- 
miné , comme le veut Horace , quid ferre re^ 
cséfent , auid valeant humeri , il a vieilli fur 
une Traaudion des Vies de Plutarque , qui n'a 
point eu de fiiccès. Ce qui avoit fait réuffir celle 
d'Amvot , ce font les grâces du ftyle. Ce qui 
fit échouer celle de M. l'Abbé Tallcmant , c'eft 
•coût le contraire. N^r tamen^ fxù$ auÎA fro-» 
iata efl , dit M. Huet dans fès Mémoires ; 
h^e inurfretatio » quam ille langt^ente ér àif- 
jluente oratione vefiiebau In hujufmedi enim 
fcriptionibus hifloricis farum ^ttenditur quàm 
fideliter exfrejftnn fit exemplar , eùm non fa-^ 
tisfit aurium defiderio. On a reçu plus favora- 
blement fa Traduâion dcVHiftûire deVenifr* 
Il mourut âgé de 73 ans , le 6 Mai 16^. 

XL. Armand du Cambout , Mar- 
quis deCoiSLiN, Baron de Pontcha* 
teau , & de la Roche-Bernard , Lieu- 
tenant pour le Roi en bafle Bretagne ^ 
né à Paris. 

ÇCTll mourut he 16 Septembre 1701 , à Paris ; 
où il étoit né le i du même mois en i^3j , de 
Céfar du Cambout , Colonel général des SuîC- 
fcsi Se de Madeléne Seguier ^ £lk du Chance* 
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lier de ce nom. Ilxonfidéroit fort les gens ii 
lettres , Se fe déroboit avec joie à Tes autres oc- 
cupations , pouf pouvoir fe trouver avec eux. 
Il a laifTé , entre autres enfans , Pierre du Cam- 
bout , Duc de Coiflin , Pair de France , mort 
en 1710 y & Henri- Charles du Cambout , Duc 
é€ Coidin , Pair de France , Evêquc de Mdtz ; 
cjui ont l'un & Taatre fucceinvemenc regardé 
le titré d'Académicien , comme une ponion dt 
leor héritage. 



JE VOUS ai rapporté la naiftknce. Té- 
tabliflement ^ & le progrès de t'A* 
cadémie Françoifè jufques à préfent : 
n'attendez pas que j'aille plus loin , & 
que j'imite cet excellent Hiftorien, qui 
jugeant de l'avenir par la connoifïance 
du paire , a (î bien tait Tborofcope de 
la république Romaine. La forCtane de 
l'Académie fuivra vrai-femblablement 
celle de l'Etat , & fera bonne ou mau- 
Vaife félon les Rois & les Miniftres 
qu'il plaira à ï)ieu de nous donner. Il 
eft impoffible de prévoir tout ce qui 
■peut arriver au denors pour fa deftni- 
Âion , ou pour ùt gloire : mais je vous 
dirai bien entre nous\, que s'il y a rien 
au dedans par oi elle puifle manquer , 
ç'eft peut-être une certaine coûtimK? 
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bu loi non écrite , qu'elle obferve plu$ 
exaûement que pas un de fes ftatuts. 
Car,,jfe vous prie, ne croiriez - vous 
pas que l'avantage d'entrer dans Cj2 
Gorps devroit être propofé comme un 
prix à toutes les plumes des François,&r 
à tous ceux qui le Tentent quelque gé- 
nie extraordinaire ? Que ces Meflîeurs' 
lorfqu'ils ont à fe choifir un collègue, 
devroient toujours nommer le plus di- 
gne , quel qu'il fût , fans même qu^il 
«'en doutât ^ afflirez que perfonne ne 
refuferoit cet honneur, ou que fi queU 
qu'un étoit fi bizarre , toute la honte 
& tout le blâme en feroit fur lui. Ce* 
pejidant ils gardent inviokblement cet- 
te maxime , de nç recevoir perfonne , 
quelque mérite qu'il ait d'ailleurs,qu'i! 
ne le demaiide. Je fais tout ce qu'on 
peut dire en faveur de ce règlement , 
& ne doute pas que ceux qui en ont été 
les premiers auteurs ne le fondafTenc 
alors fur des raifons , en effet très-con-.' 
fidérables : mais je doute fort fi le mal 
qu'il peut produire aujourd'hui , n*eft 
point plus grand que l'utilité qu'on en 
peut attendre. Car s'il en faut parler 
fcanchement ^ U en su:riye unç çhofgr 
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de très-dangereufe conféqueture, Ceft 
que prefque perfonne ne fe préfente 
pour être reçu , qui avant que de rien 
propofer en public, ne s^affure des fuf- 
îrages en particulier , où la civilité or- 
dinaire ne permet qu'à peine de réiîfter 
aux prières d'un ami. Je veux bien que 
toutes les places vacantes aient été 
remplies jufques-ici,auffi-bien qu'on 
le pouvoit fouhaiter. J'en vois même 
entre les derniers venus , que cette 
Compagnie compte parmi fes premiers, 
& fes plus grands ornemens* Mais qui 
nous aflure qu'il en foit de même à l'a- 
venir , & qui ne fait que la corruption 
ne fe gliffe toujours que trop tôt en 
toutes les inftitutions humaines , lors 
même qu'on n'a rien oublié pour les 
en défendre } Ceux qui feront les moins 
capables de cet emploi ^ feront peut*, 
être les plus ardens à le rechercher, & 
l'obtiendront aifément en un pays , & 
en un fiécle où Ton ne iait rien refufer 
que ce qui regarde l'argent , & Tirité- 
rêt particulier, Plufieurs autres au con- 
traire , que l'Académie devroit fou- 
haiter pour fes membres , fe tiendront 
à l'écart^ ou par i^elque pudeur naxut 
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telle , ou par cette fierté honnête , qui 
accompagne d'ordinaire la vertu & le 
mérite. On aura beau nous dire qu'ils 
n'en font point , parce qu'ils ne s'en 
mettent point en peine, La Poftéritc 
ne recevra point cette excufe : &.fi elle 
voit paroître fur ce théâtre de petits 
ou de médiocres aâeurs , pendant que 
d'autres qui étoient capables des pre- 
miers rôles feront demeurez cachez 
derrière ; elle blâmera fans doute le 
jugement qui aura fait un fl mauvais 
choix. 

Mais n cette Compagnie fubfifte 
long-temps , & avec le même honneur 
qu'elle a tait jufques-ici ; quand même 
elle ne donneroit point les œuvres qu'- 
on en attend , il eft impoflîble que la 
France n'en retire beaucoup d'avantage. 
Tant d'hommes d'efprit & de favoir 
ne peuvent pas s'affembler toutes les 
femaines fans s'exciter les uns les au* 
très au travail &c à l'étude des belles 
lettres, fans profiter beaucoup dans ces 
converfations , & fans répandre infen* 
fiblement le profit qu'ils auront fait 
pour eux-mêmes , fur tout Paris , Se 
fur tout le refte du Royaume. 
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Quatit à moi, tel que je fuis, j^avouc 
que je me fuis formé dès l*enfance, ou 
dans les écrits , ou dans la converfa- 
tion de quelques-uns de ce Corps , qui 
ont été mes premiers maîtres. Ce que 
vous trouverez de plus fupportable au 
ftyle & en la manière de cet ouvrée , 
vous le devez à l'Académie. Mais fi 
l'Académie elle-même n'eft point mar- 
rie que je me fois donné cette occupa- 
tion , elle faura qu'elle vous le doit , 
& que fans notre amitié, & fans votre 
louable curiofité, je n'aurois point écrit 
{pp Hiftoire^ 
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OUVRAGES 

DES 

^ACADEMICIENS 

Reçus jufqu'en 1651; 
D'AÊLANCOURT. 

I* Préface de VHonnite Vetnme. Paris ^ 4. t^ji' 

II. Traité de la Bataille des Romains y à U fin 
de fin JFrontin. Paris > 4. 1664* 

III. Difcours fur l'immortalité de Tame , 3c fix 
Lettres à M. Patru , à la fin des Oeuvres 
de tatru , i4%u 

TradêêSlians^ 

I. L'Oâavias de Minûtius Féliï. Taris, Zl 
I6J7. 

II. Oraifons de Cicéron pouf Qaititius > poar 
la loi Maniiia , pour Ligarius , & pour Mar« 
cellus , dans le Recueil intitulé Huit Oraif 
(bns de Cicéron. faris , 4. 1638. 

III« Les Annales de Tacite. Paris , 8. Tom. I , 

1^40. II , 1^44. 
{V* Les Guerres d'Alexandre ^ par Arrian. Ta^ 

ris , S. 1^4^. 
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y. La Retraite des dix mille y de Xéiiopfao& 

Taris » 8. 1^48. 
yi. Les Commentaires de G^far, Taris, 4» 

yil. L'Hiftoirc de Tacite , ou la fiike de fe 

Annales. Taris , 8. 16 fi. 
yill. Lucien. Taris > 4. Tom. I , 1^54. II , 

TX. Llîiftoîre de Thucydide ,'Ctmtinirfc par 

* X^ftophon. Taris , fol. I66i. 

X. Les Apophtegmes des Anciens , tirei de 
Plutarquc' , de Diogéne Lacrce , d'Elien , 
d^^Athénée , de Stobée , de Macrobe , & de 
quelques autres : Se les Stratagèmes de Fron- 
tin. Taris , 4. i^^4- 

XL La Defcription de l'Afrique , Sec. traduite 
de rMffagnâl de Marmol. Trois rolumcs^ 
fsris , 4. 1^47. 

D'ARBAUD DE PORCHERES. 

1. Paraphrafc des Pfeaumes Graduels, pstr Fran- 
çois d'Arbaud , Ecuver, Sieur de Porchères: 
& à la fin du mime velnme , Poëfics du 
même fur divers fujets. Taris , 8. U\\. 

IL Pocfics diyçrfcs » dans les Recueils de fen 
temps* 

BALLESDENS. 

2. Le Miroir des Pécheurs pénitcns r traduit 
de V Italien. Paris , ii. itf 41- 

IL Les Fables d*Efopc Phrygien , tradaitcs e» 
François , & accompagnées de maximes mo- 
xales & politiques poux la conduite de la TiÇf 
J»4r«, 8.Jé445 
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III. Exercice {jpiritucl , où le Chrétien apprend 

la manière de bien employer le temps. P4- 

r/f , II. 1^45. 
XV* Lettre à Meilleurs de l'Académie , four Ut 

frier de lui ^rifirer M. Corneille, Paris ^ 

8. U47- 
V* Xe^/r« à M. de VEfioile fut la Comédie des 

Filoux » au de vant de cette Comédie , 1^48. 
yi. Le Proc}s de la JaUufie , avec i'Ayis de 

M. Ballefdens à M. le Chancelier. larisM 

II. I6^X. 

Ouvrais qu^il 4 ptdfîiez, , & ûu il n'y 4 

de lui qne des ipitres didicatoires ^ 

des f réfaces ^ des remarques^ 

I. Chartiludium ZogicA * feu Legica feetitai 
^el memorativa Thoma Murner , Ordinit 
Minium. Paris , 8. 1619. 

II. In quatuor faerofanâa Jefu'Chrtfli Evafi^ 
gelia , necnon a^us afoftdtcos , facillima 

■• clari0maque Scholia. AuBore Jeanne Gm* 
gneio. Païis ,%,i6^i, 

III. Rudimenta { de Pierre Scgtrier J eegnitier^ 
nis Vei é* /«'• P^^^i* 7 ^*' *^î^* 

IV. Joannis Fapirii Majfoms ILlâgia* Deux 
volumes. Paris , 8. k^jS^. 

y* Le Tranfport du Dauphiné , feit à la Mai- 
fon & Couronne de France par M. le Dau»^ 
phin du Viennois Taii 1345, Paris , 8. 16^ f» 

yi. Gregorii efifcofiTufonici eferafia, DcinX 
▼olumes. Paris , 11. 1^40. ' • 

yiL Traité de Team de vie , ou Anacomie tRéb^ 
rique 8c pratique du TÎn , par Jean Brouaoi* 
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DE BALZAC. 

I. Lettres. Taris » S. 1^14 , &c. 

IL Le Prince. Paris » 4. i^;i. 

IIL Difcoars fur une Trasédie ( de Damti 

Heinfias > intitalée Hnodes ttrfanticida. Pl^ 

ris , S. lé^e. 

IV. Difcours Politique fur l'Etat des Prorin* 
ces-Unies. Leyde » 4. ii\%. 

V. OcuTrcs diverfcs. Paris , 4. 1^44. 
VL Le Barbon. Paris , 8. 1^48* 

.VIL Carminunk libri très : ejufdem Bfifteié 

feUBêL. Paris > 4. 1^50. 
VnL ^ocrate chrétien y & autres ocurres. PiC; 

ris j 8, 1^51. 
IX. Entretiens. Paris » 4. 1^57, 
^. Ariftippe. Paris, 4. 1^58. 

B A R D I R 

J(. Le grand Chambellan de France. Paris^feL 

JL £âai fttr rEccléfiafte de Salomon. Paris, 

8. léi^, 
IIL Penfées morales fur l'EccIéfiaflc de SaTo- 

mon. PMris , 8. 16%^, 
ly. te L)rcée , o& en plnfieurs promenade; il 

eft traité des connoifTances , des aôioos , fC 

des ptaifirs d*un honnête homme. J>eux ve 
X bfmes. Paris y 8. Tem. 2. i^)t. 7/. i^^4. 
y. Lettre fur la pofFeflîon des Religieufts de 
. Louim t citée far M, Pcliife9f. 
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B A R O. 

I. La Conclufîon & dernière partie de VMkviém 
Farts , 8. 1^17. 

II. Ode ( de xio vers ) fur la mort du Mare-»' 
chai de Schomberg , dans le Recueil de i^3V 

m. Contre l'auteur d'un libelle , Ode ( </'«»- 
viron 200 vers ) pour M. le Cardinal de Ri- 
chelieu. Paris , 4. Ié37« 

Pièces de Théâtre, 

L Célinde , Poëme héroïque ( il efi de cinq 
ABes , diviftz. en Scènes : le tout en frofe , 

. hors trois cens vers , qui font partie d^unê 
Tragédie iTHolophcrne , é* qui font ame^ 
nez ici dans le troijiéme ABe. ) Paris , «• 

II. Clorifc , Paftorale. Taris , S. ié%u 

III. Partbénic , Tragédie. Baris , 4. i^4*- 

IV. Clarimonde , Tragédie. Paris , 4. 164^ 
Y- Le Prince fugitif, Poème dramatiqucr far 

ris , 4. 1^49'. 
VI. Saint Euftachc , Martyr , Poëme dramatî-. 
, que. Paris , 4. 1^4?. 
yil. Carifte , ou les charmes de la beauté ; 

Pocme dramatique. Paris * 4. 1^51. 

VIII. Rofemonde , Tragédie. Paris » 4. ^^5}- 

IX. L'Amante vindicative , Poëme dramati- 
que. Paris « 4. 1^5^. 

BAUDOIN. 

I. L'entrée de M. le Duc de Paftrana , Amb^«^ 
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fadeur extraordinaire de fa Majefté Cat^ 
lique y faite à Paris le i) d'Août > pour le ma- 
riage d'Elizabeth de France foeur du Roi, 8& 
de Pbilippes0ominiqae Vidoi fils sâni àtJC- 
pagne. Paris , S. ï6ji, 

II. Oifcours ( pp^ ts ) d'uftfidelle François, fur 
la Majorité da Roi. Psris , 8. 1614. 

m. Poëfîes direrfes y dans divers Keeueih , 
frineipaUment dans celui dont il eft Vèdi'* 
teur , éi» qui a peter titre : te fécond lirre 
des Délices de la Poëfic Françoife y &c. Fa* 
ris , 8. i6to. 

TV. Diverfitez hidoriques f ou Nouvelles Ré- 
lacions de quelques Hiftoircs de ce temps» 
Paris , 8. r6ii. 

y. Les Avantures^ de la Cour de Perfc ^ diyf- 
fécs en fept purnées ^off (bus dts noms étran- 
gers font racontées pludeurs hifboircs d'^a- 
mour & de guerre arrivées de notre temps^ 
Paris , %• J619. 

VI. Biftoire * Négrepontiope* Paris , 8. i^jï; 

yil. Recueil d'Emblèmes divers. V^use velu* 
^mes. Faris , 8. 1^38. 

yill. Quatrains au Bas dis Portraits qui fini 
dans la grande Hiftoire de Mézeray. î6^j, 

IX. Les fainres Métamorphofes y ou les chan<- 
gemens miraculeux de quelques^ grands Saimai 
Paris , 4. 1^44. 

X. Les Pénitentes illuftres y arec dies avis aor 
Dames de toutes conditions. Paris , 8. 1^47^ 

XI. Préfaces diver(cs y à la tite de quelques 
Comédies , c$* ^^ quelques Kecueiis de veru 

^ Toyc» l'aniole Boi»$at , nwm. I, 
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I. L'Hiftoirc de Dion CaffiuS'dc Nicfo , conto^ 
nant les Vies des vingt •d'S: Empereurs qui 
ont régné depuis Jules-Céfar. ?aris, 4. 1610^ 

îl. C. Suétone Tranquille , De la rie des douze 
Céfars. Turis , 4. i^ii. 

m. La M^tamorphofè du Vertueux > tirée d^ 
l'Italie» de Laurens Selva. Paris , 8. i^u. 

IV. La Lice Chrétienne, ou rAmphithéacrc 
de la vie Se de la mort : traduit de rEffa* 
gnei de Pierre de Ona. Paris,. 4. 1611, 

V* Les Oeuvres de Lucien , illuftrécs d*an]io<f 
-rations. Farts , 4. 1615. 

yi. L'Hiftoirc Romaine deVcllcïus Patcrcu-; 
lus. Paris y 4. i6ié. 

yilL Pratique pour.bien prêcher y traduits de 
l'Italien du K. P. Jules Masiarini» Paris , 

II. léiS. 

IX. Les Oeuvres de G)rn. Tacitus , de nea« 
veau traduites y & illuflrées d'annotations t 
avec des Difcours politiques , tirez de l'Ita-^ 
lien de Scipion Amirato. Paris . 4. i^i^ 

X« Nouvelles morales : de l'Efpagncl'de Vûf» 
Viego Agrida. Paris , 8. i^n. 

XL La Cité de Dieu incarné > décrite en 7f 
dodes leçons fur le Pfeauroe XLVII. Tfa^ 
duit de l'Italien de Vincentie Gilberta. Qu»t 
tre volumes. Paris , 8. i^ii. 

XII. L'Arçadic de la Comtcfle de Pcmbrok i 
traduite de V Anglais du Chevalier Sidney» 
Trois vdumes. Paris, 8. l^&Hy i^M* 

III , i6ij. 

XIU. Les potTXCs Moxalcs ^ Politiques ié 
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François Bacon. Paris , 8. i6i6, 

XIV. Jérufalcm délivrée , Pocme héroïque ié 
Torquato Taflb. Farts » 8. i<i6. 

XV. Hiftoire de la rébellion des Rochelois > & 
de leur rédu^ion à robéiflance du RoS. Ti- 

. rée du Latin du ^ieur de Sainte-Marthe Taî- 
' nL Taris , 8. i6i^. 

XVI. Difcours moraux fur les fept Pfeaumes 
pénitentiels : traduits de l'Italien s^lnn^ 
sent Cibo Ghifi. Trois rouîmes. Paris , S. 
i^jo. 

XVII. Les Vies des Saints & des Saintes de 
rOrdre de S. Jean de Jérufalcm : tradHÎtes 

. de Vltalien de Bozio. Paris , 8. i6p. 

XVIII. Sermons Théologiques & Moraux fur 
les Evangiles de toutes les fblennitcz de Nd* 
tre-Seigneur & des Saints de Tannée: tra* 
duits de l* Italien de P. HiffoUte ChizKola , 
chanoine Régulier de Latran» Paris , 8. i6]U 

XIX. Les Morales du Taflb. Paris , 8. liji. 
XX^ L*£rprit, ou rAmbaflàdeur y le Secrétaire; 

6c le Père de famille : Traitez de T. tajfo. 
Paris , 8. 1^31. 
XXL Les Fables * d^Erope , Phryeîeà : iWoA 
crées de difcours moraux:, philoLo|>hiques,^ 
politiques. Paris , 8. i^j). 

XXII. De la NoblefTe : Dialegue de T. Téjfo. 
Paris , 8. 1^5). 

XXIII. Le Commentaire Royal , ou THiCloire 
des Yncas , Rois du Péru', far Vtnca Gat* 
cillaffo de la Viga. Paris , 4. 1^53. 

XXIV. Iconoloeie , ou explication de plufîeurs 
images , emblèmes , & autres figures hiéro' 

glyphiqucs y 
if, Vo/ca rartide Ioissat i nm^ U% 
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glrphiqucs , tir^'eiie ci fat Kif«. Fktis.foL 

XXV. Lindamirc, Hiftoirc Indienne, tirée de 
/ EffagHol. Paris , 8. 1^58. 

XXVI. Défcnfe des droits & des prérogatives 
des Rois de France ( c'eji une ver fin des 

XXVIL Le Miniftre Bdciic, repréfcnté «» la 
Frlonnc de l'Abbé Suger : tiri du M^nuf- 
crtt Lsm de F. Guillaume , f^c. Paris , Z. 

. 1^40. ' 

XXVIII. L'Artifan de la fortune : cnfemble 
l^s antuhefcs d<îs chofes , les fophifmcs , & 
les caraaéres de 1 cfprit. Traitez, du Chan^ 
celier Bacon. Paris , ii, 1^40. 

XXIX. Les Homélies du Brériairc , arec Icf 
leçons des Fêtes des Saints. Deux volumes. 
Paris , 8. 16^0. 

XXX. Hiftoire des guerres civiles de France j 
traduite de V Italien de Vavila. Deux volu- 
mes. Paris , fol. 1^44. 

XXXI. Les Aphorifraes du Droit : traduits 
du Latin de F. Bacon. Paris , 8. 164^. 

XXXII. Hiftoire de la vie & de la mort s tra^ 
duite du Latin de Franf. Bacon. Paris. 8. 

^1647. 

XXXIIL Hiftoire des Vents : traduit du La- 
. tin de F. Bacon. Paris , 8. 1^49. 
XXXiy. Les Fables de Philelphe , traduites & 
moralifées^ Paris , 8. 1^47. 

XXXV. Le Prince parfait 5 avec des confeils 8C 
des exemples moraux & politiques : ùrex, di 

. 'Jufte Lipfe. Paris , 4. 16^0. 

XXXVI. Hiftoire des guerres civiles des Ef- 
pagnols- dans les fodes: traduite de Vnfpê^ 

Kk ' 
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^nol de tXncM GmrcilUJfo de U VigA. Paris; 
4. 1^50. 

XXXVII. Négociations , ou lettres d'affaires 
eccléfîaftiques & politiques y é<:rices par Hip- 
polyte d'Eft , Cardinal de Ferrare , Légat 
en France au commencement des guerres ci- 
viles : traduites de r Italien , avec des mh* 
nêtsticns en marge » qui marquent la cen^ 
fùfmiti de ces Mémoires avec PHifteire de 
Vavila- Paris > 4. i6;o. 

XXXVIII. Deux AYertiflcmcns de Vincent de 
Lérins , avec des annotations tirées du Com- 
mentaire de Jean Filefac » Doreur de SoT" 
honne, Paris , 8. i6ji« 

Ouvrages damrm , fubïiesL ^ auffnentet^ 
OH corrigé^ far Baudoin. 

|. Mythologie > ci-devant traduite far }. de 

Montlyard i exaUement revue , éi* augmen- 
tée d'un Traité des Mufes , far /.. Baudoin* 
Paris , fol. 1^17. 

II. Hiftoire des Chevaliers de TOrdre de S. 
Jean de Jérufalem , écrite far le feu Sieur 
P. B. 5. D. L. (if Boijfat > Sieur de Licieu) 
réimfrimie » <^ commentée far J. Baudoin* 

. Paris , fol. 1^19. 

III. Catéchifme du Cardinal Bellarmin , tra- 
duit far le V. A» Vacot i augmenté tCextm^ 
fies o» hifioires traduites de tE/fagnol ,far 

. J, Baudoin. Paris > zi. 16$ $• 

ÏV. Les Oeuvres de Sénéque , traduites far 
Matthieu de Chalvet i augmentées de flu- 
fieurs traitez* non encore vus , éi» fidèlement 
éraduittfar J. Baudoim Paris » roL 16}^ 
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V. Les Fleurs des Vies des Saints , eomfojees 
en Effagnol fsr Rihadéneïra , traduites en 
Franfois par Gautier , revues , corrigées , 
é" mifes dans la fureté de notre langue fof 
J* Baudoin. Paris , fol. 1^41. 

DE BEZONS. 

L Traité fait à Prague entre TEmpcrcur & le 
Duc de Saxe , mis en Franfois. Paris , 4« 

II. Difcours ( ^^. 7 ) de M. de Bezons , In- 
tendant de la Province de Languedoc > pto^r 
nonce à l'ouverture des Etats de Carcaâbth» 
ne , le 19 Novembre 1666, 

fil. Difcours ( pp. 10 ) fur la demande d(î 
Don gratuit , prononcé ( aux mimes Etats^ 
le tr Décembre 1666* 

DE BOISROBERT. 

I. Paraphrafe ( en vers ) far les fept Pfeaumet 
de la Pénitence de David. Paris , 11. 1^17. 

21. Lettres diver&s y dans le Recueil de Faretm 
1^17. 

III. Hiftoif e Indienne d*Anaxandre & d'Ora* 
fie. Varis , 8. 1619, 

IV. LesËpitres {en ^ers : première partie) 
de Boifrobert. Paris , 4. i^47» 

V. Les Nouvelles héroïques de amoureu(ès< 
Paris , 8. 16^7* 

VI. Les Epîtres en vers {féconde partie) 8C 
autres Oeuvres poétiques. Paris , 8. KÇ59. 

VU. Pocfîcs diverfcs dans le Sacrifice des Ma- 
fes , dont il efi V éditeur » <^ dans ttautreè 
Zictteàls de/en tempu 

Kki;. . 
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Pièces de Théâtre. 

L La Lifiméne , ou l'hearcufe Tromperie y 
Tragi-comédie. 1^35. 

n. Les Rivaux amis , Tragi-comédie. 1^)9. 

III. Les deux Semblables , Comédie. 1641. 

IV". Le Couronnemetic de Darie , Tragi-comé- 
die. 1^41. 

V. La belle Paléne , Tragi-comédie. 1^41. 

yi. La vraye Didon , ou la Didon chafle , 
Tragédie. 1^45. 

VU. Lajaloufe d elle-même , Comédie. i^;o. 

Vin. Les trois Orontcs , Comédie, i^jj. 

IX. La folle Gageure , ou les diverciffemens de 
la Comtefle de Pembrok , Comédie, i^;;. 

X* Caffandre , Comceflc de Barcelone , Tragi* 
comédie. 1^54. 

XI. L'Inconnue , Comédie, i^fj. 

XII. L'Amant ridicule , Comédie , i^jj. 

XIII. Les généreux Ennemis » Comédie, i^jy. 

XIV. La belle Plaidcufc , Comédie. 1%. 

XV. Les Apparences trompeufes , Comédie. 

XVI. La belle Inyifiblc, ou la confiance éprou- 
vée , Comédie. 1^56. 

XVII. Les coups d*Amour & de Fortune , oa 
rheureufe Infortunée , Tragi-comédie. 1^5^* 

XVIII. Théodore , Reine de Hongrie , Tragi- 
comédie. 1^58. 

DE BOIS S AT. 

t. Htftoire Négrepontiaue , contenant la vie & 
]es amours d'Akxaiiaie Caftriou fariis ^. 
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Il Les Fables d'Efopc , illuftrées de Difcpurs 

moraux , philofopfaiqucs y & politiques. P4H. 

ris , 8. léjj. 
îîl. Relation des Miracles de Notrc-Damef de 

rOiicr : avec des vers à la loiiangc de la 

Sainte Vierge en cinq langues. Lyân» 8. 1^5^. 

IV. Morale Chrétienne, citée par M. Tellifon. 

V. Ouvrages latins , dont la Ufie fe trouve 
dans la fuite de cette Hiftoire , article BOis-. 

SAT. 

BOURBON. 

I. Toematta expofita , &c. Paris , 11. i^3j, 
IL Idem , Affendix. Paris, 11. i^jj. 

III. ApologeticA commentationes ad Phyllaf* 
chum. Paris , 4. 1656* 

IV. EpiftoU y à la fuite de Caroli Ogerii Ephe^* 
merides, Paris , 8. i6j6. 

DE BOURZÉYS. 

h Difcours à M. le Prince Palatin , pour Tex- 
V horter à entrer dans la communion de l'E- 
glifc Catholique. Faris , 4. 16^6, » 

IL L'Excellence de l'Eglifc Catholique , & les 
raifens qui nous obligent à ne nous en fépa« 
rer jamais. Paris , 4. 1648. 

IIL Lettre d'un Abbé à un Evêquc , far là 
conformité de Saint Auguftin avec le Con«* 
cile de Trente , dans la doârine de la Grâce. 
Paris s 4. 1649. 

IV. Lettre d'un Abbé à un Abbé , fur la con- 
formité de Saint Auguftin avec le Concile 
de Trente , toucbai^t la polfibilité de» cotu^ 

K k iij 
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mandeœens divins, farts , 4. i^O- 
T. Lettre d'un Abbé à un Préfidcnt , fat fa 
conformité de Saint Auguftin avec le Con- 
' cile de Trente , touchant la manière doitt 
les Juftes peuvent détaiâèr Dieu > & ctie 
cnfuite déiaiflèz de fui. Vatis , 4. 1^49. 

VI. Conférences de deux Théologiens «Moli- 
niftesy fur un libelle fauflèment intitulé: 

- Les fentimens de Saint Augufiin c9* de Uute 
VEglife, Paris , 4. 1^50. 

VII. Apologie du Concile de Trente & de Saint 
Augufiin ^ contre les nouvelles opinions àvL 
Ccnfeur latin de la Lettre fran^oife d*ua 
Abbé à un Evéque. Varis, 4. 1^50. 

VIII. Contre TAdverfairc du Concile de Tren- 
te & de Saint Âuguftin : Dialogue premier , 
oii Ton découvre les cont radierions étranges 
des Dogmes Théologiques du P. Pctau. ?4» 
Amabie de Volvic ( Amable itoit fin mm 
de, baf terne : Volvic , le nom du village ch 
il iteii ni ) Paris , 4. i^jo. 

IX. Hiflorica eJ» chrenohgiea fynepfis contre» 
'verpa GottefchaleanA » au devant du Tome 
fécond des Vindicte PradeJNnationis é» Gra^ 
tU de Gilbert Mauguin. Farts , 4. 1650. 

X; Apologie pour les SS. PP. de TEglifc , <lé« 
fenfcurs de la Grâce de Jéfus-Chrift ( le fri- 
vilége eft fous le rtom du Sieur de hi Motte > 
rtom fufpofé } Paris , 4. 1^51. 

XI. Saint Auguftin viâorieux de Calvin & àt 
. Molina > ou Réfutation d'un livre intitulé : 

Ze ficret du Janfenifme , ^r. Paris, 4. ié$u 

XII. Sermons fur divers Myftéres de la Rcli- 
: gion , & plufîeuts Pétes des Saints. "Deux 
. wpiHmes. J^4rif , S. i6j%. 
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DE LA CHAMBRE. 

t. Nouvelles penfées fur les caufès de la lu* 

mtére , du débordement du Nil , & de Ta* 

mour d'inclination. Taris , 4« 1^34. 
II. j||ouvelles conjeâures fur la digeftion. fa* 

ns » 4. 16^6. 
tll. Les Charàé^éres des Paflîons. Psris » 4. 

Tom. 1 , 1640. Il , 1645. m , é*IV » 1^5^ 

Vs i66t. 
IV. Traité de la connoiiTaace des Animaux. 

Psris « 4. 1^48. 
y. Nouvelles obrervations Bc conjeûures fur 

l'Iris. Tarés » 4* 1^50. 
VI. Obfervations de Pbilalethe fur un livre 

intituU Optatus Gallus , imfrimées à la fin 

des Oeuvres poftumes de Guy Coquille* 1^50* 
VU. Difconrs lur les principes de la Cbiro* 

mance. Taris > 8. 1^53. 
yill. IHavA methâdi fro explanandis Hippêm 

craie éf ArifioteU fpecimen. Paris> 4. i^5J« 

JE^ i la fin de ce voltcme en Preuve le pre» 

mier livre de la Pbyfique ^'Ariftote , fM* 

duit en français» 
IX. Traite de la Lumière. Taris , 4. i<57* 
X* L art de connoStre les hommes, od font con* 

tenus les difcours préliminaires qui fervent à 

cette fcience. Taris « 4. 1659. 

XI. Le Syftéme de TAme '. fecende partie de 
/'Art de connoitre les hommes. Taris » 4« 

XII. Recueil des Epîtres , Lettres , & Préface» 
de M. de la Chambre. Tofis , xi. i^^4. 

XIIL Difcours fur les caufes du débordcoKftC; 

K k iiij ^^ 
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T. i^Ï ^'^^'^^of^i^ Platonique. l>*ri, . 
^'I: f"'*" *^' Çonhoître les hommes: troiSi- 

capaWes de tous les peuples\ de la oerL 
«on de l'Eloquence, farh . ^liù.' 

CHAPELAIN. 
I. Lettre , ou Difcours de M. Chapelain , por- 
ChL2T"^ ^"v'', P*™«dVVdons'A. 

TiZ''f.!!\lT' '*'''' '^'*''''^'- 

"'Xnî'iiV '" "''' ^ ^" '"^ Miferere.1»^ 

™jr°p ' if f' **'° *"■' ) à M. le Cardinal Doc 

il i:V * "/ ^"^ ^ P°"' ^ "«fiance de 

Y. Ode ( ^e joo vfrs ) pour M. le Duc dAn- 
guien. Pi.m . 4. i<î4tf. '*° 

VI. Ode ( W*^4<o vers ) pour M. le Cardinal 

VIL La Pucelle , ou la France dtfUyrée. Pogœe 

iX. Mélanges de Liiérature , tirez des lettres 
«anufcrues de iT. Cfcapdain. J.^^^, . ^ 
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X. De la leâure des vieux Romans , Dialo^ 

gue , imprimé dans Us Mémoires de Lité« 

lature & d'Hiftoire , Tom- VU ' 

CHARPENTIER., 

I. La Vie de Socratc. Paris , 8. itfyo. 

II. Les chofes mémorables de Socrate : ouvra--' 
ge de Xénophon , traduit en François. Pariss 
8.1650. 

III. La Cyropédie , on THiftoire de Cyrus ; 
avec réloge d'Agéfilaus , traduit du Grec de 
Xénophon. Paris, fol. H $9, 

IV. Louis , Eglogue Royale ( /^environ joo 
vers ) Paris , 4. i^éj. 

y. Difcours d'un fidèle fujct du Roi , touchant 
l'établiflèment d'une Compagnie Françoifc 
pour le commerce des Indes Orientales. Pa- 
fis , 4. 1664. 

yi. Relation de rétablifTement de la Compa- 
gnie Françoife pour le commerce des Indes 
Orientales. Paris , 4. 166^, 

y II. Ode ( d'environ 400 vers ) au Roi. P4^ 
ris , 4. 166-;, 

yill. Le Voyage du Vallon tranquille , Nou- 
velle hiftorique. Paris , ii. 1^75. 

IX. Défenfe de la laneue Françoife pour l'îa* 
fcription de TArc de triomphe. Paris « ru 
1676. 

X. Verfion ( en vers ) du Pfeaume XIX , 9c 
du Pfeaume L. Paris , 4. 1678. 

X]^ Panégyrique du Roi fur la Paix , frononci 

dans V Académie. Paris , 4. i^'j^. • 
Xn. De Texcellencc de la langue Franjoife. 
, J>eHX volumes. Paris | u. x68}4 
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XIII. Difcours de rcjtcelience & de Tatilît^ 
des exercices Académiqaes. Téfis , 4. 1695. 

XIV. Carpentariaaa , oa Remarques d'Hiftoi- 
re y de Morale , de Critique > d'Eradicion , 
& de bons mots , attrUuees s M* Chsrf en- 
tier. Paris y IX. 1714. 

DU CHASTELET. 

I. Obrervfltions fur la yie 8c \a condamnatîoii 
du Maréchal de Marillac. Taris y 4. 16^^. 

IL Préfacedu Recueil de diverfes pièces pour 
fervir à l'Hiftoire. far.is , foL i6^f. 

III. Hiftoire de Bertrand du Guefclin , Con<À 
nécable de France , &c« ?sris » fol, i664* 

IV. Pièces diverfes, mentionnées ci-defliMji 
pag. 118 , 130 , & 131. 

COLLETET, 

I. chant pafloral {ti^ environ 609 vers) (urfa 
mort de Scévole de Sainte-Marthe. Pi»nV , 
4. 1^13. 

II. Les Divcrtiflcmens ( ou Toefies diverfes ) 
de Colktet» Picri5 , 8. léSji. 

III. Poëmc ( it environ 400 ver/ ) fur la naifr 
fance de M. le Dauphin. Taris , 4. 1^38. 

IV. Ode ( de 610 vers ) fur ralliancc des deux 
illudres maisons de Béthune & de Seguier* 
Titris 3 4. 1^40. 

V. Cymindc , ou les deux Viûim^s , Tragi- 
comédie. Tnris , 4. 1^41. # 

VI. La Vie de Raymond Lulle. Taris , S. 1^4^. 
VIL Le bonheur de la vie folitaire , repré(cnt4 

dans la Retraite des anciens Ersiitcs ( Dm 
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Houffet s y trouve ) du Mont Valéricn. ftk" 
ris , 8. 1647. 
YIII. Difcours ( en vers ) à M. Scguicr,Chanf- 
cclicr de France, farts , 8. 1648. 

IX. La Vie de Nicolas Vignicr , Hifloiiogra- 
phe de France , au denjant du Tome IV de 
la Bihliethéque Bifioriale de Vigmer. Paris^ 
fol. l6$o. 

X. Epigrammes du Sieur Colietet , avec un 
Dilcears de rEpieramine. Paris , 12. 16$^, 

!XI. L*£coIe des Mules , dans laquelle font en-« 
feignées toutes les régies qui concernent la 
Pocfic ( la verfificatien ) Françoifc. Taris r 

II. lé^6, 

XII. Pobfîcs diverfcs , contenant des fujcts hé- 
roïques , des paillons amoureufes , & d'au- 
tres matières , burlefques > & enjouées. Ta* 
ris , II. 1^55. 

XIII. Traité de la Poëfie morale & fententieu* 
fe. Taris , 11. 16^7* 

XIV. Difcours du Poëme Bucolique ," odf il effi 
traité de r%logue , de Vlàylt , & de la Ber- 
gerie. Taris , ii. 1^57. 

XV. Nouvelle Morale , contenant pluficurs 
Quatrains moraux 6c fentcntiaux. Taris , 4» 
1658. 

XVI. Traité du Sonnet. A»r« , 11. itf j«. 

XVII. Difcours {fait k l'Académie enx6^$) 
de l'Ëloquence, & de l'imitation des Anciens* 
Taris , ii. i6j8. 

XVIII. Apologie de la Solitude facrée : cnfem- 
ble l'abrégé de la vie des Reclus du Mont 
Valéricn » 6c de Senart. Taris , u. i66u 
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Traditions. 

I. Les Ayant'urcs amourcufes d'Ifménc & d'ïf* 
ménic , Hiftoirc Grecque d'Euftathîus. P/r. 
ris , 8. 1615. 

II. Le Monarque parfait , ou le devoir d'aa 
Prince Chrétien : du latin du Cardinal Bel- 
larmin. Paris , 8. i6i^. 

III. Les Couches facrées de la Vierge : Poème 
héroïque de Sannazar , mis en profe fran- 
çoife. Taris , 8. 1654, 

IV. Lî| Dodrine Chrétienne de faint Angiiftin, 
diyifée en quatre livres : avec le Mariucl 
adrelTé à Laurentius. Varis , ii. 1636, 

V. LesElémcns delà connoifTance de Dieu 2^ 
de foi^méme : du Latin de Pierre Seguin > Pa- 
i;is , u. itf}7. 

VI. Eloges des Hommes illuftres : du latin iê 
M. de Sainte- Marthe. Paris , 4. 1^44. 

VII. Queftion célèbre . S*il eft nieefaire , on 
non , que les Filles foient favantes f Tra- 
duite du latin d'Anne Marie de Schurman , 
& d'André Rivet, ^aris , 8. 1^46. 

yill. Les devoirs mutuels des grands Seigneurs, 
& de ceux qui les fervent -, ou TArt oe vivre 
à la Cour : du iatin de Jean de U Cafa* 
Paris » 8. 1^48. 

IX. Homélies du Bréviaire , citées par- M» 
Fellsfen. 

C O L O M B Y. 

ï. Partie du livre premier des Annales de Ta- 
cite , avec des obfcrvation$ politiques ^ top». 
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' ^raohiques , & hiftoriqqes. ?aris ^ i. 161^. 

II. Réfutation de TAftiologie Judiciaire. Bu- 
ris , 12. 1614, 

UI. L'Hiftoire de Juftin , traduite en François 
par le commandement du Roi. Tours » 8* 
1616, 

IV. Plainte ( cefi un Poëme i environ 500 

. vers ) de la belle Califton au grand Ariftar** 
que durant fa captiyité. Tnris » ii. 1616^ 

y. Lettre ( pp, 19 ) à M. le Chancelier : par 
Médire Francis de Cauvigny , Seigneur de 
Coulomby , Confeiller du Roi en ^s Con- 
feils d'Etat & Privé , & Ton Orateur pour 
les Difcours d'Etat. Paris » 8. 1^14. 

yi. Trois autres Lettres , dans le B,ecueil d$ 
Varet : la fremiére , Difcours de confola- 
tion au Préudent Jeannin : la fécond^ , Let- 
tre J*£tat fur le fujet de la main -levée du 
temporel des Eccléfîaftiques de Béarn : Im 
troifiéme » au Roi , fur l'utilité de lire THif- 
toire. KÎ17. 

VII. De l'autorité des Rois : premier Difcours 
( le feul qui ait paru ) Paris , 4. i6jï. 

y III. Po'êfies diverfcs ^ dans les Recueils 4p 
fon temps. 

CONRART. 

\,^ Epjtre didicatoire , au devant de la Vie de 

Philippe de Mornay. Leyde , 4. 1^47. 
II. Epîtrc fin vers , imprimée dans la I partie 

des Epitres de Boifrohert* 
III^ Balade , en riponfe à celle du Goûteux Cutis 

pareil , imprimées parmi les Ouvrages d$ 

Sarafin* 
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IV. Préface des Traitez fofiumes de Gûmhdidd, 
1669, 

y. Imitation du Pfcaume XCII > dans le Terne 
I des Fo'éfies Chrétiennes (^ diverfes , 1^71. 

yi. Les Pfeaumcs { // »^ en a que 51 ) retou- 
chez fur l'ancienne verfion de Clément Ma« 
rot , ér^> Charenton , 11. 1^77. 

yil. Lettres familières à M. Félibien. Taris s 
XI. i^Si. 

CORNEILLE. 

Piices de Théâtre. 

X. Mélite , Comédie. 1^50. 

ir. Clitaodre , Tragi-comédie. 1^31. 

III. La VeuTe , Comédie. 1^34. 

lY. La Galerie du Palais , Comédie. 1^34. 

V. La Suivante , Comédie. 1655. 

VI. La Place Royale , Comédie. 1^35. 

VII. Médée , Tragédie. i6y6. 

VIII. L'IUufîon Comique,* Comédie, i^j^. 

IX. Le Cid , Tragi-comédie. ié}7. 

X. Horace , Tragédie. 1^41. 
•XL Cinna , Tragédie. 1643. 

XII. Polieu^e , Tragédie. 1^43. 

XIII. Le Mentear , Comédie. 1^44* 

XIV. Pompée, Tragédie. 1^44. 

XV. La Suite du Menteur , Comédie. I<^4f4 

XVI. Théodore , Tragédie. 16^6. 
XVn. Rodogune , Tragédie. 1^4^. 

XVIII. Héraclius , Tragédie. 1^47. 

XIX. Andromède, Tragédie. Itf4f. 

XX. D. Sanche d'Arragoo , Comédie Héroï« 
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XXL Nicomédc , Tragédie. 1651, 

XXII. Pertharitc , Tragédie, i^^. 

XXIII. Ocdipc , Tragédie. 1659^ 

XXIV. La Toifon d'or , Tragédie. i66u 

XXV. Sertorias , Tragédie. 1661. 
XXVL Sophonisbe , Tragédie. 16^5. 

XXVII. Ochon , Tragédie. 166^. 

XXVIII. Agéfilas, Tragédie. 1666. 
XXIV. Attila , Tragédie. 1667. 

XXX. Tite & Bérénice , Tragédie. 1^71. 

XXXI. Vne bonne partie de Pfyché , Tragé- 
die-Ballet , imprimée dans Molière. 1^71 . 

XXXII. Pulchéric , Comédie Héroïque. 1^75; 

XXXIII. Suréna , Tragédie. 1^75- 

Ouvrages divers. 

L Mélanges Poétiques. Faris , 8. iCt,i. 

IL Lettre apologétique du Sieur Corneille; 
contenant fa reponfe aux obfcrvations faites 
par le Sieur de Scudéry fur le Cid. Konen , 

ni. L'Imitation de Jéfus-Chrift , traduite & 
paraphrafée en vers françois. Rouen, 4. 1^5^- 
Les deux premiers livres avoient paru dis 

IV. Louanges de la Sainte Vierge 5 compofées 
en rimes Latines par Saint Bonaventurc , & 
mifes en vers François. Kouen , 11. 166^, 

V- L'Office de la Sainte Vierge , traduit en 
François , tant en ▼«rs qu'en profe : avec les 
fept Pfeames pénitentiaux , les Vefpres & 
Complies du Dimanche , & tous les Hymnes 
du Bréviaire Romain. J^aris » xi. 1^70. 

yi. Trois PifioHfs enprofi , imprimer Sfé *» 
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^ant de fin Théâtre : I. dt l'utilité & des 
parties du Po<fmc dramatique. IL de la Tra- 
gédie. III. des trois unitcz. 
y IL P4>Jpfies diverfes , ^ Lstines , (^ Fran^ 
foifis» enfetuill.es vêlantes ; dans /^/Triom- 
phes de Louis le Jufte } dans les Epinicia 
MufatHm à la louange du Cardinal de Ri- 
chelïeu ; dans les Recueils de Sercy ; dans 
les Poëfies du P. de là Rué i dans celles dt 
SaMteuil » (^c. 

DOUJAT. 

I. Didionnaire de la langue Touloufaine. Tow 
loufi , 8. 1638. 

II. Grammaire Efpagnole abrégée. Paris» n. 

m. Mojen aifé d'apprendre les langues qui 
par leur origiae oat de la conformité aycc 
celles que nous favons; mis en pratique fur 
la langue Efpagnole. Paris , u. 1646, 

ï V. Ve Pace à Ludovico XIV confiituta , Or M' 
tio panegyrica- Paris , 1660, 

y. Hifterica Juris Pontificii Synopfis : au dcJ 
vaut des Inflitutiones Juris Canenici de Jean 
Paul Lancelot. Paris , ii. J670. 

yi. Synoffis Concilier um , é* Chronoïogia Pa* 
trum , Pentificum , Imferatorum , è»r, Pa- 
ris , IX. 1^71. 

yiL TraduBion latine du Panégyrique du Roi, 
de Af. Pelliffon, Paris , 4. 16^71. 

yill. La Clef du grand Pouillé de France. Pa^ 
ris , II. 1^71. 

/X. Abrégé^ de THiftoire Romaine & Grec* 
' ' quc^ 



dby Google 



C ^ L* A C A © e' M I £. 401 

que , en partie traduit de Velléius Patercu- 
lus. Turis , II. i6ii. 

X. Spécimen Juris Ecclefiaftici apud Galles ujk 
fecepti. Deux Volumes. Paris^ ii. 1^71. £/ii/^ 
dem editio fecundu, à prieri diverf0 , alsif' 
que ejufdem materU tra^Mtibuf confiant* 
Paris , II. 1^74. 

XI. Hilîoire du Droit Canonique , av^ l'ex- 
plication des lieux qui ont donné le nom aux 
Conciles , ât le furnom aux auteurs ecclé- 
fîaftiques , & une Chronologie Canonique. 
Varis , II. 1675. 

XII. HifterU Juris Civilis "ELomanorum , érC. 
Paris, \x, 166%* 

XIII. LeTite-Live ad nfum Velphini. Paris! ; 
4. 1679. 

XIV. Theéphsli Anteeejfofis Inflitutionum li-^ 
hri quatuor , ex Jacobi Curtii latina in^ 
tetptetatione : Joannes Voujatius interpre-é 
tationem correxii î opus ipfitm , tum felec-» 
tis CuJMcii (J» Fabreti , tum fuis nous il-- 
luftraviu Deux volumes. Paris > 12. i€^, 

XV. Extrait touchant un pa/Iàge contefté de 
Titc-Life, dans le Journal des Savans» 
1^85. 

XVI. Prdnotionum Canornearum libri qui»" 
que. Paris , it. 1^87. 

XVII. Eloges ( en vers ) des pcrfonncs illuftrc» 
de l'ancien Teftament , pour donner quelque 
teinture de l'Hiftoire facrée : à l'ufagc de M. 

- le Duc de Bourgogne. Paris , 8. 1^88.. 

XVIII. Réponfc ( pp. 80 ) à M. Furctiérc. Lm 
Haye , 11. 1^88. 

XIX. Poë'fies, & Latines, & Franfoifes, en 
feuilles valantes,' 
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ESPRIT. 

I. Parapbrafes de quelques Pfeaames > eitdf 

far M. P$llipn. 
}î. La FauiTeté des vertus humaines. I>€HX v^ | 

lûmes» Paris , ii. 1678. 



• DE L'ESTOILE. 

î. La belle Efclave , Trap-camidie, Paris > 4» 

II. L'IattïgucdtsIiloaXi Comédie, Paris, u« 
1^48. 

III. Poëfies divecfes , dans les Recueils défi» 
^ temps, 

F A R E T. 

I. Hiftoire chrooologique des Ottomans xal» 
fin de THiftoire de Georges Caftriot , rc- 
cueillie par Jacques de Lavardin. faris , 4* 

II. Hiftoîre Romaine <l'£utropius , traduite efl 
François. Farts , 18. lixu 

Jll. Des vertus néccffaircs 2 un Prince pour 
bien gouverner (es Sujets. Faris , 4. 16x5. 

IV. Recueil de Lettres nouvelles , où Foret en 
a inféré dix des fiennes, Paris > 8. 1617* Ltf 
même ^ augmenté , en deux voluusts* Pdris, 
8. 1^34. 

V. f réface au devant des Oeuvres de Saine- 
Amant, farts , 4. i6tp, 

VL L'Honi;éte-Homme y ou TArt de plaire à 

la Cour. Paris , 8. li^ij. 
,Vll- Poc/îcs divcrfcs , dsns. la J^a^êèli é$fm 



I 



dby Google ^ 



X) E L* A C A D e' M 1 E. ^Ùlf 

G I R Y. 

I. Pierre de touche po!itî()ue , tirée du Monc«« 
Parnadè , oii il ell traité du gouvernement 
des principales parties du monde : traduite 
de l'Italien de Trajanû Bâccalini. Paris y <• 
I6i6. 

II* Des caufes de la corruption de l'Eloquence; 
Dialogue traduit du Latin. Paris , 4. i^jo. 

IIL Apologétique , ou défenfe des Chrétiens 
contre les accufations des Gentils , de Ter* 
tullicn. Taris , 8, lé^é. 

IV. Quatrième Catilinaire : dans le volume 
intitulé , Huit Orai&ns de CicéroUr Faris^ 

4. i<J38- 

V. Trois Harangues , une de Symmaque , ^ 
deux de Saint Amhroife , fur le fujet de la 
démolition de l'Autel de la Victoire, farts , 

VI. Ifocrate , de laloUange d'Héléoe : avec la 
. louange de Bufîre , traduite^ par du Ryer» 

Paris , II. 1^40. 

VII. De l'union de ITgUfc arec l'Etat : 0«i- 
vrage compofé en latin contre le livre <rt)p- 
tatus Ga^s par Ifaac Habert * ^ tnis en 
Trançoi^ par Z. Giry. Paris , 8. 1^41. 

VIII. Apdîogic de Socratc j & Criton , Dialo- 
iogue : Ouvrages de Tlaten traduits en 
Vrançois. Paris, ii. i^45* 

IX. Hiftoire Sacrée de Sulpioe Séyére : trd^ 
duite, Paris , ii. 1^51. 

X. Des Oratettrs iliaftreis , "Dialogue de CielU 
ton , intituU Bmtos, traduit. Paris, zi. î6^û 

XI. Efkres choifics de Sai&t Augnftin y ^nj 

Ll s; 
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volumes. Taris » ii. Tom, i , & Il ^ i^Sh 
III y l6s6. iK,l65S. r. i^f9. 

XII. De la Cbair de Jéfus-Chrift , & de la ré- 
furreâ:ion de la Chair : Ouvrages dt Ter* 
tullien mis en François. Paris , ix. i6tf i, 

XIII. Saint Auguftin, de la Cité de Dictt. Deux 
volumes» t[ui ne contiennent que Us dix pre^ 
fniers livres» Paris , 8. Tome I , i6^j. If, 

G O D E A U, 

l, Difcours furies OcuTrcs de Malherbe. P4- 

ris , 4. ï^i^. 
-II. Préface du Dialogue des eau Ces de la cor» 

ruftion de ^Eloquence , traduit par Giry. 

Parii , 4. î^jo. 

III. Oeuvres Chrétiennes. Taris , 8. 1^35. Aug- 
menté de deux volumes dans Sédition de 
i<»4i. 

IV. Paraphrafe fur îesEpîtres aux Cormthiens, 
Galates , & Ephéfiens. Taris • 4. 1^31. 

.V. . . . Sur TEpître aux Romains» Taris » 

4 1^3;- 
.VI. . . . Sur TEpirrc aux Hébicmc. Tarif , 

u. i€37. - 

VII. . - . Sur les Epîtres Canoniques, Ta^ 

ris , II. 1^40. 
•VIII. . . . Sur les Epîtres aux Thefl^toni- 

cicns , à Timothée , à Tite , & à Philémon. 

Taris , ii/ 1^41* 
JfX. Oraifon funèbre de Louis le Jufte. Taris, 

4. l^4^ ^ . 

X. Inftruaionis & Ordonnances Synodales pour 

la Confrérie du Saint Ss^crcmcnt > &c. JP^rix* 

ix, 1^44. 
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XI. Avis à Meflicurs de Paris , pour le culte 
du Saint Sacrement dans les Paroifles , & la 
façon de le porter aux malades. Farts » %. 
1644. 

XII. L'Inftitution da Prince Chrétien» Farts » 
4. 1^44. • 

XIII. Ordonnances & Inftiaâions Synodales* 
Taris , 8. 1^44. 

XIV. L'Idée du bon Magidrat en la vie & en 
la mort de M de Cordes, Confeiller au Châ- 
telct. Paris > 11. i^4y. 

XV. Elogium Pftri Aurelii, Paris, 4. 1^45. 
XVi. Oraifon funèbre de M. TEvéque de Ba^ 

zas. Taris , ii. 1^4^. 

XVII. Vie de Saint Paul Apôtre. Paris , 4. 
1^47. 

XVIII. Paraphrafe des Pferames en vers. Fa^ 
ris, 4. 1^48. 

XIX. Difçours aux Pénitens de la Tille de Gra(^ 
fè , avec leurs nouveaux Statuts» Taris , !&• 

XX. Remontrance du Clergé de France , faite 
au Rôi. Taris » 4. 1^51. 

XXI. Difcours de la Tonfure Cléricale , 8c 
des difpofitions avec lefquclles il la faut re« 
ccvoir. Taris , n. 1^51- 

XXIL Exhortation aux Parifîcns touchant l'au- 
mône & la charité envers les Pauvres. Ta*, 
ris , 4. i6^i. 

XXIII. Avis aux Parifîcns fur la defcentc de 
ja ChâlTe de Sainte Geneviève. Taris , 8. 
1651. 

XXIV. La Vie de Saint Auguftîn. Taris , 4. 

XXY* Difcours delà Vocation i FEtat EccU^ 
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fiadique. Taris , ii. i6$l. 

XXVI. Eléyations à Jéfus-Ghrift , en fomtié 
. Médicacioni & de nouvelle Paraphrafè fur 

TEpîtrc aux Hébreux, ^aris , it. 1^51. 

XXVII. Difcourt fur les Ordres Sacrez. Parist 
II. 1^5}. ^ 

XXVIIL Du JubiU , & des dirpofitioBS j^vee 
lefquelles il le faut gagner. Tsfis , ix. iéf$' 

XXIX. Oraifon funèbre de Jean -Pierre Ca- 
mus , Ëvéquede Belley. Paris , 4. 1^55. 

XXX. Panégyrique de Saint Augttftin. Taris, 

21. I^5f. 

XXXI. Hiftoire de l'Eglife. Taris ,foL Tômê 
I» & !1 , 1^5:5. m ^&ÎV > 164^. F. U78. 

XXXII. Saint Paul , Po&ne Chrétien. Taris , 
u. 1^54. 

XXXIIf. Les Tableaux delà Pénitence. Taris, 

4. i6r4t' 

XXXIV. Oraifon funèbre de Matthieu Mole, 
Garde des Sceaux. Taris , 4. X4$6, 

XXXV. .' . . de Jean IV , Roi de Portiïgal. 
Taris , 4. Ujj. 

XXXVI. ... de Pompooe de Beliiéyre; 
premier Préfidcnt. Taris , 4. lésj. 

XXXVII. De rutUité des Miffions dans k 
pays des Infidelles , & de l'obligation qu'ont 
les Chrétiens d'y contribuer. Taris» 11. 1^57. 

XXXVIII. La Vie de Saint Charles Borromée. 
Taris , S. 1^57. 

XXXIX. Harangue faite au Roi dans la vîUe 
de Lyon. Aix , 4. i^jS. 

XL. Difcours fait au Cardinal Mazarin dans ta 
ville de Lyon. Aix , 4. i^jj. 

XLI. Oeuvres Chrétiennes & Morales en pro- 
ie. Vif^sf vpliffncs. Taris , 8. i^jrS. 
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XLII. Traité des Séminaires. Aix , ii. i66a. 
XLIII. De l'ufage que les Chrécicns doiTenC 

faire de la Paix. Paris f ii, 1660, 
XLIV. Poêfies Cliréticnnes & Morales, dont 

//» plu/part avosent été auparavant impri" 

mees feparémeni. Paris , ix. Tome I , i^^ov 

II , & III , 166^, 
XIV* Ek^e de Saiat François de Sales. Varlt ; 

II. 166^. 
XLVL Midieatioos (ur le Saint Sacrement de 

l'Autel. Taris y n. 166^. 
XL VII. Eloges des Evéques qui dans tous le» 

£écles de l'Eglife ont fleuri en doârine & en 

pi&é, Varis , 4. U^f. 
XLVni. Eloges hifloriques des Empereurs , 

des Rois , des Princes , des Impératrices , 

àcs Reines y Se des Princefles ^oui dans tous 

les fiécles ont excellé en piété. Paris y 4. 

XLIX. Verfion expliquée du Nouveau Teila^ 
ment. Viux valûmes, Paris , 8. 166S, 

1. LesPades de l'Eglife pour les douze moif 
de l'année , gn vers. Paris , 11. 1^74. 

LI. Homélies fur les Dimanches & Fêtes de 
Tannée , pour iérvir aux Curez de for mu*- 
laire d'iauru^tions qu'ils doivent faire à leur 
Prône. Paris , 4. léSt. 

I.II. Abrégé des Maximes de la Vie Spirituel- 
le , recueilli des fentimens des Pérès , 8c tra- 
duit du Latin de D, Barthélémy des Mar.« 
tyrs. Paris , ix. 1^99. 

^III. Morale Chrétienne. T fuis volumes. Pa* 
ris , u. 1709. 

IIY*. Lettres fur divers fujcts. fms , xi. 17IJ; 
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DE GOMBAULD. 

I. Eodyniion > Roman. Parts , %. 1^14. 

II. Amaranthe , Paftorale. Taris , 8. 1^5 !• 

III. Les Po^es de Gombauld. Varis > 4. i^4^« 

IV. Lettres. Varis , 8. 1^47. 

«V. Epigtammcs , diyifécs en trois livres. P^- 

ris y IX. 1^57. 
VI. Les Datiaïdes , Tragédie. Pifw, n. 1^58. 
yîl* Traitez & Lettres touchant la Religion» 

Amfterdam * ix. 1669* 

DE GOMBERVILLE. 

I. Tableau du bonheur de la Vieillefie , oppof! 
au malheut de la Jeunedc : compofé en Qua- 
trains par Marin le Roi. Paris , 8. 1614. 

IL Difcours des vertus & des vices de THiftoi* 
re : avec un Traité de i'originç des Fran- 

. çois. Paris > 4. i^io. 

tll. La Caritée , Kêman > contenant fbus^ des 
temps , des provinces y & des noms fuppo- 
içi y plufieurs rares & véritables biftoires de 
notre temps. Paris , 8. i^xi. 

IV. Remarques fur la vie du Roi , & fur celle 
d'Alexandre Sévère , contenant la cotnparai? 
fon de c^ deux erands Princes, & comise les 

. prophéties de l'heureux régne du RoL Pa* 
ris , 4. 1^11. 

y» Polcxandre , Roman , en quatre partie^ 
Paris ,4. Tome I »é*U. 1^31. III , & IV , 
Z^J7. il y en a deux autres éditions , fort 
digérehtcs de la fremiif§ , & différentes 

l*Hnê 
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Vun$ de TéHitTê , en cinq volumes. Paris , S. 

VI. La Cychérée , Romsn , en quatre volumes m 
Paris , S. Tom. I , & II , 1^40. /// » 164U 
IV , 1641. 

yil. La Dodlriûe des Mœurs , tirées de la Pkî- 
lofophie des Scoïques » repréfentée en cent 
Tableaux , & expliquée en <eat Difconrs* 
Varis , fol. 1646. 

YIII. Préface au devant des To'éfies de May^ 
nard. Paris , 4. 164^. 

IX. La jeune Alcidiane , Roman , dont il n*y a 
it imprimé que la première partie. Paris , 8. 

X. Préface à la tête des Mémoires du Vue de 
Nevers. Vzvïfi , fol. 166^. 

XI. Relation de la Rivière des Amazones, tra*^ 
duite fur l'original Efpagnol. ^atre volu- 
mes. Paris y II. i6Su 

XIL Pôëfies diverfes , dans les Recueils de feu 
temps» 

HABERT, Germaîiv 

I. La Métamorphofe ( pièce ^environ 70» 

vers ) des Yeux de Phillis en aftres. Paris ; 

8. 1^)9. 
IL La Vie du Cardinal de Bérulle. Paris , 4* 

1646. 
IIL Poëfîes diverfes , dans les R,ecueils defen 

temps. 

HABERT, Philippe. 

Le Temple de la Mort : Po^me , f environ jo^ 
• vers. Paris , 8. i6yj. 

* Mm 
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HABERT DE MONTMOR. 

I« Préface latine , su devant d» Gajfênii it 

Lyon in-foliû , 1^58. 
II. Po^fies diverfes > dans Us BjauiU de [0% 

temps» 

LAUGIER DE PORCHERES. 

I. Le Camp de la Place Royale , ou Rélarion 
de ce qui s'eft pafTé pour la publication des 
Mariages du Roi Bc de Madame , avec lln- 
fante & le Prince d*Efpagne. Farts , 4. léiu 

IL Cent Lettres d* amour , écrites d'Erandre ). 
Cléanthe. Paris » 8. i6\6. 

Hh Poëfîes diverfes > dans les Kecueils de fe» 
temfs. 

DE MALLEVILLE. 

I. Epltres à l'imitation de celles d'Ovide , citées 

par Af . PelUjfon^ 
IL Recueil de Lettres d'amour , cite par M^ 
, PelUfon. 
IIL Poëfies. Paris, 4.1649. 

DES MARESTS. 

h Atiane » K^man. Paris , 4. 1^51. 

n. Afpafie , Comédie. Paris , 4. i^j^, 

IIL Les amours du Compas & de la Régie , Bc 

ceux du Soleil & de TOmbre : pièce tfenvi^ 

ron »QO vers, Paris , 4. 1^57. 
IV- Scipio» , Tragi-coiïiédic. Paris , 4. xi^j^f 
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^. Rofane , Hiftoirc tirée de celle des Romains 

& des Perfes : première partie ( la feule qui 

ah faru ) Paris, 8. 1639. 
"VI. Roxanc , Tragi-comédie. Varis , 4. 1^40 •, 
TH. Les Vifionnaires , Comédie. Varis , 4; 

1^40. 
T^ïll. Pfeaumes de David paraphra(cz {en vers\ 

& accommodez au règne de Louis le Julie. 

Tar$s , 4* 1^40. 

IX. Ouverture du Théâtre de la grande Salle 
du Palais- Cardinal , Mirame y Tragi- co- 
médie. Taris , 4. 1^41. 

X. L'Erigonc, Tragi-comédie. Taris , 11. 1^41. 

XI. Europe , Comédie héroïque. Taris , 4*- 

1^45- 

XII. Tombeau du ^rand Cardinal de Richelieu 
( Ode de 170 vers ) Paris , 4. I^4^ 

XIII. Les Jeux de Cartes des Rois de France , 
des Reines renommées , de la Géographie , 
& des Fables. Paris, 1^.16544. 

XIV. Lettre < pp. 60 ) d'une^ame de Rennes 
à M. des Mareds fur le Jeu des Reines re- 
nommées ^ avec la réponfe de M. des Ma^ 
rcfts. Paris , 8. 1^4;. 

XV. L'Office de la Vierge Marie ^ mis en vers; 
avec plufieurs autres Prières. Paris , ii. 1^4^. 

XVL Prières { en profe) & Inftrudtions Chré- 
tiennes. Paris , 11. 1^4 f. 

XVII. La Vérité des Fables , ou l'Hîftoire des 
Dieux de l'Antiquité. Veux volumes. Paris^ 
8. ir(48. 

XVIII. Les Morales d'Epié^éte , de Socrate , 
de Plutarque , & de Senéque. Au Château 
de tiicheiieu , 8. 1655. 

XIX. Les Promenades de Richelieu, ourles 

Mm ij 
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4.1 X Histoire 

▼ertus Chrétiennes : Fo'éme en huit chanta* 
Paris y II. 1^53. 

XX. Les quatre livres de rimitation de Jéfas^ 
Chrift , traduits en vers. Paris , ix. 1^54. 

XXI. Le Combat Spirituel , ou De la perfec- 
tion de la yie Chrétienne. Tradudbion y faite 
en yers. Au Château de Richelieu, 11. 1^/4. 

XXII. Clovis y ou la France Chrétienne. Poë- 
me héroïque. Paris , 4. 1^54. X>* édition de 
Paris > 8. 1^75 , eft augmentée £un Difcours 
pour prouver que les fujcts chrétiens font 
tes feuls propres à la Poëfie héroïque \ (^ 
iun Traité des Poètes Grecs , Latins , & 
François. 

XXIII. Le Cantique des Cantiques ^ repré(èn« 
tant le Mvftére des Mvfteres. Dialogue 
amoureux de Jéfus-Chriu avec la Volonté 
fon Epoufe , qui s'unit à lui en la réception 
du Saint Sacrement. Paris » 12. \6^$. 

XXIV. Le Cantique des degrez , ou les quinze 
Pfeaumes Graduels , contenant les quinze 
degrez par lefquels TAme s'élève à Dieu. 
Paris , II. 1^57. 

XXy. Les délices de TEfprit. Paris , fol. lé^S. 

XXVI La Vie & les Oeuvres de Sainte Cathc- 
rine de Gènes. Paris , ix. 1661. 

XXVII. Le cheâiïn de la Paix , & celui de 
l'Inquiétude. Paris , ii. 166 f. 

^XVIII. Idem. Seconde partie, contenant l'E- 
xode » ou la fortie des âmes de la captivité 
fpirituelle de l'Egypte. Paris , 11. 1666. 

XXIX. Réponfe à Tinfolente Apologie des Rc- 
ligieufes àc Port-royal , avec la découverte 
de la fau^e Eglife des JanCénifte$ , & 4c Içur 
fauffe ^logmcûcç. farff , 8ç 166^. 
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CSifXX. Seconde partie de la Réponfe à Tinfa* 
folcnte Apologie des Relieicufes de Porc- 
royal , avec la découverte de la ftulTe élo- 
quence des Janféniftes, & de leur faulTe Egli- 
le riouvelle : & là Réponfe aux Lettres vifioft- 
naires. Paris , ii. 1666. 

XXXI. Troifiéme partie de la Réponfe à Tin- 
folentc, Apologie des ReligicuUs de Porc- 

. Royal , & aux lettres & libelles des Janfénif. 
tes 1 avec la découverte de leur arcenal fiir le 
grand chemin de Charenton. Paris , u. J666» 

XXXII. Quatrième partie de la Réponfe aux 
infolentes Apologies de Port-Royal , conte- 
nant l'Hiftoire & les Dialogues préfentex aa 
Roi : avec les Remaraues générales & parti- 
culières fur la Traduaion du Nduveau Tcf- 
tamcnt de Mons. Paris > ii. i^tfS. 

XXXIII. Sur la Conquête de la Franche-Com- 
s té , Poëme ( d^ environ 130 vers ) Paris , 4. 

XXXIV. Marie Madelénc , ou le Triomphe 
de la Grâce , Pocmc. Paris , it. 1669. 

XXXV. La comparaifon de la Langue & dç la 
* Poefîe Frapçoife avec la Greccjuc & la Lati- 
ne 5 6c des Poètes Grecs , Latins , & Fran- 
çois. Et les Amours de Protée & de Phyfis 
( Pùéme enfix chants ) Paris , 11. 1^70. 

XXXVI. Efther , Poëme héroïque ( en quatre 
chants ) par le Sieur de Boifval ( nom fup^ 
fpfi ) Paris , 4. 1^70. Le mime , en jept 
chants , fous le vrai nom de V Auteur. Pa- 
ris , II. 1^73. 

XXXVII. Le Triomphe de Louis , & de (bm 
fîécle. Poifme Lyrique ( enfix chants ) Pag 
ris , 4. 16T^. ^ 

Mmiij 
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XXXVIII. La défenfc du Pocmc héroîqw, 
avec quelques Remarques fur les ocurrcs Sa- 
tiriques du Sieur Defpreaux : DtjUogue m 
vers é» en profe. Paris , 4. 1^74. 

XXXIX. La Défenfc de la Poëfie & de la lan- 
gue Françoife , avec des vers dithyrambiques 
fur le même fmjet à M. Perrault. Farts , S, 

XL. Pocfies diverfcs , en fettilles voUntts ,. 
& à U fuite de fes pièces de ThUtre. 

MAYNARD. 

I. Le Philandrc ( èefi un VùétM en Stances de 
fsx vers , divife en cinq livres » é* qui eft 
d'environ trois mille vers ) Paris ^ ii, léi^^ 

IL Les Oeuvres ( Poétiques ) de Maynard. Tor 

ris , 4. Î646. 
m. Les Lettres du Préfidcnt Maynard. JBaH^ » 

DE MEZERAY. 

r. Les vanitcz de la Cour : traduit du Latin 
de Jean de Sarisbéry, Paris , 4. 1^40. 

II. La vérité de la Religion Chrétienne , tra-^ 
duit du Latin de Orotius. Paris , 8. 1644. 

ÎII. Hiftoirc de France. Paris , fol. Tome I » 
1^43. Il , 16^6. III y 1^51. 

IV. Hiftoire des Turcs. Second Tome ( il n'y 
a de Méx,eray dans le premier , que l'Bpitrt 
dédicatoiré ) contenant ce qui s*eft paffé dans 
ctt Empire depuis Tan i^it , jufqu'à Tannée 

' préfente 1649. Paris , fol, l6$o. 

T." Abrégé chronologique , ou Extrait de l'Hit 
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itoîrc de France Trois volumes. Farts » 4* 
166S. 
yi. L'Origine des François. Apifierdsm , 9^ 

DE MFZIRIAC 

î. Problèmes plaifans & déle^ablcs , qui fe 
font par les nombres. Bourg en Breje , ^* 

II. Diophsnti Alexandrini Arithmeticerum 
Uhri fex » éf* de numeris multangulis liber 
unus ! nuneprimhm CrAce ér Latine editi ^ 
atque ahfolutiffimis commenfariis illufira-' 
ti. Paris , fol. i^ii^ 

ÏÏI. Les Epïftres d'Ovide e» vers François, avec 
des Commentaires fort curicax 5 première 
partie ( la feulât qui ait paru ) Bourg , 8. 
16x6. 

Vf. Virginis Deiparéb ad Chfi]^um jUium efif- 
tola y necnon é^ alia quédàm po'émétia. 
Bourg , 8. ï6i^, 

V. Rime Tofcane. în Bolrgo , 8. ï6i6. 

YI. Pocfics Françoifes , dans les Recueils de 
i6ii y é* i^3L7. 

VIL La Vit du B. Alexandre Lu^agne , Gen- 
tilhomme de Brefle : traduite de VltMen. 
Bouig , II. i6%%. 

VIII. Traité de la Tribiilatien , traduit de 
V Italien de Cacciaguerra, Bourg , li* irfjo. 

IX. La Vie d'^fope , tirée des anciens Atê^ 
teurs. Bourg , itf. 1^31. 

X. Difcours ( envoyé k V Académie en lé^ ) 
de la Tradudion : imprimé pour la première 
fois dans le Ménagîana de M, de la Med^^ 
noyé. Paxis , ii.iyij.. 

M m iiij 
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XI. Remaropes far l'origine du mot Zcifir^ 
Mum y & far un paiTage de Pline : imprimées 
pêur la premiire foie au devant de fes Corn» 
mentaires fur les Éfitres d'Ovide, La Hajc, 
S« 171/. 

XII. Remarques fur la Vie de Théfée , fur cel- 
le de Numa > & fur celle de Fabius Mazi- 
mus : dans le Plutarque de M. Vacier. Fa- 
ris, 4. 1711. 

DE LA MOTHE-LE-VAYER. 

h Difcours de la contrariécé d'humeurs , qui 
fe trouve en certaines nations , & finguliére- 

* ment entre la Françoife & l'Ëfpagnole , slycc 
deux Difcours politiques , l'un fur la baraiiie 
de Lutzen , & l'autre fur la proportion de 
trëye aux Pays-bas en 1635. Paris , 8. i6]6. 

IL Petit Difcours Chrétien » de l'immortalité 

, de Tame , avec le Corollaire , & un Difcours 

fceptique fur la Mufique. Paris , $. i6^j. 

III. Confidérations fur l'Eloquence FranfoHê 
de ce temps. Paris , 8. 16)8. 

IV. Difcours de l'Hiftoire. Paris , 8. itfj8. 

y. De rinftruâion de M. le Dauphin, Paris, 

4. 1^40. 
VI. De la vertu des Payens. Paris , 4- i^4U 
yil* De la Liberté , & de la Servitude. Paris^ 

II. 1645. 
yill. Opufcules , ou petits Traitez , en qua* 

tre partiesy dont chacune contient fept Trai- 

tesi. Paris, t* Terne 1 » 1^43. Il » & III» 

1^44. IV , 1647. 
IX. Opufcule , ou petit Trmté fceptique Git 

!6cttc commune fajoa de parler : N'svûnt 
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fMs le fins têmmun. Paris , zi. 1^46. 
X. Jugement fur les anciens & principaux HU 

Âoriens Grecs & Latins. P4(ri/ , 4016^6. 
yit* Lettres touchant les nouTeiles Remarqoes 

( de Vaugelas ) fur la langue Françoife. Pii-- 

ris , 8. i<>47. 

XII. Petits Traitcx en forme de Lettres écri- 
tes à diverfes perfonnes ftudieufes. Taris , 
4^ 1(^47. 

XIII. La Géographie du Prince. Paris » 8. i^;n 
XiV. La Rhétoriauc du Prince. Paris , 8. i6^u 

XV. La Morale ou Prince. Paris , 8. 1651. 

XVI. L'Oeconomique du Prince. Paris , 8* 

XVII. La Politique du Prince. Paris , 8. 16^4* 

XVIII. La Logique du Prince. Paris , 8. 16$ s* 

XIX. En quoi la piété ^es François diftére de 
celle des Efpagnols dans une profclTion de 
même Religion. Paris , u, 1^57* 

XX. La Phyfique du Prince. Paris « 8. 1^58. 

XXI. Nouveaux Traitez en forme de Letttes. 
Paris , 8. 1^59. 

XXII. Derniers petits Traitez en forme de 
Lettres. Paris » 8. i^^o. 

XXIII. Profe chagrine. Trois volumes. Paris^ 
II. i^^i. 

XXIV. La Promenade : Dialogue entre Ta«- 
bertus Ocella y Se Marcus Bibulus. Sluatrw 
volumes. Paris , 11. Tome I » i66x, îl^ 111 , 

XXV. Homélies Académiques. Trois volumes^ 
Paris » II. Tome l » 1664. 11 » 166$, 111 » 
1666. 

XXVI. Problèmes fceptiques. Paris , iz. i66C^ 
^VII* Doubtc fcepti^ue : Si Técudc des bel- 



dby Google 



4i8 HisToiRï 

les lettres cil préférable à toate sotte ôccà^, 

pacion. Paris , iz. 1667. 
3CXVIIL Obfcrvacions drvcrfcs fur fa compofi^ 
. tion & fur la leâare des livres. Pétris ^ lu 

166S. 

XXIX. Deux Dif cours : le premier , du pett 
. de certitude qu'il y a dans THiftoirc : le fé- 
cond, de la connoiflance de foi-méme. P^mV, 
u. 1669. 

XXX. Difcours pour montrer que les doutes 
, de la Philofophie fceptique font de grand 

ufage dans les fciences. Paris , ii. 166^, 

XXXI. Mémorial de quelques conférences are^ 
des perfonnes (ludicufes. Paris , ir. 166^, 

XXXII. Introdudion cbronologiqite à THiCf 
toire de France. Paris , 12, 1^70. 

XXXIII. Soliloques fceptiques- Paris y ii. 1^70^ 

XXXIV. He;caméron ruftique. Parisy ii. 1^70» 

XXXV. Quatre Dialogues * faits à Timitation 
des Anciens , par Orafius Tubero. Prancfartr 

. 4. i6o6. 

XXXVI. Cinq autres Dialogues du même Avl* 
teur , &c. Prancfûrt » 4. 1^0^. 

* la date de ces Dialogues > & des fiiivans , eft 
Hippofèe , tant pour le lieu de l'impreilton , que pour 
l'année. Ils n*oBC point été tnis , non plus que les 
trois volumes cottez ici numéro 32 > 35 > & 34 y 
dans le Recueil des Ouvrages de l*Âuteur , dont l'é- 
dition en quinze tomes inmdot»\e tii , à cela près , 
complette : au lieu que l'édition inmfolio ne contica» 
que les Ouvrages publiez jufqu*en 1667» 

PATRU^ 

I» plaidoyers & antres Oeuvres. P/im , 4» 1^70, 
- . La ficondt idition ( Paris y 4. i4%i ) efifUn 
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Mmple dun tiers. Celles de HolUnde > i^^z, 
ci» de Paris , 1714 , font augmentées de fes 
Obfervations fur les Remarques de Vaugclas» 

IL Réponfe du Curé à la lettre du Marguillier 
fur la conduite de M. le Coadjuteur , citée 
par le P, le Long , Bibl- Bift, num, 94)i* 

III. Traité manufcrit des libertcx de l'Eglife 
Gallicane , cité la-mime , num* %}6i. 

DE PRIPZAC 

I. Ob(eryaitions fur un livre intitulé : Philippe 
le Prudent , fils de Charles le Huint » veri^ 
fié Roi légitime de Portugal , des Algarves » 
des Indes , é* du Brefil f compofé en latifB 
far D. 'Jean Caramuel Lobkovvitz , Tieli'* 
gieux de VOrdre de Cifteaux , DoBeur de 
Louvai» j & Abbé de Melrofe. Paris , 8» 
1^40. 

II. Paraphrafe ( en vers ) fur les Pfcaumes ( il 
^ ny a que cinq Pfeaumes , (jji* l'Hymne Avc: 

maris flella ) Paris , rt. 1645. 

III. Les Çriviléges de la Vierge, Mérc de Dk\t» 
Paris, S. Tome 1 , 1^48. II , 16^0. III , i6fi, 

IV. Difcours Politiques. Veux volumes. Parier 
4. I , i^yi. Il y Kf 4. 

Y. Mifcellaneorum libri duo ( oh fe retrouvent 
les Vindkiae Gallicaî , é» ^^ Difceptacio le- 
gitima , &c, ) Paris , 4. 1^58. 

DE RACAN. 

I. Les Bergeries , Paris , 8. 1^15'. 
4L Lettres direrfcs ^ dans U Reeueil de Wnfêfi 
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III. Les (êpt Pfeaumes , &c. Piim » S. i^^f; 

IV. Poëdes ditrcrfes daus les Recueils dâ i6^li 
16X7 , 1^)3. 

y. Odes facrées, dont le fujet eft pris des Pfcau- 
mes de David , & qui font accommodées aa 
temps préfent. Farts , 8. 1^51. 

yi. Cifcouis contre les Sciences : à la fin du 
volume f recèdent. 

Vn« Mémoires fur la Vie de Malherbe. Tarisi 
II. 1^51. 

yill. Dernières Oeuvres , & Poëfîes * Chré- 
tiennes , tirées des Pfeaumes , & de quelques 
Cantiques du vieux & nouveau Teuamenc. 
Taris , 8. i^^o. 

* Cette dernière édition contient tous les P(êair« 
mes : il n'y en avoit qu'une partie dans les éditions 
et 1^31 , & i«p. 

Un Libraire de Paris a depais peu donné en deux 
volumes in-dou^e , le Recueil des Oeuvres de M. de 
Racan , mais avec des fautes & des omiilions , fuc 
Icrqoelles on peut voirie Mercure , Septembre 17144 

DU R Y E R. 

Pièces de Thiatre. 

t. Î.C Mariage d'amour , Paftorelle de TinveiH 
tion du Sieur du Ryer : avec quelques Mef« 
langes da même auteur. Paris , 8. i6zi, 

II. Argénis & Poliarquc , ou Théocrinc : pre- 
mière journée : avec un Recueil ^autres 
Oeuvres Poëtiques du mime auteur. Paris , 
8. 1^50. 

pi, Argénis > <^^. Seconde jouxaée* fatis » h 
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IV- Lifandrc & Calliftc , Tragi-comédie. P*- 

ris , S. 1^31. 
V. Alcimédon , Tragédie. Farts ^ 8. i^jy. 
VL Cléomédoa , Tragi-comédie. Farts , 4. 

VU. Les Vendanges de Sarefne , Comédie- 
Faris , 4. 1^3^. 

VIII. Lucrèce , Tragédie. Faris , 4. 1^38. 

IX. Clarigéne , Tragi-comédie. Faris , 4. 1^3^. 

X. Alcinoé , Tragédie , Farts, 4. 1640. 

XI. Saul , Tragédie. Faris , 4. 1^41. 
XIL Efther , Tragédie. Faris , 4. 1^44. 

XIII. Bérénice , Tragi-comédie , enfrofe. Fa\ 
m, 4. 1645. 

XIV. Scévole , Tragédie. Farts, 4. i^47* 

XV. Thémiftocle , Tragédie. Farts , 4. U4*- 

XVI. Nitocris , Reine de Babilone , Tragi- 
comédie. Farts , 4. i^p. 

XVIL Amarillis , Paftoralc. Farts , 4. 1^50* 
XVIII. Dynamis , Reine de Carie , Tragi-co- 
médie. Faris , 4. i^55* 
XIX.. Anaxandrc , Tragi-comédie F^rh , 4- 

TraduElions, 

I. Traité de la Providence de Dieu , traduH 
dH> latin de Salvian. Paris , 8. 1^34. 

IL Ifocratc , de la louange de Bufire , avec U 
louange d'Hélène , traduite far Giry. Paris, 
II. 1640. 

III. Les Pfcaqmcs de D. Antoine , Roi de Por- 
tugal , oii le Pécheur confeflc fcs fautes , «Ç 
implore la grâce de Dieu. Faris , t%. i«4t^ 

JV- Hiftoiic de la gucwc de îlandrc, tradMÎtê 
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du tatin de Strada. Deux yolumes. Par», 

fol. 1 9 1^44* n , 1^49. 
V. Les Hiftoires d'Hérodote. Paris, foL ïi4f- 
VI- Les Sapplémens de Freinshémius y au de» 

vsnt du.è^inu-Curce de Vaugelas, Paris , 

4- 1^47. 

VIL La Vie de Saint Martin , par Sévère Sui- 
picc. Psris , ix. léjo. 

Vin'. Les Décades de Titc-Livc , avec les Sup- 
plémens de Freinshémius. Veux volumes. 
Paris , fol. 1^55. 

IX. Les Hiftoircs de Polybc , avec les frag^. 

. mens , &c. Paris , foU i6j^. 

X* Hiftoire de M. de Thon , des choCss arri- 
vies de fon temps. Trois volumes. Paris , 
fol. 1^59. 

PCI. Les Métamorpholês d'Ovide , avec de noa- 
Yelles explications hiftoriques , morales , & 
politiques. Paris , foL 1660, 

XIL Prefque toutes les .Oeuvres de Cicéron , 
favoir le Traité du meilleur genre d'Ora- 
teurs , la plu/part des Oraifons , les Epîrres 
familières , les Tufculanes , la Nature des 
Dieux , les Offices , la Vieilleiîe , l'Amitié , 
les Paradoxes. Douze volumes imprimez fi- 
parement en diverfes années. 

XIII. Toutes les Oeuvres de Sériéque , hors ce 
que Malherbe <^ Lesf argues en ont traduit. 
Neuf volumes imprimer féparément en di^ 
Tcrfes années. 

SAINT-AMANT. 

L Oeuvres ( Poëtiquêt) Trois volumes. Paris i 
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ÏI. Stances (ily ens 6 de 9 'v^rs ) fur la groC- 
fefle de la Reine de Pologne & de Suéde. 

III. Moyfe fauve ^ idyU Héroïque. Paris , 4; 

IV. Stances ( il y en a 70 de 6 vers ) à M. 
Corneille , fur fon Imitation de Jéfus-Chrift* 
Taris > 4- 1^5^- 

S A L O M O K 

I. Paraphrafe d'un Pfeaume en vers » citée fsf 

M» Fellifon. 
IL Difcours d'Etat à M. Grotius , fur THiftoî- 

re du Cardinal Bentivoglio. Paris > 8. 1^40. 
III. Ve judiciis éf* f^ws : item de officiis vite 

avilis Komanorum » libri duo. Bordeaux 4 

lu 166$, 

SCUDERY. 

I. Le Temple: Poëme ( i" environ $of:> vers^ 
à la gloire du Roi, & de M. le Cardinal Duc 
de Richelieu. Taris > fol, i^jj. 

II. Obfcrvations fur le Cid. Taris , 8. léyj. 

III. Lettre de M. de Scudéry à l'iiluftrc Aca^ 
demie. Taris » 8. 1^57. 

IV. La preuve des paflagcs alléguez dans lef 
Obfcrvations fur le Cid. Taris , 8. i^jy. 

y. Lettre à Meflieurs de l'Académie Françoifc^ 
fur le jugement qu'ils ont fait du Cid , & de 
fes Obfcrvations. Taris , 8. 1^38- 

VL Réponfe fur le memefujet à M. de Balzaci 
Taris , 8. I^j8. 

XII. L'Apologie du Théâtre. Tms»j^* i^i^ 
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yill. Les Harangaes » ou Difcours Académi* 
qucs de Jcan-Baptifle Manzini , traduius 
de ritalien. Paris , 8. 1640. 

IX. Le Cabinet de M. de Scudéry : première 
panie f Im feule qui ait faru : ceft un mi" 
lange de vers fur des "Portraits éf des S ta» 
tués , dont il fufpofe qu'un Cabinet eft or^ 
né ) Paris , 4. 164^. 

X. Difcours politiques des Rois. Taris, ^. i6^%, 
XL Poëfîes diverfes , où ne font point eomfri" 

fes celles qui fe trouvent à la fuite de fes 
fieces de Théâtre , é* qui * félon if. Fellif- 
fon y montent à dijç oté doux,e mille vers* 
Paris , 4. 1^49. 

XIL Alaric , ou Rome vaincue > Poème Hé« 
roïque. Paris , foL 1^54. 

^III. Le Calloandre fidelle > traduit de ITra^ 
lien. Trois volumes* Paris , 8. 166%. 

Pièces de Théâtre. 

I. Ligdamon & Lydias , ou la Re/Temblance ^ 
Tragi-comédie. Paris » 8. i^^i. 

II. Le Trompeur puni , ou THiftoire Septen- 
trionale , Tragi-comédie. Paris , 8. i^}5- 

IIL L'Amour caché par l'Amour : Pièce en 

trois Aâes » précédée de la Comédie des Co- 

' médiens , pièce en deux AHes. Paris > 8. 

IV. Le Vaffal généreux , PoHme Tragi-comi- 
' que. Paris , 8. 16^6. 

V. Orante , Tragi-comédie. Paris , 8. 16^6. 
VL Le Fils fiippofé , Comédie. Paris , 8. 16^6, 
yiL Le Prince déguifé , Tragi-comédie. P4- 
* rit , 8. i$i4. 

yiiif 
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VIII. La Mort de Cëfar , Tragédie , fuivie 
d'autres Oeuvres poétiques. Taris , 4. itfjtf, 
JX. bidon , Tragédie. Taris , 4. 1637. 

X. L'Amant libéral , Tragi-comédie. Piim ; 

4. 1^38- 

XI. L* Amour tyraonique , Tragi-comédie. Tm^ 
ris , 4. i6^%k 

XII. Ëudoxe , Tragi-comédie. Paris , 4. 1^41; 

XIII. Andromire , Tragi-comédie. Taris , 4.. 
1^41. 

XIV. Ibrahim , ou rilluftrc Baffa , TragiV 
cotnédie. Taris , 4. 164^, 

XV. Axiahe , Tragi-comédie en profe. Taris, 
4. 1^44. 

XVI. Arminias , ou les Frères ennemis , Tra- 
gi-comédie. Taris , 4. 1^444 

S E R V I E N. 

I. Harangue ( pp. 18 ) de M. le Comte de U 
Roche - Servicn , Confcillet du Roi en Ces 
Confeils , 8c fon Ambaffadeur extraordinaire, 
pour la Paix générale : faite à la Haye cû 
l'afTemblée des Etats généraux. Taris , 4, 

1^47- 

II. Lettres de Meffieurs d'Avaux & Servicn ; 
Ambafladeurs en l'adèmblée de Mander , 
pour la Paix générale. Cologne y 8. itfjo. 

III. §lueîques écrits , dans le Recueil intituler 
Divers Mémoires concernant les dernières 
guerres d'Italie. Taris . 11. 1669. 

IV. Autres écrits , dans le Recueil intitulé .• 
Négociations fccrettes touchant la Paix de 
Munftcr & d'Ofnabrug , &c. ta Baye , foL 
?7^fr .... 

Ntt 
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S I L H O N. 

L Les deux Véritcz de Silhon j Tune, de Diat}, 
& de fa ProTidence j l'autre , de l'immoxue 
lité de l'Ame. Paris , S. léitf. 

II. Trais lettres, dont l^ dernière contient tt 
plan d*un ouvrage qnil méditoit fut la Vé* 

. rite de la Religion : dans le Recueil de Fa» 
. ret. i4x7, 

III. Panégyrique au Cardinal de Richelieu, far 
ce qui s'eft paiTé aux derniers troubles de 
France. Paris , 4. 161^. 

IV. Le Miniftre d'Etat , avec le véritable ufr 
ge de la Politique moderne. Veux 'volumes. 

. Paris , 4. Tom. 1 vi^$i. II , 1^4?. 

V. Hiftoires remarquables , tirées de la fecoa* 
de Partie du Minifire d^Etat : arec un Dis- 
cours des conditioBS de THifloire. Paris » 8. 

VI. De rimmortrfîté de l'Ame. Paris, 4. 1^34. 

VII. Préface du Parfait Capitaine du Duc de 
Rohan. Paris , 4. 163^. 

VIII. EcIaircifTcmcnt de quelques difEcuItcaj 
touchant l'adminiftration du Cardinal Ma- 
zarin. Paris . foL 1^50. 

IX. De la certitude des connoifTafaccs humai- 
nes : première partie ( la feule qui ait fa^ 
ru) Paris, 4. i66ï. 

X. Trois Traitez. I , Du Traité de Monçon. 
II , De Tacquifition de Pignerol. III ,. De la 
guerre oue la République de Vcnife a faite 
aux Archiducs de Grcts : imprimez, dans les 
deuM volumes , infituleZi , Divers M^moi-* 
res concernant les dernières guerres d'Italie* 
^arts , Un ié$y 
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S I R M O N D. 

L Confolation ( pf. 48 ) à M. le Maréchal 
d'Ancre , fur la mort de Madamoyfcllc fa 
fille. Paris , 8, 1^17. 

IL Difcours ( pp. T03 ) au Roi , fur rexccllcnce 
de fes vertus incomparables, & de fes aâtons 
héroïques : divifé en deux parties. Première 
partie ( la feule qui ait paru ) P«ris , $, 
1^14. 

III. La Lettre déchiffrée : cejl un iloge du 
Cardinal de Richelieu * publié auffi fout 
h titre de Lettre de Pimandre à Théopom- 
pe. Paris , 8. i^ji. 

IV. Le Coup d'Etat de Louis XIII. TMrîs » Z^ 
16 ji. 

y. ArertifTement aux Ptovîiices (ur les nou-« 
veaux mouvement du Royaume^/^Mi le nom 
fuppofi de Cleonville. Paris , 8. ié3f. 

yi. La Vie du Cardinal d'Amboife : cnfuite de 
laquelle font traitez quelques points (iir les 
affaires du temps , fous le nom ff^pfofi du 
Sieuf des Montagnes . Paris , 8. U^u 

yn. La Défenfe du Roy , & de fes Miniftres ,> 
contre le Manifefte , que fous le nom de 
Monfîeur , on feit courir parmi le peuple. 
Far le Sieur des Montagnes ( nom fs*fpofé) 
Paris , 8. i<?ji. 

VIII. Relation de la paix de Quératquc. PiWiV, 

8. I^JTé 

IX. Prcm^iérc lettre de change de Sabin {.nom 
f^ffofi ) à Nicocléon. Tarif , 8. 1^1. 

X. Le bon Génie de la France à' Monfîeur 
( lettre pour exhorter Monteur » frère âiê 

N » i| 
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Roi , à mettre bas les armes ) Paris, 8. U^ 

XI. L'Homme du Pape & du Roy : ou Repar- 
ties véritables , ficc. Taris , 8. 1^54. 

XII. Avis du François fideile aux mécontcttf 
nouvellement retirez de la Cour. Fa^is , 8. 
1^37. 

XIII. La Chimère défaîte y. ou Réfutation d'un 
Libelle fédiûeux {d'Ottatus Galls^s) ten- 
dant à troublçr l'Etat lous prétexte d'y pré- 
venir un SchiTmc. Tar Sulpice de Mandriny» 
Sieur de Garx.cnval ( nêm fuffofi) ^asis, 
4. i<>40, 

XIV. Le même en latin fous ee titre : Chim£« 
ra excifa , five confutatio libclli feditiofi, cu- 
jus audtor , ut fchifma polit icum excitet in 
Gallia , ecclefiailicum ab ea fè fingit averte* 
te. Taris , 4. 1^41, 

XV. Confolation (/>/>. ^4 ) à la Reine Régen- 
te y fur la mort du feu Roy. Taris , 4. 1645. 

XVI. Jêannis Sirmendi Carminum lihri duê : 
quorum frior hereïcorum efi , fofieript eU-^ 
liarum^ Paris , 8. 1^54. 

TA L LE M A NT. 

I. Les Vies des Hommes illuftrcs de Plutaïquc^ 
traduites du Grec, Huit volumes. Paris , ii. 
\66^ , &c. 

IL Hilloire de Venife , traduite de tltaHen 
de Baftifte Nani. ^atre volumes. Paris , 
n. Tome 1 , é^ Il ^ 167^. m . eJ» IVs i&9o. 

IX. Lettre concernant Furetiérc , dans le Mer-' 

^ cure Galant , Mai U88. 
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TRISTAN. 

L Les Amours ( ûh Te'èfies galantes ) Paris l 

4. 161%. 
IL La Ljre ( ou miUngê de Toïfies ) Paris i 

4. 1^41. 
IIL Lettres mêlées ( enfrofe ) Paris ^ 8. 1^41; 
IV. Plaidoyers hiftoriques , ou Difcours de 

controverfe. Taris , 8. i^4j. 
Y. Le Page difgracié. Deux valûmes. Paris « 

8. 1^4). 
YI* Les Vers héroïques du Sieur Triftan l*Her<^' 

mite. Paris , 4. 1^48. 
YU. La Renommée , à S. A. de Guifc , Ode 

( d'environ 100 vers ) Paris , 11. i^f4. 
VUI. La Carte du Royaume d'Amour : fetit 

ouvrage attribué dans la BihU Fr. de Sùrel 

Triftan VHermite , é^ imprimé dans h 

Î Premier Tome du Reaieil de pièces eu prcrfe, 
es plus agréables de ce temps. Paris » u< 
1^58. 
IX. Les Heures de la Sainte Vierge , accompa- 
gnées de Prières , Méditations , & Inftruc- 
tions Chrétiennes , tant en yers qu'en profe» 
Paris y IX. 1653. 

pièces de Théâtre. 

I. Martane , Tragédie. Paris , 4. 1^37. 

II. Panthée , Tragédie. Paris , 4. 1^39* 

III. La Folie du Sage , Tragi-comédie. Parisl 

4. i^4J- 

IV. La Mort de Sénéque, Tragédie. Paris ^ 

4. 1^4;- 
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V. La Mort de Chrifpc , ou les Malheurs fc 
mcftiqucs do grand Conftantin , Tragé^c* 
Psris , 4. ié45< 

VI. La Mort da grand Ôfmar , Tragédie citée 
fMT M. Vellijfon. 

VII. Amarillis ^ Taflorale de Rotrou , reteu^ 
ehée fsr Triftan. Paris , 4. 1^55. 

VIII. Le Parafîtc , Comédie. Farts , 4. 1^/4. 

IX. Qfman , Tragédie. Paris , u. 16^6. 

DE VAUGELAS. 

I. Remarques far la Langue Françoifê. Tarh , 
4. 1647. 

II. Quinte-Carce, de la* vie & des aâionsd'A' 
lexandre le Grand. Première édition revue 
fésr MeJJieurs Conrart (^ Chapelain. Parisp 
4* ï^53. Troifiime édition faite fur une nou^ 
velle copie de V Auteur , ér revue par Af • 
PMru, Paris , 4. \i^^\ 

UI. Nouyelles Remarques fur la Langue Fran». 
Çoifc. Paris , 1%, 16^0, 

VOITURE. 

I. Hymnus Virginis , feu Aftraeae: pièce ^en^ 
viron 110 vers. Paris , 4. lén. 

II. Mars , à Monfeigneur , frère unique da 
Roi : Stances, Paris , ii, 1^14. 

III. Oeuvres diverfcs. Paris , 4. 1^4^. 

IV. Nouvelles Oeuvres. Paris , 4. i^jî. 

FIN. 
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DES MATIERES. 



/bl ANcotJKT C Nicolas Verrot éTy reçu à TAl- 
cadémie , lo^. Saf patrie, Sic. 34S. Ses ou^ 
▼rages. 577. 

Académiciens, Q^x furent les premiers, aflem* 
blez d'iabord cbez M. Conrart , 6, Invitev 
par le Cardinal de Richelieu à faire un Corps,. 
& à s'alTembler régulièrement , 10. Ils Tac* 
ceptent , nuis avec peine , ii. Augmentent 
leur nombre , i^. Qualitex que doit avoir un 
Académicien > ix. Ils écrivent au Cardinal ^ 
& lui préfentent le Projet de leur Académie , 
xy. Font imprimer ce Projet , pour l'exami- 
ner chacun en particulier , %6. Le Cardinal 
leur renvoie ce Projet avec des apoftilles ^ i8. 
Ils ne {e conforment pas à deux de ces apof^ 
tilles , 19. Ils travaillent féparément aux Sta-» 
tuts de l'Académie , 51. Remettent leurs mé- 
moires entre les mains de quatre Coramidai- 
res de la Compagnie , 3;. Le nombre des Aca* 
démiciens limité à quarante, 38. Ont droit, 
de Committimus aux Requêtes de l'Hôtel , 
Se du Palais , 59. Si leurs ouvrages doivent 
être approuvez par la Compagnie , pour y 
pouvoir mettre à la tête le titre d'Académi- 
cien p 74. £&^I nombre ^ 6c compf^ent fe 
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doit faire Téleâion , ou la deftîcutioii i^nB 
AeadémicicD , 75. Il ne fauroit être élu, ^'iî 
oe foie agréable au Proteâeur * 76. 103. Si 
les Académiciens qui n'afKflent pas à raffem- 
blée pour caufe de maladie , étant dans Pa- 
ris , peuyent envoyer leur (ufFrage par écrit, 
77. Quand un Académicien eft reçu , il ddit 
entendre la leâure des Statuts , Se figner 
fade de fa réception, 77. PromelTe qu'il doit 
iîgner en même temps , 78. Hors des élec« 
tions , Ibs Académiciens doivent dire leur 
avis tout hau£ y ibid. Sont obligez d'envoyet 
s czcufcr , lorfqu'ils s^abfentent , So. S'ils 
fiégligent abfolument de fe trouver aux af- 
femblees , Tufage eft qu'en cas de be(bin od 
leur refufe un certificat , ou tel autre ade 
qu'ils pourroient demander , ibid^ Peuvent 
erre deftituez y ou interdits félon l'importan- 
ce de leurs fautes , 81. Doivent être au nom* 
bre de vingt pour délibérer fur la publica* 
tion d'un ouvrage de TAcadémie ; & douze 
pour l'ouvrage oun Académicien, 81. Furent 
obligez en i6^$ de faire chacun un Difcours, 
51. Trois s'en difpenférent , -100. Quand 
fut rempli le nombre de quarante , 114. 
^Académie Tranfoife. Son but , 1. Son étàbliî- 
fcment , 4. Son origine, y. Ses Officiers, 
auels. Se quand cr&z,*if. Prend le nom 
a Académie Françoife , 17. D'autres la nom- 
ment Académie des beaux efprits, Acadé- 
mie de l'Eloquence , Académie £minet|te , 
ibid. Projet qu'elle préfente au Cardinal , 
ao. Le Cardinal lui accorde fa protedion , 
25. Elle travaille à fes Statuts , & charge les 
Ac^démiçieos d'en faire cbacuo des isiémoi- 

rcs 
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tes à part , jl. Approuve la forme qu'y dôn^ 
xia M . Conrarc • 55. Lettres patentes pour fa 
. fondation , 54. Le Roi permet au Cardinal 
d'autorifcr les Statuts de l'Académie , 38. 
Elle a peine à obtenir la yérification de fes 
Lettres patentes , 44. Ses Lettres patentes 
-font vérifiées avec reCbridion ,4^. £fl; zcpi- 
fée d'inventer des mots nouf eaux , & d*étre 
• établie pour Soutenir la domination du Car- 
dinal y 53. On ^ait des Satires contre elle, 59. 
Elle n'y répond pas » ayant fait un règle- 
ment dès Con commencement pour empêcher 
qu'on n'y répondit , 67. 8i. Son Sceau , Se 
ion Contre-fceau ,70. Fondions Àe fes Of- 
ficiers , 71. Durée de leur^fonûions » 71. 
, dominent ils font élus , 74. Lettres de l'A- 
cadémie y de deux (brtes , 71. Les matières 
de Religion ne doivent point être traitées^ 
dans fes aiTcmblées » 79. Forme de (on ap- 
probation pour les ouvrages > 81. Ne juge 
jque des ouvrages de ceux du corps , 81. Pre- 
. noit autrefois des vacations.) g f . Divers lieux 
oii elle s'.efl: aflèmblée , ihid. Elle vou^rôic 
ne point examiner les Cblèrvations de Scu-^ 
déry fur le Cid , & pourquoi , zii* Le Car» 
dinal l'oblige à cet examen , 114. Elle nom- 
me des CbmmiiTaires pour cela , ii|. Gom- 
pofe fes Sentimens fur le C^d , 11^. Les re- 
' -touche , 117. Les publie , 119. Y emploie des 

^ . mots vieillis , ijo. Approuve le plan du Die- 
'^ tionnaire , propofé par M. Chapelain , I5|«> 

^ . f )7 . Fait un catalogue des Auteurs à citer dans 
'i toti Didionnaire, 138. Abandonne le àcStm 

u Jit citer y 139, Néglige en 1^38 le travail da 

^ {Uj^ionnaire ,140. Rep read ce travail t'ji^« 
i Oo ' 
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. BéeCiiTante, 141. On lit à Tes aflèmbl^ 
divers ouvrages d'Académiciens y 15;. Elle 
s'occupe à examiner des Stances de Malher- 
be , 159. Se propofe , mais fans effet, de îàiz 
deux Recueils , lun de Vers , l'autre de Let- 
très d'Académiciens , léS. Rend les devoirs 
funèbres au Cardinal de Richelieu , 171. 
ChoiGt en fa place pour Protedcur le Ciian- 
cclier Seguier , 17 ^ . Fait deux nouveaux Ré- 
glemcos au fujet des élections , 103/ Obli- 
ge ceux qui ont été re^us depuis M. Patni 
a faire un Difcours de remerciment , 114. 
Lifle des ouvrages qui ont été faits contre 

. elle , 60, De ceux qui lui ont été dédiez , 

# I7«. 

Jtmyot f fon Plutarque critiqué par Méziriac» 

Approbation ( forme de 1* ) de l'Académie pour 
les ouvrages des Académiciens > %u 

Akbaud ( Trantois d* ) Sieur de Porchères, 
reçu à l'Académie , loo. Fait on Difcours 
Acadénaique , 9^. Son éloge ^ 144* Ses ou • 

. vrages , 578. 

JlffembUes de l'Académie y commencées cbcx 

M. Conrart , 6. 85. Le Cardinal demande 

qu'elles fe fâfTent régulièrement , & (ôus 

. J'aucorité pubbque , 10. Les jours de ces af« 

femblées , 83. Le lieu , 85. La forme , 8^. 

. Nul étranger n'y e(t adnûs , 7$. AfTemblées 
extraordinaires I . S4. 14). 

tdvis ( manière de recueillir les ) à l'Académie, 
71. Hors des élevions on doit les donner tout 

. haut ,.78. Quand ils font partagez , on ren- 
voie aux afFemblées fiiiyantes 3 quelquefois 
^m Prôteâeur , ibid. . . 
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jiutturs ( Catalogue des ) à citer dans Ic1>îc- 
/ tionnairc , 138. Les cinq Auteurs <]ue le Car- 
dinal faifoit travailler cnfcmbk à des Corné* 

^'^^> 107. 

B. 

Bachet. Voyez Meziriac. 
Ballesdens ( Jean ) propoft en même temps 
que P. Corneille , écrit à T Académie en fa- 
veur de fon Concurrent , m. Eft reçu à l'A- 
cadémie, ut. Sa patrie, &c. «cS. Ses ou- 
vrages, g 

Balzac ( Jean-Louis Guez de) rtçu à TAca- 
dérnie , 201. Se difpenfc de faire un Difcours 
a rAcadémic , & lui envoie de fes ouvrages 
100. Fait lire à rAcadémic fon Ariftippe 
i/j. Sa brouillerie avec Nicolas Bourbon . 
lyi. Ses ouvrages, •go* 

Bardin ( Pierre ) reçu à l'Académie, loz. 
Fait un mémoire fur les Statuts , }i.-Fait un 
Difcours Académique , 5,;.- A fa mtrt il eft 
réglé qa il fe fera un fcrvicc pour chaque 
Académicien décédé , 170. Son éloge, «g. 
Son épitaphe par T Abbé de Cérify , ?ii. Par 
Chapelain , 2x5. Ses ouvrages , 58 (£ 

Baro ( Balthafar) nommé par l'Académie 
pour revoir les v«rs du Cid , iiy. Lit à FA- 
cadémie un Sonnet fur la Sorbonnc, 175. So(| 
éloge , 301. Ses ouvrages , *gi 

Baudoin (^Jean) reçu à l'Académie, 100. 
Fait un mémoire fur les Statuts de l'Acadé- 
mie , 51. Son éloge , 505. Ses ouvrages?'* ^i. 
Bautru ( Guillaume d^) reçu à TAcadémle , 
ly. 100. Sa patrie , Sec. „ ' 

B£^ON« ^fitaudc Bafiàd^y tc^ à l'Acad^ 

Oolj 
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• toîc , 105. Sa pacrk > &c. 5^5. Ses ouvrages , 

387. 
Bht ( le Bacon <lc ) Ses Couplets fiir Voiture , 

Bois ROBERT ( François le Métel de ) charge 
par le Cardinal d'inviter les premiers Ac^ic- 
miciensà former un corps ,' 10. Présente ai 
Cardinal le Projet de l'Académie » ^o. Ek 
4léputé à Ruel pour fair^ autorifer les -Sta- 
tuts , 41. Sollicite la vérification 4cs X.etrrcs 
patentes auprès du premier Prëfident , de h 
part du Cardinal , 4j. L'Académie s'aiTem- 
ble chez lui , %6. Il tait un Difcours Acadé- 
mique , 94. Travaille aux Pièces dites du 
€inei Auteurs , 107. Prcflc M. Corneille àt 

. confentir à être jugé par l'Académie ^or le 
Cid , 415. Propofe au Cardinal Medieurs de 
Vaugelas & Faret pour travailler au Didèion- 
naire ^ & demande une penfion pour ear, 
i}^, r4i. Ses ouvrages , jij. 3«7. 

Bo I ssifr ( Vierr* de ) reçu à l'Académie , loi. 
Paît un Difcours Académique y ^7. Son af- 
faire chei le Condte de Sauit , depuis Doc àc 
Lefdiguféres , 1183. Ses ouv4:ages > 3S8. 

Bourbon ( Nicolas ) reçu à TAcadénûe , 109* 
Son éloge , 147. Sa brouillerie avec B^dzac , 
tji. Ses ouvrages > • fS^. 

BOUHZETS {Amable de) chargé d'examiner 
ic pian du Di6Uonnaire & de la Grammaire, 
31. Chargé de revoir \t travail de M. da 
Chaftelet fur les Statuts, 51. Fait un Difcours 

. Académique , 95. Nommé pour examiner le 
Cid , 115. Sa patrie , &c. 3 17. Ses ouvrages , 

Af*rtef<jui* Gomlgcn le ftjric b^rkl^ fut au-. 
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.5c«^ trefois à la mode, loi. Erreur de Gâbrîcf 
Naudé fur un outrage appelé burle/queaou 

;jforf: 

C 

Camufat , premier Libraire de TAcadémie i 
fon éloge , ï6. Sa Veuve confèrvée dans fon 
emploi, ié9. L'Académie 4tti fait uu fervice, 

171. 

Cauvigny. Voyex Colombt. 

Cerist ( l'Abbé de ) Voyez Habert^ 

Ghambon (TAbbé de) Voyez Hay. 

Chambre ( Marin Cnreau de la ) reçu à TA- 
cadémie , 104. Fait un Difcours Académi- 
que , 94. Chargé de faire l'éloge du Cardi- 
nal > 17». Sa patrie > &c. ^15. Ses ouvrages , 

Chancelier de l'Académie , fcs fondrions » 71. 
71. Leur durée , 7x. Manière de l'élire , 
74. Sa place , quand le Protedeur eft pré« 
fent , 90. 

Chapelain {Jean) Tun des premiers Aca- 
miciens, opine pour Téreâion de l'Académie 
en Corps , ii. Son avis fur la fbnûio^.de 
l'Académie , ;a. Eft chargé de fiire un plan 
pour le Didionnaire & la Grammaire » \u 
Fait un mémoire fur les Statuts , \\. Gom- 
iBifTaîre pour revoir ceux des autres» 33. Fait 
un Difcours Académique , 9^. Critique des 
▼ers du Cardinal , 10^. Commiflaire pour 
l'examen du Cid , II^ Met la dernière main 
aux Seacimens de 1* Académie fur le Cid> 119* 
Drefle le projet du Diûionnaire ^ 131. Ses 
ouvrages, ^i^%9^ 

CHA&PEHTZEf { Itanfêis ) teça à l'Acadd* 

po ii] 
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naîe , iii« Son éloge , 3^8. Ses ourra^s , 

370.595. 

Chastelet ( faul Hay du ) travaille le cré- 
mier par ordre de la Compagnie aux Statuts, 
31. Fait le premier Difcours Académique , 9). 
Son éloge , 115. Ses ouvrages , 394. 

Cid ( la Tragi-comédie du ) critiquée par Scu- 
déry , iil PaifrAcadémie , n^ 

Chois , Médecin du Cardinal y ce qu'il dit fur 
TAbbé de Boifrobcrt , 9. 

CoisLiN ( Armand du Camhouf de) leçi à 
l'Acadétnie , 113. Sa patrie , &c. 37'. 

'Colletet ( Guillaume ) reçu àTAcadémic, 

• 100. Fait un mémoire fur les Statuts, 31. Fait 

• un Difcours Académique , 99. Travaille aux 
Pièces dites des einq Auteurs , 107. Le Car- 

^ dinal pour deux vers lui donne cloquante 
rifloles , to8. Refufe au Cardinal de cVianr- 
ger une de Tes expreiTions > ibid. Sa patrie » 
&c. 339. Ses ouvrages , 394* 

Colombt ( "François de ) Tun ècs premiers 
Académiciens , 100. Ce que Malherbe yi^ 
gcoit de lui , i^tf. Son éloge , 18^. Ses ou- 
trages , ^ ^96, 

Cotnmittimus ( Droit de ) aux Requêtes de 
THôtcl ou du Palais , accordé aux Acadéni- 
cicns , 39. 

CONRART ( Valentin) le premier chez qui 
les Académiciens fe foient aifemblez , 6. Pre- 
mier Secrétaire perpétuel de TAcadémie^ 16» 
Couche par écrit les Statuts , & les Lettres 
patentés de TAcadémie , 33. Sa Lettre à M. 
de Racan, 183. à M. de Boiffat , i$f. Scsou- 

. vragesj 397' 

^^fftrc' Sceau de. VAc^iiémie^ 7^ 
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Corneille ( Pierre) travaille aux Pièces di- 
tes des cinq Auteurs , 107. Invité par l'Ab- 
bé de Boifrobert à donner fon confentenient 
pour être jugé par T Académie fur le Cid , 

113. Y xéfifte d'abord , & enfin y confent , 

114. N*eft pas content des Sentimcns de TA- 
cadémic , m. Ses vers fur la mort du Car- 
dinal, 118. On lui préfère Mcffieurs Salomoa 
& du Ryer pour être de l'Académie , 110. Il 
y cft reçu , m. Ses ouvrages , 3?^- 



Des Marests. Voyex Marests. 

Deftitution^ d*un Académicien , quelle en eft k 
forme , 76. Quel le motif, 80* 

jyiêiionnaire , premier travail de l'Académie , 
30. Plan du Dii^ionnaire , 133. Qu'il n'y faut 
point citer d'auioritcz , 139- Vaugelas char* 
gé d'y travailler , 141. Utilité du Diftion- 
naire ; ^A9* 

Direéhur de l'AjCadémie , fcs ipnârions , 71. 
Leur iurée , 71. Comment il eft élu , 74- 
Sa place , quand le Protefteur eft préfent , 

90. 

jyifcours Académiques , faits en 1^35 î combien 
il s'en fit , & fur quels fujets , 95. On fe laffc 
de cet ufage , 88. Le Difcours de M. Patm 
à & réception , donne lieu d'obliger les Aca- 
démiciens qui le fuivroient , à en faire de 
femblablcs , ti4» 

PoiT JAT ( Jean ) reçu, à l'Académie , m. Soçi 
éloge, 365. Ses ouvrages, 400» 

Ooîiij 
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E. 

BUHhn dei Officiers , 74.i)*an Acadëmicka, 
76. Noaveaax réglcmcns à ce fujct , 205. 

Esprit {Jacques) reçu à T Académie , 209. 

. Sa patrie , &c. 31 o. Ses ouvrages , 401. 

EsTOiLE ( Claude de V ) reçu à VhcsAémc , 
100. Pait un Difcours Académique^ 95. Tra- 
vaille aux Pièces dites des cinq Auteurs , 
107. Nommé pour examiner la verûficarion 
du Cid ,115.. Son Compliment au Chancelier 
Scguicr, pour le prier d'être Protedlear> 177. 
Son éloge > jn. ^z% ouvrages ^ 401. 



f.A RE T ( Vliéoîss ) Tun des premiers Acadé- 
miciens , 7. 100. Chargé de dreflcr le Pro- 
jet de l'Académie > 19. Fait un mémoire 
fur les Statuts , 51. Nommé pour revoir ks 
mémoires des autres , 53. Propofé.au Cardi- 
nal pour travailler avec Vaugclas plus parri- 
culiéremeilPau Dictionnaire , IJ9. Son éloge, 
254. Il eft invité par Cocffetcau à continuer 
l'Hiftoirc Romaine , 157. Et par Malherhc 
à écrire THiftoire de.France , ihid. Ses ou« 
vragcs , 157- 401. 

G. 

GiRY {Louis ) Tun des premiers Académi- 
ciens, 6, 208. Sa patrie , &c. 347. Ses ouvra- 
ges , 40|. 

GODEAU ( Antoine ) l'un des premiers Acadé- 
miciens , 6. Fait un Difcours Académique , 
^4. Sa patrie » &c. 317. Ses oayzages » jfi^ 
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GOxCbauld ( Jean Ogier de ) l'un ^il pTc- 
miers Académiciens , 6. Chargé d'examiner 
le plan du Didionnaire , ji. Et de revoir le 
travail de M. du Chaftelec fur les Statuts f 
31. Fait un Mémoire fur ce fujet , ibid* En 
quel point il n'efl pas fuivi , $bid. Fait uti 
Difcours Académique , 94. Nommé pour 
examiner les vers dû Cid , iif. Trouve, une 
règle de Poë(fe , inconnue' à Malherbe y i66ji. 
Souffre avec peine que Malherbe foit cenfu- 
ré , 167. Sa patrie, 314. Ses ouvrages, 408. 

GoMBERviLLE ( Msrîn le Roi de) reçu à l'A- 
cadémie , zoo. Son averfion pour la particule 
Car y 66, Fait un Difcours Académique ^$^» 
Souffre avec peine la cenfure de Mallierbe , 
167. Sa patrie , &c. 3x8. Ses ouvrages , 4ç8. 

CrâNier ( Auger de Maul^en , Sieur de) 
reçu à l'Académie , loé. Exclus , ibid. Ou-' 
vrages dont il a procuré i'éditioa , xojm 

H. 

tÏABERT {Germain ) l'un des premiers Acs^ 
démiciens > 6. Fait un Difcours Académique, 
^9. Nommé pour examiner l;r verfifrcation 
du Cid , iii*-. Et pour revoir les Qbfervations. 
de l'Académie, 117. Le Cardinal e(l prévenu 
contre lui , 118. Il cfl: chargé de faire l'Orai-» 
fon funèbre du Cardinal , 17 j. Sa patrie ,' 
&c. 331. Ses ouvrages, 409. 

HabERt ( Henri'Louts) Sieur de Montmor, 
reçu à TAcàdémie ,104. Fait un Difcours 
Académique , 94. Son éloge , 3x3. Ses ouvra* 
gcs , 410. 

Habert ( Vhiiifpi ) l'an des prcmiçrs Acadé-^ 
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^'fniciçns, ^. Nommé pour examiner le Prcjél 
de l'Académie , x6^ Son éloge y z}%. Ses ou- 
vrages , 409. 

H AT (Détniel) tcçi à T Académie , 10^. Sa 
patrie y &c. 54^, 

Hat {J'^ul) Voyez bu Chastelet. 

lAUQicit (Honorât) Sieur de Ï^orcheres y 
reftt à r Académie » loi. Faic^deux Discours 

• Académiques,9'4.9^. Point aimé du Cardinal, 
' 175. Sa patrie , &c. l6^ Ses ouvrages , 410. 
Zêttres patentes pour Tétablinement de l'Aca- 

• demie, dreffées par M. Conrarr, jj. Leur te- 
' neur , 54. Leur enregîtremcnt , combien dif- 
féré , 44. Le Cardinal écrit fur ce fujec aa 

tremier PréCdent , 4f. Le Roi envoie des 
ertres de jutlion au. Parlement y 47. Les 
- Lettres^ patentes de l'Académie font enregis- 
trées avec refiriâion , 49. Raifbns de Top- 
pofîtion du Parlement, 57. Mot de M. Scar« 
ron à ce fujct , ^8 y 

Lettres écrites par l'Académie , font de deux 
•fortes , 71. 17 !• 

Zibraire de TAcadémie 9 eft perpétuel y mais 
fous le bon plaifir de la Compagnie, 75- 
Quelle eft fa charge , ibid. Prête ferment à 
r Académie , 65. A fa mort on lui fait un fer- 
vice , • 171. 
M. 

Malhâthe, Une de fes Odes cenfuréc par l'Aca- 
démie , if9. Avis qu'il donnoit à Faret , 157, 
. Son jugement fur Colomby , Maynard , & 
-..&acan> 1^5^ 
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♦M A ÎLE VILLE ( Claude de ) l'un des premier» 
Aciad^miciens , 6. Fait connoître à Faret leurs 
aflemblées particulières , 7. Refuse les aHeo»- 
blécs régulières , pourquoi , 10. Son éloge ^ 
171. Ses ouvrages , 41 a'* 

>I ARESTs ( Jean des ) Tan des premiers Aca- 
démiciens , 8. loo. Eft le premier Chance- 

V lier de TAcadcmie , itf. Eft continué danli 
cette charge pendant quatre ans , 73. Fait un 
Difcours Académique , 9^. Travaille à des 
pièces de Théâtre par Tordre du Cardinal , 
104. Eft nommé pour examiner le Cid , 115. 
Sa patrie , &c. 333. Ses ouvrages , 41a. 

Matnard ( François) reçu à l'Académie ,: 

« . 100. Ce que Malherbe peofoit de lui , i66» 
Son éloge » 158. Ses ouvrages » 414* 

Me'zeray ( Franfois Eudes de ) reçu à TA- 

,' cadémiè > lit. Choifi après la mort de Yao- 

• gelas pour travailler au Didionnaire , 144. 
Ses ouvrages , 414. 

Me'ziRIAC ( Claude Gafpar Fathetde) reçu 

à l'Académie , 106. Son Difcours Académi- 

. que y 97. Prétend qu'il y a 1000 fautes dans 

le Plutarque d'Amyot , ibid. Son éloge , 15 j". 

St& Ouvrages manuscrits , ^8. 143. imprimez, ■*' 

4ïf* 
MoKTEREUL ( Jean ) reçu à l'Académie , 11*. 
Son éloge , 30J. 

MoNTMOR. Voyez Habert. 

• Mothe-le-Vayer- ( François de la ) reçu 

à l'Académie , 209. Attaque les Remarquer 
de Vaugelas ,' 199. Ses ouvrages y 351. 41^ 

O. 

^Offiâ$rs de rAcad^mie> quels , & quand créez. 
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f f. Vont remercier le P«riemcar » fo. LctM 
fondions , 71. Forme de leur élcé^ion » 74, 
Oà ils fiégent en la préfence du Protedear , 

^a. 

Kirthogfsfhf. Quelle e(l celle que l'Acadéinier 

fc propofe de fuivie dans &n Didtioanaire» 

Ouvrages» H faut être vingt Académiciens pour 
délibérer fur la^ublicacion d*un ouvrage de 
l'Académie , & douze pour l'ouvrage d'un 
Académicien , 8i. L*Académie ne juge oae 
des ouvrages de ceux du Corps, %t. Lide des 
ouvrages qui ont été faits contre l'Acadéifriey 
éo. De ceux qui loi ont été dédiez , ou pi'é- 
icntez y 17S« 

^. • 

^ATRU ( Olivier) reçu à TAcadémic, 109.' 
Fait un Difcours de remerciment à fa récep- 
tion y 8c par là donne lieu d'obliger les A'ca« 
démiciens qui le fuivroient , à en faire de 
(èroblables , 114. Ses ouvrages , 554. 418. 

Porchères ( Vrançois de ) Voyez Arbaud. 

Porchères ( Honorât de ) Voyez Laugiir. 

Prie'zac ( Daniel de) reçu à TAcadémie, 
109. Sa patrie , &c. 355. Ses ouvrages , 419. 

FrePefition d'un Académicien , comment dlé 
u fait ,7f . Potti^uoi néceflairc avatit Téfec* 
cion > 10). 

Racan (Honorât de Bueit , Uarquis de ) £oa 
Difcours' Académique , $6, Ses Métnoiresfur 
]a vie de Malherbe', 1^4. Envoie fes Odes 
fétfréws à l'Acadéinie , 18). Le jtigement qocf 
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Malherbe poitoic <le lui y i66. Sa patrie , 35^. 
•Ses ouvrages , 419, 

Richelieu (le Cardinal dg } propofe Téca» 
bliiTemenc de T Académie , 10. Laiflè les pre- 
miers Académiciens maîtres d'augmentée leur 
nombre , & de faire leurs loix y 13. Accepte 
Toffre que' l'Académie lui fait de le choific 
pour Ton Protedeur , ij. £(1 déclaré Protc* 
^eur dans les Lettres patentes y avec pouvoir 
d'autorifer lés Statuts , 38. Supprime par 
modeftieiexinquiéme^titfledes Statuts, 44. 
Ecrit pour la vérification des (Lettres paten« 
tes iiu prepsier Êréfîde^t , 45. Difpofitioâ de 
ia France pour le ^Cardinal « 51. Il écoit peu 
aimé du Parlement , 57. Son image & €ên 
nom fur le Sceau de l'Académie , 70. Il avoit 
deflein de faire bâtir un logement pour l'A- 
xradémie , 88. Sa padton pour la Poëfie dra- 
matique , I03« Engage MC des Màrefls à faire 
.des' pièces de Théâtre ,104. Dépenfe qu'il 
fit pour la représentation de Mirame , lOf» 
Travailloit lui-même à des pièces de Théa« 
^re y ihid. Fait critiouerde {es vers par Cha« 
pelain > 106. S'offenle d'abord de latcritique, 
& s'y rend enfuite^ ibid. Donne à Colletée 
.pour deux yers cinquante piftoles y 108. Veuc 
changer une ezpreffion de Colleter , qui s'y 
^oppoTe : bon mot à cette occafîon, 109. Soup** 
fonné d'avoir été jaloux de CorneiUe y iio* 
Oblige l'Académie de prononcer fur le Cid, 
114. Fait retoucher plus d'iine fois les Senti* 
mens de r Académie furleCid, 117. Réta- 
blit la penfion de M. de Vaueelas, 141. Com- 
bien fa mort porte de préjnaice aux travaux 
ic rAcàdémic , 14^. Yen. de Cdrncillft Tug 
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^> le Cardinal après fa mort , itS. Deyotrs &« 
nébrcs à lui rendus par l'Académie , 175. 

JElTER ( ?ierre dU ) reçu à rAcadémic par pré- 
férence à P. Corneille 5 pourquoi , m. Sa 
patrie , &c. 357. 5ès ouvrages , 410. 

S. 

Saiht-Amant [Marc Gérard de) Ce dif* 
peofe en i6^s ^^ ^^^^^ ^Q Difcours à TAca- 
demie , & fe charge de faire la partie comi- 
que du Diéfcionnaire y loi. Temps de fa ré*, 
ception , loo. Sa patrie , &c. 530. Ses ou- 
yrages » 411. 

$ALOuoN ( Franfoss-Henri ) reçu à l'Acadé- 
mie par préférence à P. Corneille, pourquoi, 
xio. Sa patrie , &c. 355^ Ses ouvrages > 413. 
Sceau de t Académie , 70. 

Scude'ry ( George de ) critique le Cid , & 
s'adrcCIè à TAcadémie pour avoir fon juge- 
. ment , m. Dont il la remercie par une let<^ 
tre y 110. Il ed reçu à l'Académie , ut. Sa 
> patrie , &c. 3^1. Ses ouvrages, 41 j. 

ftcrétaire de TAcadémie , quand créé , i;. Sa 
: fbnéHon , 71» Il cft perpétuel , 71. Comment 
élu , 75. Peut être Direû^ur , ou Chance- 
lier , ihid, 
Seguier ( Pierre) Chancelier & Garde des 
. Sceaux de France , reçu à l'Académie , lOf. 
, Elu Protc€tcur , 175. L'Académie s'aiTemble 
. chez lui , 8^. II aflifte 6c préfide (buvent à 
~ P Académie ', 90. Ne veut point être traité 
- de Monfeigneur , ^i. Laiffe à l'Académie la 
. liberté d'élire , tii^ Demande une place pour 
V-M. de Coidin, ^^ . ai5« 
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SeRïs AY ( Jacques de ) Tan des premiers Aci* 
dcmiciens , s'oppcfe à l'ére^ion de l'Acadé- 
mi)e , pourquoi , lo. Eft le premier Direc- 
teur de TAcadémic , i^. Et il l'eft quatre ans 
• de fuite , 73. Chargé de revoir l'ouvrage de 
TAcadémie fur le Cid , 113. Chargé de faire 
répitaphe du Cardinal , 173. Sa patrie , &c, 

SeRvien ( Ahel ) re^ à l'Académie , loo. Sa 
patrie , &c. 337. Ses ouvrages , 41 f. 

SiLHON ( Jean ) 1 un des premiers Académi- 
ciens , 100. Propofe un plan de Didionnai- 
re » 137. Sa patrie , &c. 341. Ses ouvrages , 

4i^. 

SiRMoND ( Jean ) l'un des premiers Académi- 
ciens , too. Fait un mémoire Air les Statues, 
31. N'ed pas fuivi en un point y ibid. Nom- 
mé pour revoir l'ouvrage de l'Académie fur 
le Cid y 117. Le Cardinal n'efl.pas content de 
fon ftylc , 117. Son éloge , 185. Ses ouvra- 
ges , 4*7^ 

Spar ( M« le Baron ) efl: admis à faluer 4'Aca« 
demie , 1^7. 

Statuts de r Académie , digérez par M. Con- 
rart , 33. Le Roi- permet au Cardinal de les 

' autorifer ,38. Ils contiennent cinquante ar- 
ticles ,70. Quelques-uns des principaux , 
tbid. Quand un Académicien eft fc^u , on 
lui en fait leâure , 7S« 

Statuts de l'Académie degV Intrùnati * 6$^ 



Tailles ( l'exemption des ) Pourquoi ne fût pas 
demandée pûur les Académiciens 9 . 4X4 
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TABLE DES MATIERES. 

Tailemant (Iranfûis) reçu à T Académie , 
113. Saf atrie 4 &c. 579. Ses ouvrages > 4i8«. 

Tristan ( Tranfois ) l'Hbrmite , reçu à 
l'Académie , izi. Sa patrie , &c. }60p Ses ou- 
vrages , 4*^. 

y, 

Vavgelas ( Cîéiude Tj^vnde ) reçu à FAca- 
démie , toi. Tiroit des décidons de TAca*- 

. demie pluCeurs de Tes Remarques , 66. Of- 
fre £cs Remarques à l'Académie , qui les aC'»- 
cepte , 13 r. Divifion de Tes Remarques , i^i. 
£(c propofé lui fpcoad ^u Cardinal pour/ tra- 
vailler plus particulièrement aH Diâionnai- 
re y t^^. On lui rétablit fa pendon à ce fu-r 
jet , 141. Sa mort nuit beaucoup ai; travail 
du Diâionnaire > 144. Ses mémoiresufaifis 
par fes créanciers : 1 -Académie plaide pour 
les ravoir , 14;. Son éloge , i^x. Ses oi;ivra- 
gcs , 4ÎO- 

Vay ER ( ie I4 fdçthe'U-yfyer ) Yojrex MO- 

. THE. ' ■ ' ' ' ■ ■ 

yoiTURE ( Vincent ) rcça à l'Acadénaic , 101. 

. Occafion de fa lettre fur Car » ^7. Ses vcr§ 
au fujet de Mufcurdins , 158. Son éloge ^ 
?.74. Ses ouvrages, 45=0. 

Jin df U T^Hfi da tdMimf. 
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